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Trfvoui, liuji , Lilh. dc J.-C. Damour. 



APPIlOBATION DE l\\RCHEYE(.I!E DE LYON. 



J'ai lu par o r d re d e son Eminencc Monseigneur le 
Cardinal de Bouald, arcuev£que de Lyou, le mauuscrit 
de M. l'abbe J.-M. D... Jerusalem au temps i»k Notre- 
Seigneur Jksus-Christ ; j'en aulorise l'iiiipression. 

Lyon, le 4 er Septembre 4857. 

De SERRE, 

vicuiru-grincral. 




AVERTISSEMENT, 



La carte de J^rusalem d'Adrichomius £tait 
d6ja gravee lorsque je fus pri6 d'extraire d u 
Theatrum terrw sancta du meme auteur, la le- 
gende indicative qui dcvait l'accompagner. Mon 
premier travail otait loin de ressembler a ud vo- 
lume, c'est a peine s'il pouvait fourriir la mati6re 
de trois feuilles d'impression. Lorsque jc Ic 



pr^sentai a Tautorit^ ecclesiastiquc pour le sou- 
mettre ason examen et obtenir Yimprimatur ne- 
cessaire, il rccut l'accucil le plui flatleur. C'est 
alors que, encourage par des parolcs pleines de 
bienveillance et guide par de! sagcs conseils, 
j'ontrepris de reproduire ce qirAdrichomius a 
ecrit sur Jerusalem. J'ai quelquefois laisse cet 
auteur pour entrer dans de plus amples details, 
surtout sur les lieu\ saticlifies par les souffran- 
ces de Jesus-Christ, et pour donner, d'aprts 
D. Calmet, la description du temple bati par 
Salomon et de celui rebati par Hcrode. 

Grand nombre d'articles sont enti&rement tra- 
duits d'Adrichomius. Dans les numeros i , 4, 6, 
8, io. 17, 29,01, 35, 07, 49, 57, 59, 75 etce 
qui regarde le temple, 112, u 5, 118, 120, 12/1, 
i3i ? 141» i4 2 » ! 43, i56, 166, 186, 188, 192, 



111 
198, 2oo, 207, 2l 4> 2 4 2 > 2 ^ 2 « j ai conscrv<5 lc 
sentiment d'Adrichomius lout en tn'eloignant du 
texte de cet aulenr. Dansles mimcros 3, i3, 5j, 
137, 170, 2*5, j'ai Iaiss£ lc sentiment d'Adricho- 
mius, pour suivre Quaresmius, le P. Doubdan, 
Chateaubriand, Mgr Mislin, etc. 



Les diverses enecintes de Jerusalem deeriles 
par Jos6phc 110 peuvent point se reconnaitre 
t o u tes par l'inspcction des lieux, aussilesauteurs 
sonl-ils bien parlages de senlimrnts. Parmi eux, 
d'Anvillc m'a paru meriter une attention toute 
sp^ciale, et j'ai extrait de sa Dissertation sur l' e- 
tendue de l'ancienne J4rusalan]cs passages les plus 
en rapport avec mon sujet, afin que le lecteur 
puisse comparer son trace avcc celui d'Adricho- 
mius. 



IV 

J a i plac^a la fin du volume un appendice sur 
les megures, poids et monnaies des anciens H£- 
breux ; c'est un extrait du Traitf de Metrologie 
ancienne et moderne de M. Saigey. 

Cet ouvrage ne sera pas livre aux speculations 
ordinaires d u commerce, le produit de la ventc 
sera consacre a la constructiou dela chapelle de 
l'etablissement des Frfcres Maristes, a Saint-Ge-nis- 
Laval (Rhone), d£diec a la Sainte-Vierge, sous le 
vocable de Nolre^Dame de l'Ernritage. 
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JERUSALEM 



t. SON O RI GIN E. SON NOM. — SE8 PREM1ERS MAtTRES. 

Jerusalem est consid6ree comme une des princi- 
pales et des plus anciennes villes du monde, puis- 
qu'elle existait du temps du patriarche Abraham, et 
que Ton fait remonter sa fondation a l'an 2023 de la 
cr6ation. Lorsque les Hebreux en firentla conqu6te, 
elle 6tait la capitale des J6bus6ens. Jebus, fils de 
Chanaam, la fortifia etlui donna son nom. On croit 
commun^ment que le grand-prfitre Melchis6dech , 
de la race de Sem, en fut roi avant que les J6bus6ens 
s'en fussent empar6s, ce qui lui avait fait donner le 
nom de Salem, dont on a fait, parun changement de 
lettre, J&rusalem, qui signifie vision depawo. II y en 
a qui lui donnent le nom de Luza, et pr6tendent que 
c'est sur la fameuse roche on a 6te 6difie le temple, 
que Jacob vit en songe l'^chelle myst6rieuse ; mais 
d'autres placent ce lieu a quelques distances de Je j 
rusalenu 
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2 DESCRIPTIOW 

♦ 

Josue s'empara de la ville basse la premtere annee 
de son entr6e dans la terre promise, (vers l'an du 
monde 2560). II fit mourir Adonisedec, roi de J6ru- 
salem , et les quatre rois d'H6bron , de JSrimoth , de 
Lachis et d'Eglon ; mais les J6bus6ens demeur&rent 
mattres de la ville haute oti de la citadelle de J6bus, ' 
et s'y maintinrent encore prfes de 500 ans, jusqu'au 
temps de David. 

II. Jerusalem sous les rois de Juda. 

David signala son avenement au tr6ne dlsrael, 
par la prise de cette place importante qu'il choisit 
pour la capitale de son royaume. Ce prince aug- 
menta la ville, la fit entourer d'un mur d'enceinte 
d£fendu : par de fortes tours; une borine cita- 
delle comp!6tait ses moyens de defense et la 
rendaitinexpugnable. II fit aussi bAtir sur la mon- 
tagne de Sion un palais et un tabernacle, ou l'arche 
d'alliance fut transportee. Salomon continua h em- 
bellir la CM sainte, et la rendit une des plus belles 
Yilles de l'prient; ce fut lui qui eleva ce premief 
templedont l'Ecriture etl'historien Joseph racontent 
les merveilles, et pour lequel Salomon lui-m6me 
composa de si beaux cantiques. 

Cinq ans apres la mort de Salomon , Sezac , roi 
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tl'Egypte, attaqua Roboam, s'empara de Jerusalem, 
enleva les tr6sors de la maison du Seigneur et ceux 
du palais du roi (2. par. 42). 

Elle fut encore saccag^e 1 50 ans apre& par Jtias, 
toi dlsrael. 

Envahie de riouveau, quelques annees apr£s, par 
les Assyriens, Manass*s ^ roi de Juda, fut amene 
captif a Babylone. 

A la mort de Jdachira, roi de Jud& , Nabuchodo- 
nosor, mattre de Jerusalem, mit sur le trdne J6cho- 
nias, et ne le laissa r6gner que trois mois ; il l'em- 
mena prisonriier k Babylone , avec sa mere , ses 
femmes, les seigneurs de sa cour, les plus vaillants 
de Juda, et 6tablit roi; S6decias , oncle de J6chonias 
(4. Rois. U). 

III. Sa ruine par Nabuchodonosor. 

La neuvi&me annee du regne de Sedecias, le roi 
de Babylone envoya une puissante armee mettre le 
siege devant Jerusalem ; elle fut serr6e de si pres 
que la famine la plus horrible la reduisi* a Fextre- 
mite ; on vit meme des parents manger leurs en- 
fants. 

Les Chald6ens entrerent dans la ville apres dix- 
huit mois de siege, egorgerent impitoyablement ses 
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hobifents, sans epargner ni les jeunes gens, ni le# 
jeunes filles, ni les personnes Ag6es, ni m6me ceux 
qui etaient dans la derniere vieiilesse, Ceux qui 
avaient echapp6 k la mort furent mis k la ehatne et 
emmenes k Babylone. Nabuzardan, general deNa- 
buchodonosor, saccagea la ville, pilla le palais royal 
et le temple, s'empara de tou* les tr6sors et de toutes 
les richesses qu'ils poss6daient, et les rSduisit en 
cendres. Le prophfete J6r6mie pour paindre la d6so- 
lation de cette ville, dit que Sion 6tait labour6e 
comme un champ , et que Jerusalem n'etait plus 
qu'un amas de pierres. Saint J6r6me parlant de cette 
ville d6sol6e , dit qu , on n'y voyait pas voler un seuJ 
oiseau. 

Cette premiere ruine de J6rusalem et du temple 
arriva l'an du monde 3416, 588 ans avant Jesus- 
Christ. 467 ans, 477 seion Joseph, s'6taient ecoules 
depuis Daivid jusqu'a S6d6cias , et la ville avait ete 
gouvern6e par dix-sept rois. 



IV. ESdras et Nehemie r^levent ses murailles. 



« Apr&s les soixante-dix ans de captivite, Zoro- 
babel commenga a rebfitir le temple et la vi'le. 
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Cet ouvrage interrompu pendant quelques annees, 
fut successivement acheve par Esdras et Nehemie. 

» Alexandre passa a Jerusalem (332 ans avant 
J.-C), et offritdes sacrifices dans le temple. 

» Ptol6m6e, fils de Lagus, se rendit maitre de Je- 
rusalem ; mais elle fut trfcs-bien trait6e par Ptolo- 
m£e Philadelphe, qui fit au temple de magnifiques 
presents. 

» Antiochus-le-Grand reprit la f Jud6e sur les rois 
d'Egypte, et la remit ensuite k Ptolem6e Evergete . 
Antiochus Epiphane saccagea de nouveau J6rusalem 
(167 ans avant J.-C.)» et plaga dans le temple l'i- 
dole de Jupiter Olympien. 

» Les Machab6es rendirent la libert6 k leur pays, 
et le defendirent contre les rois de l'Asie* 



V. DOMIN'ATION ROMAINE. HERODE. 

» Malheureusement Aristobule et Hircan se dispu- 
terent la couronne ; ils eurent recours aux Romains, 
qui, par la mort de Mithridate, etaient devenus les 
mattres de l'Orient. Pompee accourt k Jerusalem : 
introduit dans la ville, il assiege et prend le temple 
(63 ans avant J.-C). Crassus ne tarda pas a piller ce 
monument auguste, que Pomp6e vainqueur avait 
respecte. 
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6 DESCRIPTION 

» Hircan prot£g6 de Cesar, s'6tait maintenu dans 
la grande sacrificature. Antigone* fils d'Aristobule 
empoisonne par les Pomp6i'ens , fait la guerre a son 
oncle Hircan, et appelle les Parthes k son secours. 
Ceux-ci fondent sur la Jud6e, entrent dans J^rusa^ 
lem et emmenent Hircan prisonnier. 

» H6rode-le-Grand, fils d'Antipater, offlcier distin- 
l gu6 de la cour d'Hircan, s'empare du royaume de 

Jud6e par la faveur des Romains. Antigone , que le 
i'i l sort des armes fait tomber entre les mains d , H6rode. 

jj | est envoy6 k Antoine. Le dernier des descendants 

des Machab6es , le roi 16gitime de J6rusalem, est 
attache aunpoteau,battu de verges, etmis k mort 
par l'ordre d*un citoyen romain. 

» H6rode demeur6 seul mattre de J6rusalem, la 
remplit de monuments superbes. Ce fut sous le 
regne de ce prince que J6sus-Christ vint au monde. 
i|| | » Archelaiis, fils d'H6rode et deMariamne, suc-? 

c6da a son pere, tandis qu'H'6rode Antipas, fils aussi 
f du grand H6rode, eut la t6trarchie de la Galilee et de 

la Per6e. Celui-ci fit trancher la t6te & saint Jean- 
Baptiste, et renvoya J6sus-Christ k Pilate. Cet H6rode 
fut exile k Lyon par Caligula. 

» Agrippa, petit-fils d'Herode, obtint le royaume 
de Judee; mais son frfere Herode, roi de Chalcide, 
eut tout pouvoir sur le temple, le tr6sor sacr6 et 
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la grande sacrificature. » (Itin&rair* da Chdteau- 
tyriand.) 



VI. Revolte des Juifs. — Ruine DE LA VILLE PAR TlTVS. 



Apres la mort d'Agrippa, la Jud£e fut reduite en 
province romaine. Les Juifs las deporterle joug, se 
revolterent bient6t contre leurs mattres ; Vespasien, 
puis Titus soumirent d'abord le pays plat, ras&rent 
ses nombreuses forteresses, et vinrent mettre le 
si6ge devant Jerusalem. Alors cette ville malheu- 
reuse pressee par une arm6e formidable, 6tait en- 
core dechir6e par trois factions ennemies. La haine 
qu'elles avaient toutes pour les Romains allait jus- 
qu'& la fureur : elle 6tait cependant depass^e par 
leur acharnement a s'entre-tuer, de telle sorte que 
les combats du dehors coutaient moins de sang aux 
Juifs que ceux du dedans. Un moment apres les 
assauts soutenus contre T6tranger, les citoyens 
recommengaient leur guerre intestine; la ville n'e- 
tait plus qu'un vaste champ couvert de morts , et 
pendant que les chefs des factions y combattaient 
encore pour Tempire, la famine les reduisait a 
manger le cuir des souliers et des boucliers, a se 
nourrir de foins et des ordures extraites des egouts 
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O DE9CRIPTI0N 

de la ville. Une mere, un raonstre, d6vore son en- 
fant !!.... 

Onze cents mille Juifs perirent dans J6rusalem. 
Quelle ville, dit Bossuet, a jamais vu p6rir un sem- 
blable ' nombre d'hommes en sept mois de temps 
dans un seul si6ge. Aussi la colere de*Dieu etait si 
marqu6e et sa main si pr6sente, que Titus disait 
qu'il n'etait pas le vainqueur, qu'il n'etait qu'un 
faible instrument de la vengeance divine. 

Deux cent trente-huit mille quatre cent soixante 
Juifs perirent dans le reste de la Jud6e; deux cents 
mille moururent de faim pendantle si6ge. « Depuis 
p le 14 avril jusqu'au 1 er de juillet de Tan 1\ de notre 

jj{ ere, cent quinze mille huit cent quatre-vingt ca- 

davres' sortirent par une seule porte de J6rusa- 

lem. Enfin il y eut quatre-vingt-dix-sept mille pri- 

sonniers de guerre ; les uns furent condamn^s aux 

\ travaux publics, les autres furent r6serv6s au triom- 

phe de Titus : ils parurent dans les amphith6atres 
de l'Europe et de l'Asie, ou ils s'entre-tuerent pour 
amuser la populace du monde romain. Ceux qui 
n'avaient pas atteint l'&ge de dix-sept ans furent mis 
a l'encan avec les femmes; on en donnait trente pour 
un denier. Le sang du Juste avait ete vendu trente 
deniers a Jerusalem, etle peuple avait crie : Sanguis 
eyus super nos et super filios noslros ( Dieu entendit ce 
vcbu des Juifs, et pour la derntere fois, il exauga leur 
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DE JERtSALEM. 9 

pri&re ; apres quoi, il d£tourna ses regards de la 
Terre promise, et choisit un nouveau peuple. 

» Le temple fut br£kl6 trente-huit ans apres la 
mort de J6sus-Christ ; de sorte qu'un grand nombre 
de ceux qui avaient entendu la prediction du Sau- 
veur, purent en voir l'accomplissement. 



VII. Guerre d'Aorien. — (Elia Capitolina. 

• 

» Le reste de la nation juive s'6tant soulev6e de 
nouveau, Adrien (l'an 430) acheva de d6truire ce 
que Titus avait laisse debout dans Tancienne J6ru- 
salem. 

« II elevasurles ruinesdela cit6 deDaviduneautre 
ville , a laquelle il donna le nom d'CElia Capitolina ; 
il en d&endit l'entr^e aux Juifs sous peine de mort, 
et fit sculpter un pourceau sur la porte qui conduisait 
&Bethleem. Saint Gr6goire de Nazianze assure ce- 
pendant que les Jtdfs avaient la permission d'entrer 
a (Elia une fois par an, poury pleurer; saint J6rome 
assure aussi qu'on leur vendait au poids de l'or le 
droit de verser des larmes sur les cendres de leur 
patrie. 

« Cinq cent quatre-vingt mille Juifs, au rapport 
de Dion, moururentde la main du soldat, dans cette 
guerre d'Adrien. Une multitude d'esclaves de Tun et 
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de l'autre sexe, fut vendue aui foires de Gaza et 
de Membr6; on rasa cinquante ch&teaux et neuf cent 
quatre-vingt-cinq bourgades. 

« Adrien h&tit sa ville nouvelle pr6cis6ment dans 
la place qii'elle occupe aujourd'hui, et, par une pn*. 
vidence particuli&re, il enferma le mont Calvaire 
dans renceinte des murailles. 

« A l'6poque de la persScution de DioclStien, le 
nom m6me de J6rusalem 6tait si totalement oubliS, 
qu , un martyr ayant r6pondu k un gouverneur ro- 
main, qu'il etait de J6rusalem, le gouverneur s'ima-. 
gina qu'il parlait de quelque ville factieuse, b&tie 
1 1 secretement par les Chr6tiens. Vers la fin du VII e 

!• sifecle, elle portait encore le nom d'(Elia. 
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VIII. J&RUSALEM SOUS LES EMPEREURS CHRETIEIHS. 

» J6rusalem devenue paienne, reconnut enfin le 
Dieu qu , elle avaitrejet£. Constantin et sa m&re ren-, 
verserent les idoles 61ev6es sur le s^pulcre du Sau- 
veur, et consacr&rent les Saints-Lieux par des 6di- 
fices qu'on y voit encore. 

« Ce fut en vain que Julien rassembla les Juifs k 
J^rusalem, pour y rebatirle temple; des globes de 
feu sortant des fondements a demi creusSs, disper-» 
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s&rent les ouvriers et ne permireni pas d'achever 
l'entreprise. 

« Nous trotivons une r6volle des Juife (ran 504 de 
J.-C.) sous Justinien. Ce fut aussi sous cet empereur 
que l'6glise de Jerusalem fut elev^e 4 ldt dignit6 
patriarcale. 

« toujours destinee a lutter contre Tidol&trie et 
k vaincre les fausses religions, Jerusalem fut prise 
par Cosroes, roi des Perses, Tan 643 de J6sus- 
Christ. Les Juifs r^pandus dans la Jud6e achet&rent 
de ce prince quatre-vingt-dix mille prisonniers chr6r 
tiens, et les 6gorgerent. 

« H6raclius battit Cosroes en 627, reconquit la 
¥raie croix que le roi des Perses avait enlev6e, et la 
reporta a Jerusalem. 

IX. DoMINATION MUSULMAME. CROISADES. 

m 

« Neuf ans apres , le calife Omar, troisieme suc- 
cesseur de Mahomet, s'empara de Jerusalem, aprfes 
l'avoir assieg6e pendant quatre mois : la Palestine 
ainsi que l'Egypte passa sous le joug du vain- 
queur. » (Itineraire). 

Pendant plus de quatre siecles , les califes de 
Syrie , d'Arabie et d'Egypte se disputerent la pos- 
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session d e Jerusalem, et firent. couler des flots de 
sang. 

A la fin du onzifeme sifecle, Picrre l'Herraite et 
Godefroy de Buuillon parurent sur les frontieres 
de la Palestine a la tfite des Croises. Jerusalem fut 
bientol assi£g£e, et l'^tendard de la croix flotta 
sur ses murs un vendredi 15 de juillet 1099, a. 
trois heures de l'apres-midi. Godefroy, elu par ses 
freres d'armes roi de la cil6 conquise , refusa de 
mettre sur sa tSte la couronne brillanle qu'on lui 
offrait ; il ne voulut pas porler une couronne d'or, 
ou Jesus Christ avaitporte uue couronne d'6pines. 
Les Chretiens se maintinrent dans leur possession, 
el r£sisterent pendant pres d'un sieele a toutes les 
attaques les plus furieuses de l'Islamisme : mais 
le regime feodal , importe d'Occident, en divisant 
les internis, divisa aussi les lorces. 

Saladin, apres la bataille de Tiberiade qui ruina 
les esperances des Croises (1187), vint mettre le 
siege devant Jerusalem, et, par la prise de cette 
ville (1188), arracha les Saints-Lieux k leurs nou- 
veaui possesseurs. 

« Chaque homme fut oblige de donoer pour 
rancon dix besants d'or : quatorze mille habitants 
demeurerent esclaves faute de pouvoir payer cette 
somme. Saladin ne voulut point entrer dans la 
mosqu£e du temple, convertie en eglise par les 
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Ghr6tiens, sans avoir faitlaver les mur s avec de i'eau 
de rose. Cinq mille chameaux, dit Sanut, suffirent a 
peine pour porter toute l'eau d e rose employ6e dans 
cette occasion : ce conte est digne de l'Orient. Les 
soldats de Saladin abattirent une croix d'or qui 
s'61evait au-dessus du temple, la tratnerent par les 
rues jusqu'au sommet de la montagne de Sion, 
ou ils labris&rent. Uneseule 6glisefutepargn6e, ce 
futl'^glise du Saint-S6pulcre ; les Syriens larache- 
terent pour une grosse somme d'argent. » (Itin6- 
raire). 

Chaque annee les affaires des Chr6tiens se rui- 
naient. Vers le railieu du XIH e si&cle , ils profite- 
rent du d^sordre des Musulmans et rentr&rent dans 
J6rusalem (1242). Mais bientdt les Karismiens se 
• rendirent maltre de la ville Sainte (4243), la plon- 
gerent dans le deuil et la d6solation , et les suc- 
cesseurs de Godefroy neconservferent qu'un royaume 
imaginaire. 

J6rusalem rentr6e sous la domination des Mu- 
sulmans ne fut pas plus heureuse qu'avant les 
croisades. Les princes arabes qui navaient plus 
les Chr6tiens a combattre se disputerent avec achar- 
nement la possession de cette malheureuse cite. Sou- 
vent elle changea de mattres , et chaque fois ses 
nouveaux oppresseurs l'inondferent de sang et la 
couvrirentde ruines. 
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Nul autre ville n'a 6prouv6 un sort s e mb lab l e 
& celui de Jerusalem ; elle a 6t6 prise et saccaggd 
dix-neuf fois , et des miilions d' h o m m es onl 6tS 
6gorg6s dans son enceinte. 



X. Jerusalem actuelle. — Sa poi^ulation. 

Lai Jerusalem actuelle, dit le P. de G6ramb , est 
Situ6e k peu prfcs sur le m6me terrain que l'an- 
cienne Jerusalem , avec la diflference cependant; 
fju'alors le Calvaire' ne se trouvait pas dans son 
fenceinte, mais bien le mont Sion (i). On croitquef 
les murs qui forment l'enceinte actuelle ftirerit cons-~ 
truits vers l'an 1 534 par le sultan Soliman. Ils ont 
tf ente-six pieds de hauteur, et trois k quatre pieds 
d'6pais$eiir. Ils sont cr6nel6s , flanqu6s de nom- 
breuses tours, et n'ont d'autres foss6s que les val- 
16es qui environnent la ville ; on y voit des pierres 
d'une dimension eitraofrdinaire. Le m£me auteur 
6value la population actuelle de Jerusalem k vingt 



(4) Voir po«r de plus amples d&ails, a \i fin du volume, la 
Dissertation sur Felendue de Vancimne Jtrusalem , par 
d'Anville. 
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mille cinq cent soiiante habitants, qui se compo- 
sent ainsi : 

turcs 13,000 

Juifs 4,000 

Grecs ; . 2,000 

Catholiques i, 000 

Arm6niens 500 

Cophtes ...... 60 



20,560 

M* r Mislin, rSduit ce chiffre k 17,000 Ames; II 
fest difficile de savoir qu'elle a 6te la population 
de Tancienne Jerusalem. Joseph nous dit que du 
temps d'Alexandre elle ete ddjk de cent cinquante 
mille habitants. M* r Mislin dit que Tetendue du ter- 
rain de la ville ne s'oppose pas k Tevaluation de 
Tacite, qui porte le nombre des assi6g6s k six cent 
mille &mes., Mais il faut comprendre dans ce chiffre 
le grand nombre de Juifs qui 6taient venus pour 
la c61ebration de la P&que. 

Joseph nous racdnte que Cestius, gouverneur 
romain, voulant faire connaitre k Neron, qui n'a- 
vait que du m6pris pour les Juifs , qu'elle etait la 
force de J6rusalem, pria les sacrificateurs de trouver 
un moyen de faire le denombrement du peuple. 
Ils choisirent pour cela le temps de la f6te de 
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Paque, et complerenl le nombre des viclimes im- 
molees dans le temple et mangees ensuite dans 
chaque famille , composee au moins de dix per 
sonnes ; ce nombre pouvait s'elever jusqu'a vingt. 
Or, il y eut deux cent cinquanle-six mille six cents 
betes immolees ; si l'on compte seuleraent dix per- 
sonnes pour chaque vietime, on trouve deux mil- 
lions cinq cent soixante-six mille personnespuri- 
ti£es etsanctifiees. Aussi cette grande multitude qui 
s'etait rendu de lous les paysa Jerusalem avantle 
siege, s'y trouva renfermee comme dans une prison 
lorsqu'il commenca. (6. Guerre 45). 
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LIEUX REMARQUABLES DANS L'INTfiRTEUR 

DE LA VILLE. 



2. 



La IffONTAGNE DE SION, appel^e aussi Montagne' 
du Seigneur, Montagne Sainte , est le point le plus 
elev6 de Jerusalem : son sommet se termine par 
une esplanade ; son aspect est jaun&tre et stSrile ; 
sa forme demi - circulaire se d6roule en amphi- 
th6fitre au midi de la ville. 

Lorsque les J6buseens s'emparerent de la ville 
de Salem, ils y eleverent une forteresse qui devait 
leur en assurer la possession. Plus tard, ils fu- 
rent eux-m6mes trop heureux d'y trouver un re- 
iuge contre les Israelites, mattres du plat pays et 
m&me du reste de la ville. Ils s'y maintinrent nean* 
moins pendant Ia dur6e flu gouvernementdes jugea 
et du rfegne de Saiil, inquietant leurs voisins. tfavid 
les soumit en s'emparant de la citadelle. Ce prince, 
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mattre de cette position, fit entourer la montagne 
de Sion , dont ctependait le ravin de Mello ou de 
Tyrop6on, d'une muraille capable de la d£fendre 
(Barbier du Bocage). 

David divisa le plateau de la ville en places et 
en rues, fit b&tir des maisons pour ses officiers , 
pr6para un lieu pour placer l'Arche d'alliance, et 
y 6tablit sa demeure. La nouvelle ville fut appelee 
de \k, Citi de David, nom qui sert aussi k dSsigner 
J^rusalem. Joseph l'appelle ville haute. 

Lorsque J6rusalem fut ruin6e , incendiee , d6- 
truite par les ChaldSens, la cit6 de David partagea 
son sort; ses 6difices s'ensevelirent 6galement sous 
des monceaux de cendres et de decombres. Mais 
lors de sa r66dification, Sion ne put manquer de 
recevoir son ancienne importance. Elle fut k di- 
verses reprises fortifiee de nouveau de haute mu- 
railles et de fortes tours , surtout au temps des 
guerres des Machab6es, contre les rois de Syrie. 

Lors dusi6gede J6rusalem par Titus, les Juifs 
chass6s par les Romains du temple et de la ville 
basse, se retirferent dans la ville haute que son 
assiette rendait inaccessible de tous c6tes. Forces 
dans cette derni&re retraite , affaiblis par la de- 
fection des Idum6ens , en proie aux horreurs 
d'une famine qui les r^duisait k d6vorer ce qu'ils 
trouvaient dans les 6godts au milieu de mares de 
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sang, les factiem l'abandonn&rent aux Romains, 
et cherch&rent inutilement leur salut danslafuite. 
Alors^les vainqueurs se r^pandent dans la ville, 
massacrent, sans distinction, tous ceux qu'ils ren- 
contrent, etbrtilent les maisons avec ceux qui s'y 
sont retir^s ; ceux qui entrent dans quelques unes 
pour piller, les trouvent pleines des corps de fa- 
milles enti&res que la faim y avait fait p6rir. Le 
carnage fut si 6pouvantable, nous dit Joseph, que 
les cadavres entass6s bouchaient les avenues des 
mes, et que le sang dans lequel la ville nageait , 
6teignait le feu en plusieurs endroits (VI, Guerre, 
35 et suiv.). 
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tiDIFICES ET LIEVX REMARQUABLES DE LA 
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PALAIS DE DAYID , FORTERESSE DE SION. 

La forteresse de Sio n, Mtie sur le pointle plus 
61ev6 de la raontagne, lui servait de couronne- 
ment et prot£geait k la fois la * ville et le temple. 

David en chassa les J6bus6ens, la convertit en un 
palais magnifique ou il fixa le si6ge de son royau- 
me (IL Rois, 5) . (1). Les rois de Juda, ses suc- 
cesseurs, continuferent k Thabiler et y entretenaient 
une forte garnison. L'Ecriture Tappelle, Maison de 
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(1) Adrichomius croit que cette forteresse £tait celle que David 
enleva de force aux J6bus6ens ; Quaresmius pense que la citadelle 
de Sien n'itait point difKrente de la tour de David. (Yoir d. 170.) 
En suivant ce dernier sentiment, le palais de David doit toujours 
occuper le m6me emplacement. 
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David, sitge et trdne de David, palais et maison du 
rbi, forteresse du roi. 

Antiochus Epiphane, au rapport d'Adrichomius , 
mit dans cette forteresse, aussi bien que dans la 
citadelle mentionn£e n° 31 , une garnison de sol- 
dats gentils, qui firent souffrir aux Juifs pendant 
plusieurs ann6es toutes sortes de pers6cutions. 
Nous croyons, d'aprfes l'historien Joseph , que la 
citadelle d'Antiochus 6taitsur lemontAcra, qu'elle 
6tait la mfime dont il est parl6 au IP livre des 
Mach. chap. 1 3. II n'est fait mention nulle part, 
de deux points fortifies , occup6s simultan6ment 
par les troupes des rois de Syrie. (Voir n° 31). 



4. 



PRISON ROYALE , oi J6r6mie fut enfermS pour 
avoir pr6dit la ruine de Jterusalem par les €hal- 
d6ens (Jfr. 32, 37, 38, 39; II, Esd. 3.). 

Le proph&te J6r£mie fut mis en prison quatre 
fois : La premifere, en laqualrifeme ann6edurfegne 
de SedScias. Phassur, intendant de la maison du 
Seigneur, l'ayant entendu proph6tiser la d6sola- 
tion prochaine de Jirusalem, s'emporta contre lui 
jusqu'& le frapper de sa main , le fit lier comme 
un criminel, et jeter dans la prison qui 6tait k la 
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haute porte de Benjamin, en la maison du Seigneur. 
Le lendemain au point du jour, Phassur craignant 
les suites de sa violence , le fit raettre en liberte 
(Jir. 20). 

La seconde fois, en la neuvieme annee de Sedectas. 
Od voyait deja 1'accomplissement des proph£ties de 
Jeremie, etlaville assiegeepar les ChaldSens. Mais 
le roi ne pouvant supporter qu'il lui amioncM tou- 
jours de nouveaux malheurs, le fitenfermer dans 
le vestibule de la prison qui itait dans la maison du 
roi de Juda, en disant : Pourquoi me dites-vous, 
dans vos prophities, voici ce gue dit le Seigneur : 
Je livrerai cette ville entre les mains du roi de Ba- 
bylone, et U la prendra f Et Sidieias ne pourra 
ichapper de la main des Chaldiens, mais U sera li- 
vri au roi de Babylone (Jir. HZ.) f 

La troisieme fois , vers la fln de la neuvieme 
annee du regne de Sedecias. Les Chaldeens s'elani 
avanc6 contre l'armee de Pharaon , avaient laisse 
les passages libres. Jeremie voujut en profiter pour 
aller en son pays, mais il fut arrete a la porte de 
Benjamin, par le capilaine de garde, nomme Jerias, 
accuse de fuir pour se rendre aux Chaldeens , 
et conduit devant les principaus de la nalion. 
Comme ils etaienl irrit6s contre lui a cause de ses 
propheties, ils le llrentbattre, et l'envoyerent dans 
la prison qui etait en la maison de Jonathan, se- 
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cretaire. J6r6mie y fut jet6 dans la basse-fosse , 
et dans un cachot, ou il demeura plusieurs jours. 

S6d6cias voyant que Nabuchodonoser assi6geait 
de nouveau Jerusalem apr&s avoir d6fait les Egyp- 
tiens, seion que J6r6mie l'avait pr6dit, fit venir le pro- 
phfete dans son palais ; et n'osant le mettre en pleine 
liberte, U ordonna qu'il fut mis dans le vestibule de 
la prison, etqu'on lui donndt tous les jours unpain, 
outre les viandes ordinaires, jusqua ceque tout le 
pain de la ville fut consumi (lir. 37.}. 

Jeremie continuait k proph&iser dans ce ves- 
tibule, et disait hautement : Quiconque demeurera 
dans cette ville mourra par Xtp6e, par lafamine, 
ou par la peste; mais celui qui se retirera vers les 
Chaldtens vivra et sauvera son dme. C'est pour- 
quoi les principaun dirent au roi : Nous vous sup- 
plions de faire mourrir cet homme, car il affaiblit h 
dessein le courage des gens de guerre et de tout le 
peuple. Le roi leur repondit : Je vous le remets entre 
les mains, car il n'est pas juste que le roi vous re- 
fuse aucune chose. Ils prirent dont Jtr&mie et le je- 
terent dans la basse-fosse de Melchias, qui ttait dans 
le vestibule de la prison; ils Vattaeherent avec des 
cordes, et Vy firent descendre sur un terrain couvert 
de boue. Il y serai t mort sans un Ethiopien, nomme 
Abdem61ech, eunuque de la maison duroi, qui obtint 
sa delivrance de S6d6cias, mais il dut rester dans le 



24 * DBSCH1PT10N 

vestibule. de la prison (Jfr. 38). A la prise de la 
ville, Nabuzardan, general de l'armee des Babj- 
louiens, le mit en liberte par ordre de Nabucho- 
donosor (Jfr. 39.). 



Palais de Cesar et d'Acbippa, bati par Herode 
l'Ascalonite, au lieu le plus 6lev6 de lavitle. 

Le marbre y etait prodiguS, el l'or y brillait de 
toules parts. Entre les appartements que fon y 
voyait, il y en avait deux si riches et si admira- 
bles, que le temple lui-meme n'avait rien de plus 
somptueui. Herode, vendu aui Romains, nomma 
l'un de ces deur appartements Ccesareon, et l'autre 
Agrippion , en l'honneur d'Augustc el d'Agrippa 
son gendre (XV, Anti?. /S ; I, Guerre, 46.). (Voir 
n* 137). 



Ce\aci£ deSion, 

Cenacle, signifle salle haute, c'est-a-dire, ud ap- 
partement ou l'on avait coutume de manger. Il 
paratt qu'il y avait AJerusalem'plusieurs salles des- 
tinees a cet usage : le II* livre d'Esdras , chap. 3, 
fail mention du Cenacle de l'Angle. (N" 33.) 

Le Cenacle de Sion appartenait probablement a 
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un des disciples, puisque J6sus-€hrist lui fait dire 
simplement : Yoici ce que dit le Maftre. Quelques 
auteurs croient que ce disciple 6tait Jean-Marc 
(voir n° 427), qui semitdepuis k la suite de saint 
Paul et de saint Barnab6 , et fut fait 6v6que de 
Biblus, en Ph6nicie. 

Le premier jour des Azymes auquel on itait obligi 
d'immoler la pdque, J6sus envoya deux de ses dis- 
ciples, Pierre et Jean, et leur dit : Allez dans la 
vilie. Des que vous y entrerez, vous reneontrerez un 
homme portant une cruche d'eau. Suivez-le dans la 
maison ou il entrera, et quelque part quil entre, vous 
direz au pere de fa/mille de cette maison : Yoici ce 
que dit le Maitre : Mon temps approche , je fcds la 
pdque chez vous avec mes disciples; ou est le lieu 
ouje puisse la tnanger avec eux? et il vous mon- 
trera une granfe salle toute meubUe. Faites-nous la 
les prfyaratifs (Vie de N. S. J-C). 

Sur le soir J6sus vint )k. Quant il fut temps , il 
se mit a table et les douze apdtres avec lui, man- 
gea l'agneau pascal avec eux, leur lava les pieds, 
institua le sacrement de l'Eucharistie , pr6dit a 
saint Pierre son triple reniement, et fit apr&s la 
cene cet admirable discours qui est comme l'a- 
brege de sa doctrine (Math.26; Marc, 41; Luc,22; 
Jean, 43 et 44.). 

C'est la que J6sus-Christ apparut a ses disci- 
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ples, le jour de sa r£surrection , les portes etant 
ferm6es, qu'il leur donna le Saint-Esprit et le pou- 
voir de remettre les p£ch£s. Huit jours apr&s, 
comme les disciples 6taient encore dans la m£me 
maison, J£sus leur apparut de nouveau et fit tou- 
cher ses plaies k saint Thomas (Jean, 20.). C'est 
la aussi que le Saint-Esprit descendit sur les Ap6- 
tres le jour de la Pentecdte (Act. 2.). 

Quaresmius croit que c'est dans le C£nacle que 
J.-C. institua le sacrement de confirmation. (Pereg. 
IV, lib. IV, Cap. IV.) 

Quelques-uns pensent que c'est en ce m£me lieu 
que saint Mathias fut d6sign6 par le sort pour 
remplacer le trattre Judas (Act. 4); que saint 
Jacques-le-Mineur fut 61u par les apdtres premier 
ev6que de J6rusalem ; que saint Etienne et les six 
autres diacres furent ordonn^s (Act. 6), et que les 
apdtres tinrent le premier Concile (Act. 45.). 

L'imp6ratrice Helfene, vers l'an 328 , enferma le 
C6nacle dans une magnifique 6glise, ou elle fit 
aussi placer la colonne de la flagellation. 

Les rois chr6tiens de J6rusalem la relev&rent de 
ses ruines, et y r^unirent un Concile. 

L'an 1313, ou seion d'autres 1343, Robert, roi 
de Naples , y fit b&tir un couvent pour les reli- 
gieux franciscains, auxquels il avait procure la 
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garde du Saint-Sepulcre ; ils y demeurerent pen- 
dant plus de deux si&cles. 

En 1564, ils en furent chass£s par les Turcs qui 
Fon toujours poss6d6 depuis. 

Le Cenacle est aujourd'huiconvertienmosqu6e; 
on y trouve aussi plusieurs habilations. 

Quaresmius nous dit que le Cenacle est sur Tem- 
placement du sepulcre de David (Pereg. IV, lib. IV, 

Cap. v.). 



Gtpres de la montagne de Sion (Eccl. 24.). 



8. 



Maison d Anse, souverain ponlife , beau-p&re de 
Caiphe. 

Les Juifs maitres de J6sus-Christ, l'ammen&rent 
premierement chez Anne qui l'interrogea sur ses 
disciples et sa doctrine. Jisus luirepondit : fai 
parU au monde ouvertement ; jai toujours enseigne 
dans la synagogue et dansle temple oh s'assemblent 
tous les Juifs, et je n'ai rien dit en cachette. Pour- 
quoi m'interrogez-vous ? Interrogez ceux qui m'ont 
entendu, sur ce que je leur ai dit. Voici des gens 
qui savent les choses que jai dites. Des qu'il eut r& 
pondu ainsi, un des officiers qui timi a c6t6 de J&us 
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U donna .ttn soufllet «n disaat : Est-ce ainsi que 
mm rtpon&ez aua> Grand-PrStre f J&us lui rtipartit : 

fai parU mal d propos, montres ce que fai dit 
i mal, mais si fai parU i. propos, pow quel sujet 
e frappez-vous (Vte de N. S. J. -C.) ? 

Anne, quoique PrSsident du Conseil, n'avait pas 

pouvoir de condamner un accuse a une peine 
ipitale sansavoir reuni lesjuges. II envoya donc 
tsus lie, corame il etait, chez Caiphe, ou l'as- 
rniblee devait se tenir. 

On croit que l'eglise dediee aui Saiots-Anges, 
ete batie a l'endroit de la maison d'Anne ou Jesus 
t interroge et recut un soufflet. Elle est dans 
oiceinle actuelle de la ville, et appartient a des 
ligieuses Armeniennes. 



Maison des Forts , habitee par les plus vaillants 
ldats de David (II. Esd. 3.). 

10. 

Maison ou la Sainle-Vierge habita avec saint 
an, apres la descente du Saint-Esprit. Elle etait 
.enante au Cenacle. On pense qu'elle y mourut 
atorze ans apres la Passion de N. S. J. -C. Cette 
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maison fut convertie en 6glise par les premiers 
Chr6tiens. 

Une tradition rapporte que tous les apdtres, mi- 
raculeusement transportes k Jdrusalem, et plusieurs 
autres saints personnages, assistferent au tr£pas 
de la mere de Dieu. 

Pr&s de cette maison etait une petite chapelle, 
dans laquelle saint Jean c616brait tous les jours 
le Saint-Sacrifice, et communiait la bienheureuse 
vierge Marie. 

4«. 

Maison d'Urie, un des officiers de David (II. Rois 

44.) 

ia. 

Haut-Marche (T, Guerre. 43.). 



43. 



Degres de la Citadelle. Adrichomius place sur le 
mont de Sion, la citadelle ou saint Paul fut emmene 
du temple par les soldats romains, et oh il obtint du 
tribun de parler au peuple du baut des degres (Act. 
24 et 2i.). Nouscroyons que cette citadelle est la forte- 



>sse Aptonia, occupee par la gamison romaiae. 
Yoir n° 39.) 



DEcafcs de Sion, par ou Yon monlait de la ville 
asse a la cite de David (II, Esd. 3, i*.). 



Jardin du Roi, ou jardin d'Oza, lieu de la sepul- 
lre de Manasseset d'Amon.roisdeJuda (IV, Rois 
f; II, Esd. S.). 

16. 

La vallkk de Mello, large et profonde , separait 
i mont de Sion de la ville basse, et s'elendait de 
i porte des eaux a la porte des poissons. Mello 
eut dire ple'nitude. 

David avait fait batir le mur de Sion du c6l6 
le Mello; Salomon fit combler a grand frais ce 
avin, il en prit une partie pour une place publi- 
ue,que l'o.n appela place de la Porte-des-Eawr , 
embellit d'edifices repar^s plus tard par Ezechias, 
t y bAlit un palais pour la reine son 6pouse, fille 
lu roi Pharaon (II. Rois, 5 ; III. Rois 9, i t ; II, 
\wa/. i i.). 
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Joas, roi de Juda, fut tu6 dans sa maison de 
Mello, k la descente de Sela (IV, Rois /5 .). 

Du temps de Joseph cette partie de la ville 6tait 
trfcs-peuplee , et portait le nom de Tyrop6on (Y, 
Guerre, 43.). 

M. 
Palais de Caiphe. 

Ce palais 6tait ia r6sidence ordinaire des souve- 
rains pontifes. 

Les principaux d'entre les Juifs y etaient r£unis 
pour se consulter sur les moyens de se saisir de 
J£sus par ruse, et de le faire mourir; lorsque Judas 
vint les trouver et leur dit : Que voulez-vous me donner 
et j e vous le livrerail On lui promit trente pifeces 
d'argent (Math. 26.). 

J6sus conduit de la maison d'Anne dans celle 
de Caiphe, y trouva les prfitres, les scribes et 
anciens qui s'etaient r6unis pour fetre ses juges. 
Sa perte 6tait jur6e, mais il fallait former un corps 
de d61it pour fonder un arrfit de mort : C'est pour- 
quoi les princes desprfares et toute Vassemblie cher- 
cherent quelque faux temoignage contre Jisus pour 
le faire mourir; mais Us n'en trouverent pas qui 
eussent quelque apparence de v6rit6, encore quils 
eussent fait approcher beaucoup de faux temoins ; 
cor plusieurs faisaient contre lui des depositions qui 
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6laient v6ritablement fausses, et leurs temoignages 
ne saccordaient pas. Enjin U vint deux faux t&rums 
q%u dirent : Nous-m&nes, nous lui avons oui dvrt : 
Je puis (tttrmrc le temple de Dieu et le rebdtir en 
trois jours. Je ditruirai ce temple qui a iU fait de 
main (Thomme, et, dans Vespace de] trois jours, fen 
rebdtirai un antre qui ne sera pas fait de main 
d'homme. Mais ils ne convenaient point dans leur 
Umoignage. Sur cela le Grand-Pritre se levant au 
milieu de Fassemblie, interrogea Jisus, et lui dit : 
Vous ne ripondez point a ce que ces gens dfyosent 
contre vous f Mais Jisus suffisamment justifie par 
les contradiciions ou tombaient ses accusateurs , 
gardait le silence e t U ne ripondit rien. 

Le Grand-Pritre f interrogea donc de nouveau, et lui 
dit : De la par t du Dieu vivant, je vous conjure de nous 
dire si vous ites le Christ, le Fils de Dieu iternellement 
bini. Vous Vavez dit, ripondit Jisus, oui, je le suis. Et 
moi, ajouta-t-il, je vous dis de plus : Disormais vous 
verrez le Fils de l'Homme assis d la droite de Dieu tout- 
puissant, venir sur les nuees du ciel. 

Alor s, le Grand-Pritre dechira ses vitements, en 
disant : H a blasphtini, vous venez d'entendre le bias- 
phime; gue vous en semblef Les soixante-dix anciens 
qui, d'apr&s une tradition, composaient cette assem- 
bl6e, conclurent tous qu'il itait digne de morL 

Aprfes ce premier interrogaioire, ces juges iniques 
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se retirerent pour prendre un peu de repos, et indi- 
qu&rent le retour de l'assembl6e k la premi&re 
pointe du jour. 

J6sus fut Iai9s6 k la garde des domestiques ei 
des valets. Ges 4mes v6nales auraient cru mal 
servir leurs mattres s'ils s'£taient content£s de le 
garder : ils jugferent qu'il 6tait de leur devoir de 
Foutrager. Ainsi, pendant le reste de la nuit, celui 
que les- anges adorent servit de jouet k la plus 
tile canaille. Quelques-uns se mirent a lui cracher au 
trisage. Ceua> qui le tenaient le traitaient avec d&* 
rision et le firappaienL Ils lui banderent les yeuac, et 
lui donnant des coups sur le visage, ils lui disaient: 
Christ, proph&ise-nous qui est celui qui t' a frappt; 
et blasph&nant, ils disaient eneare plusieurs aulres 
paroles ccntre lui. 

Cependant Simon-Pierre etait entre dans la cour 
Ou il se chauffait, lorsqu'une servante du Grand- 
Pr&tre l'ayant envisagi, lui dit : Vous aussi, vous 
itiez avec Jesus de Nazar et h. Mais il lema devant 
tout le monde. Ensuite il se retira dans le vestibule, 
et le coq chanta. Une autre servante lui dit aussi 
qu'il etait de la stfite de Jesus, et il le nia une 
seconde fois avec serment, 

Environ une heure apres, un des domestigues du 
Grand-Prttre, parent de celui d qui Pierre avait coupe 
Coreille, lui dit : Ke vous ai-je pas vu avec lui dans 

3 
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le jardin? Un autre disait : Celui-a sara domie HaU 
austi avec lui, cor il est Galileen. Cevas tpd (taie m t 
dam la cour s'approckerent et dirent d Piem r As- 
surement vous (tes atasi de ces gens-ta, ear vous Het 
(ialiUen : votre langage fait voir qui vous f les. Pterrr 
le nia une troisieme fois. II semit a faire des tmpri- 
catums, et a dire avec serment ; Je ne amnais point 
cct homme-la gue vous dites. Comme U parlait en- 
core , le coq chanla pour la seconde fois, et le Set- 
gneur s'Hant retourni regarda Pierre. Pierre se res- 
souvint de la parole gue J4sus lui avait dite : Avant 
gue le coq chante deuco fois, vous me renoncerez trois 
fois : el e"tant sorli, U pleura amerement. 

Le lendemain, des au'il fut jour, les aneiens du 
peuple, les prmces des prdres et les scribes, s'assem- 
blerent contre Msus pour le faire mourir. Des que 
Jesus cut ete reconduil devant ces juges iniques, 
ils lui dirent : Si vous (tes le Christ, dites-le nous. 
II kur repondit : Si je vous le dis, vous ne me crot- 
rezpoinl; gue sije vous interroge a mon tour, pour 
vous demnnder a quelles marques, seion les Ecri 
lurcs, on doil reconnaltre le Christ, vous ne me n:- 
pondrez point, ni ne me laisserez point aller. Le Fils 
de l'Homme, au\reste, sera de'sormaisassis a ladroite 
de Dieu tout-puissant. Ils dirent tous alors: Vous (tes 
donc le Fils de Dieu? Ilrepondit : Vous le dites ; mi, 
je le suis. 



LH 
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J6sus avait d eja fait la mfone r6ponse a la m£me 
question; la conclusion des juges futaussi la mfime: 
Qu'avon$-nous besoin £ antre t&noignage , puisque 
nous Favons entendu nous-mfrnes de sa bouehef 

Le jugement de mort 6tait d6ja prononc£, il ne 
s'agissaii plus que d'en poursuivre l'eiecution. On 
ne perdit point de temps; toule Fassembtee s'itant 
levfe, ils emmenerent Jfcus lie, et le renUrent entre 
les main* du gouverneur Ponce-Pilate (Vie de N. S. 
J.-C.) 

La maison de Cai'phe est en dehors de l'enceinte 
actuelle de J6rusalem ; elle appartient aux Ann£- 
niens qui en onfait un couvent. L'6glise,b&tie par 
sainle Helfene et d£di6e k saint Pierre, est aujour- 
d'hui l'eglise du SaintrSauveur. On croit que l'autel 
est a la place du tribunal de Caiphe. Prfes du 
mattre-autel on montre un petit cachot, appete la 
prison du ChrisL C'est \k que les gens dif Grand- 
Prfetre, l'enferm&rent pendant que le conseil s'as- 
semblait pour le condamner. 

On montre aussi Tendroit ou saint Pierre trahit 
son mattre a la voix d'une servante, et dans Ia cour, 
une partie de la colonne ou le coq chanta. 

* 

48. 
PlSdNE DE Sion (II, E*d. S). 
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Pont j>e Sion, qui conduisait de la montagne de 
Sion au temple, k travers la vall6e (75, AnL 44; 
6, Guerre,34). 
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Portes de Sion (Ps.86). 
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PORTE SUPERIEURE (JI % POT. 23). 



22. 



ToMB^tf de Dayid, ou furenl aussi ensevelis Salo- 
mon, plusieurs rois de Juda, e t le souverain pon- 
tife Joiada. Salomon le fit construire* avec une 
grande magnificence et y enferma des tresors con- 
sid&rables. Antiochus Soter, £tanl venu assi6ger J6- 
rusalem, $ous le rfegne d'Hircan, ce prince fit ou- 
vrir le s£pulcre de David , et en tira trois mille 
talents : il en donna trois cents au roi de Syrie 
pour Tengager k se retirer (7, Guerre y 2). 

H4rode, epuis6 par ses eicessives depenses, vou- 
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lut aussi visiter ce tombeau, et y trouva une grande 
quantite de riches ornements. lis s'6tait avanc6 jus- 
qu'aux chambres qui renfermaient les corps de 
David et de Salomon, et avait command£ de les 
fouiller; mais on tient, dit Joseph, qu v il sortit une 
flamme qui consuraa deux de ses gardes. Ce pro- 
dige l'gpouyanta, et pour eipier son sacrillge, il 
fit bAtir k l'entr£e du sgpulcre un superbe monu- 
men t de marbre blanc (46 9 Ani. 44). 

Saint Pierre (Act. 2) parle du tombeau de David. 
Du temps de saint J6r6me les Chr6tiens allaient en- 
core y prier, et les Turcs ont une grande v6n6ra- 
tion pour ce lieu. Le sultan, nous dit M'* Mislin, 
envoie chaque ann£e ses pr£sents au tombeau de 
David; on les jette dans un caveau dont l'entr6e 
est bouch£e par une pierre (Les SS.-Lieuao, eh. 23). 



23. 



Tombeau de saint Etienne, premier martyr, de 
Nicodfeme, de Gamaliel, etd'Abtbon 9 son fils. Leurs 
corps d^poses dans un lieu obseur d'une vallie, 
que Ton croit 6tre celle de Josaphat, y rest&rent 
inconnus pendant environ 300 ans. Sous l'empire 
d'Honorius, Dieu fit connaf tre , par revelation , ces 
prgcieuses reliques 9 et rendit le jour de leur trans- 



latioo celebre par plusieurs miracles. Elles furent 
(J6pos6es en ce, lieu, dans un monumenl ileve par 
la piet6 des fiddles. 

24. 

Tabsrnacle de Sion. David le fit elever sur une 
petite colline de Sion, el y fit transporter l'Arche 
sainte, qui y demcura quarante ans,jusqu'a la d6- 
dicacedu templedeSalomon(7/, Bom, 6, 7; /, Par. 
46; UI, Rois, 8; 7/, Par. S). 



Pressoirs du HO\(Zach. 44). 
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SECONDE PARTIE DE LA VILLE- 



26. 



La secopde partie de la ville 6tait appel6eFttte de 
Ston ou Ville ba$se t parce que la montagne de Sion 
Ia commandait. 



EDIFICES ET LIEUX REMARQUABLES 
DE LA FILLE DE SION. 



27. 



Lb mont Acra, de forme conique, dominait la 
ville basse. Siraon Machabee fit raser cette mon- 
tagne, sur laquelle la forteresse d'Antiochus &ait 
assise, afin que le lemple seul domin&t toute la 
ville. Pour venir k bout d'un si grand projet, il 
convoqua le peuple , et lui representa les maui 
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qu'ils avaient d6j4 soufferts, ceuxqu'ils pourraieot 
souffrir, si quelque prince 6trangerretablissaitcette 
forteresse ; toute l'assembl£e r£solutd*entreprendre 
cet ouvrage. Les travaux dur£rent trois ans, et ne 
furent interrompus ni jour ni nuit. (45 , AnL 44). 



28. 



Amphithevtre oii le peuple s'assemblait pour jouir 
du spectacle des combats de gladialeurs et d'ani- 
maux. Ce fut Herode qui introduisit k J6rusalem 
ces jeux etces spectacles pa'iens (45, AnL 44). 



29. 



Forteresse Antonia , b&tie par Hircan-Machabee , 
sur un rocher de cinquante coud6es de haut, inac- 
cessible de tous c6t6s ; elle etait assise dans l'an- 
gle form6 par les galeries ext6rieures du temple 
qui regardaient Voccident et le septentrion. 

On avait d'abord dcmn& & cette tour le nam de 
Baris, H6rode lui donna le nora du fameux trium- 
vir Marc-Aataine. On y ooaservait l'hakit doa t le 
graad sacrificateur etait revfitu lorsqu'il offrait des 
sacrifices a Dieu. Ce precieux vfetement 6tait garde 
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sous le sceau du grand sacrificateur, et la veille 
des f6tes solennelles on allait le recevoir de la 
main de celui qui coramandait dan s la tour (S % 
Gverre, 45; et 45 i AnL 44). 

Les souverains pontifes y r6sid&rent jusqu'& H6- 

rode. Ce prince trouyant ce lieu favorable pour 

observer ei comprimer les Juifs, y fit faire de 

grands travaui pour le fortifier, ei y d6ploya une 

magnificence eitraordinaire. Joseph nous raconte 

qu'il « avait fail incruster le rocher de marbre de- 

puisle pied jusqu'en haut, tant pour la beaut£ qu'a- 

fin de le rendre si glissant que Ton ne pftt y 

monter ni en descendre. L'int£rieur de la forle- 

resse avait tant de logements, de bains et de salles 

capables de contenir un grand nombre de gen s, 

qu'elle pouvait ^asser pour un superbe palais; 

les offices en 6taient si beaux et si commodes, qu'on 

l'aurait prise pour une petite ville. Son circuit 

avait la forme d'une tour, et Itait accompagn6 k 

distances 6gales de quatre autres tours, dont trois 

avaient cinquante coudSes de haut; celle de l'an- 

gle qui regardait le midi et l'orient en avait 

soixante-dix, et on pouvait de \k voir tout le tem- 

ple. Aux endroits ou ces tours joignaient les gale- 

ries, il y avait k droite et k gauche des degr£s 

par od, lorsque les Romains gtaient mattres de 

Mrusalem, alJaient et venaient des gens de guerre, 
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ordonnes poar emp&cher que le peuple n'entreprU 
nen dans les jours de (ele. Cai\ de m&me que le 
temple eUil eonune U dudelle de la /ville, cetle 
tour Antonia etail eonune la dladelle du temple T 
et la garnison qne fon t entretenait n'etait pas seu- 
lement pour la conserrer, mais aussi pour sas- 
surer de la ville el du temple. » (5, Guerre, 45, trad. 
dArnaud (TAndiUy). 

Un portique 61ev6 la joignail au pritoire. Titus 
ne se rendit maitre de cetle forteresse que par 
surprise; il en fit aussi tAt miner les fondements, 
afin de donner une entr6e facile k toute son annee 
(6, Guerre, 6 et 8). 



30. 



DepAt des archives (2, Guerre , 81) 



31. 



V I 



Citadelle b&tie sur le mont Acra par Anliochus 
Epiphane. Ce prince, aprfes avoir pille le temple, 
saceage toute la ville, massaera une partie de ses 
habitants, en fit emmener dix mille captifs avec 
leurs femmes et leurs enfants, brftla les plus beaui 
edifices et ruina les murailles. Il b&tit ensuite 
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dans la ville basse une forteresse avec de grosses 
tours qui commandaient le temple, et y mit une 
garnison de soldats Mac6doniens et de Juifs apos- 
tats. si m6chants et si impies , qu'il n'y eut point 
de maux qu'ils ne ftssent souffrir aux habitants 
pendant vingt-six ans; ils firent m&me cesser 
pendant trois ans le sacrifice perp£tuel (I, Mach. 4 ; 
42, Ant. 7). 

Judas Machabee fut deux fois oblig6 d'en lever le 
si6ge (42, Ant. 44 et 44). Jonathas fit dever un 
mur d'une tres-grande hauleur entre la forteresse et 
la ville, afin que la forteresse en fut s4par& et sans 
communication, et que ceux de dedans ne pussent 
acheter ni vendre (I, Mach. 42; 43, Ant. 9). 

Sous le rfegne de Simon, les soldats de la gar- 
nison furent r£duits k une si grande famine que 
plusieurs raoururent de faim. Ils crierent donc vers 
Simon pour lui demander composition, et U la leur 
accorda : U les chassa de la forteresse et la purifia 
de toutes les somllures de ces idol&tres. Simon et 
ses gens y entrerent ensuite, ayant des branehes de 
palmes d, la main et louant Dieu <wec des harpes, 
des cgmbales et des lyres, et chantant des hymnes 
et des cantiques (I, Mach. 43). II rasa ensuite cette 
forteresse jusque dans ses fondements (43, Ant. 44). 
(Voirn°27). 
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35. 
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Maison du jugement, une compagnie de soiiante- 
dii s6nateurs v qui dtaidaient les affaires les plus 
importantes de la nation. Le chef de cette assem- 
blte 6tait appel6 Nasi, ou Prince, son lieutenant 
Ab-bethr4m f Pfcre de la Maison du jugement, et 
son sous-lieutenant Chacam, c'est-Ardire Sage. Les 
autres se nommaient anciens ou s6nateurs. La salle 
ou ils s'assemblaient 6tait appel6e Uscath-Hagga- 
sith, la salle au pav£ de pierres, et quelques-uns 
croient que c'est elle qui est nommie dans saint 
Jean Lithrostotos, pa?6e de pierres. 

«c L'autorit6 du grand satfh^drin 6tait immense. 
Cette compagnie jugeait des grandes causes qui 
lui 6taient port6es par appel des tribunaux inf<6- 
rieurs. Le roi, le grand-pr&re, les proph&tes y 
6taient soumis. Les affaires gen£rales de la nation 
y 6taient aussi portges. Le droit de juger k mort 
lili 6tait r£serv6, et ce jugement ne pouvait se pro- 
noncer que dans la salle appetee Liscath-Hagga- 
sith. » (Dict.'de la Bible de D. Calmet). 

D. Calmet dit que le sanhedrin s'assemblait dans 
une salle du temple. Cette salle 6tait spherique. 
La moitte 6tait bfttie au-dedans du temple et l'au- 
tre moitte au-dehors, c'est-a-dire qu'il y avait un 
demi-cercle de la salle qui 6tait au-dedans de 
l'enceinte du temple, et comme il n'etait jamais 
permis de s'asseoir dans le temple, c'est la que 
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les parties demeuraient debout. L'autre moitie, ou 
l'autre demi-cercle de la salle s'6tendait hors du 
lieu saint, et c'est Ik ou les juges 6taient assis. 
D. Calmet ajoute que les Juifs quitt&rent cette 
salle dfes que le droit de vie et de mort leur fut 
6t6, quarante ans avant la destruction de leur term 

*&IV ple, et trois ans avant la mort de J6sus-Christ. 

C'efct devant ce tribunal que les apdtres compa- 
rurent, qu , ils furent condtfmn£s k 6tre battus de 

! | verges, et qu'ils regurent d6fense de prficher au 

nom de J6sus (AcL 4. 5). Saint Etienne, traduit 
devant le m6me tribunal, vit les cieux ouverts et 

\ i j put contempler la gloire de Dieu et J6sus qui 6tait 

debout k la droite de son p&re. Les Juifs se jetfr* 
rent sur lui, l'entratnferent hors de la ville, ou ils 
le lapidfcrent (AcL 6, 7)< 
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37. 



Maison de sainte Anne, mfere de la fr&s-Sainle 
Vierge. Elle est situee prfes de la piscine Proba- 
tique et de la porte Saint-Etienne, que les Arabes 
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appellent encore porte de Marie. Saint Joachim 
et sainte Anne habitaient cette maison lorsqu'ils 
venaient k J£rusalem c616brer les fttes du Seigneur ; 
ils y moururent tous les deux, et furent ensevelis 
k quelques centaines de pas dans la vall6e de 
Josaphat. 

Le 4 er novembre <856, le consul de France, au 
nom de. son gouvernement, a pris possession d e 
Tancienne 6glise de Sainte-Anne, accord^e par le 
sultan k Tempereur Napol6on. Les latins avaient 
perdu cette 6glise aprfes la conqu6te de Saladin. 

Plusieurs auteurs pensent que cette maison fut le 
lieu de la naissance de la sainte Vierge. Adricho- 
mius, en parlant de la maison de sainte Anne, 
dit que la bienheureuse Vierge Marie y a 6t6 con- 
$ue, qu'elle y est n6e; il ajoute qu , elle y habita 
pendant la Passion de J6sus-Christ. II change de 
sentiment dans sa chronique (an du monde 3945), 
et dit qu'elle- est nee k Nazareth. Mgr Mislin re- 
garde cette opinion comme plus probable. Le P. 
Doubdan croit que Timmacul^e conception eut lieu 
k Nazareth, et que la naissance de la vierge Marie 
arriva k J6rusalem. D'autres, enfin, croient quelle 
a ete congue et qu'elle est n6e dans cette demeure, 
et ils prouvent leur opinion par la tradition r6- 
pandue dans TOrient, par un passage de saint Jeari 
Damascfcne, qui veut que la Vierge soit venue au 
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nonde dana la maison de saint Joachim, pres dc 
a porte Probatique, et cilenl ea feveur de leur 
.entiment Guillaume de Tyr, le cardinal de Vitry, 
^uaresmius, Samet, Nau, les r<W61ations de sainte 
Brigitte. 

On attribue a sainle Helene les constructiotts 
le l'ancienne eglise dc Sainte-Anne, rebalie, oudu 
noins restauree par les princes francais de Jeru- 
ialem. L'inlerieur se divise ert troisnefs. Sur quel- 
jues points, les rours de l'eglise et la grotte ou 
sancluaire de la naissance de Marie-Immaculfr,' 
jonservent des restes de fresques qui datent du 
ias-Empire. 

A cdle de l'eglise se irOUVenl les ruines de l'an- 
;ienne abbaye foridce par les rois de J^maalein, 
?t ou Baudouin I* 1 ' ehferma sa femme. Le monas-' 
ete esl encore tres-reconnaissable par les debris 
le elottre, des resles de cellules et le jardin ou 
:our adjaceofe. Cetle Eglise n'a jamais servi de 
nosquee propremeht dite; elle fut dcstinee pour 
ine ecole, mais los Turcs y venaient de temps en 
emps faire leurs prieres. Les PP. Franciscains 
mrenl y celebrer le saint sacrifice de la messe 
usqu'au commencement de ce siecle, le jour de' 
a Nalivite. Ils continuerent de s'j rehdre cejour- 
a pour y chanter les litanies de la sainte Vierge. 
',& ft'est gue depuis 1840 qu'ils fuTenl obliges d'a- 
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bandonoer cette piease coutume. 

Maison dc mactab kichk (Lue, 46). La tradition 
qui montre encore aujourd'hui lemplacement de 
la maison du mauvais riche, nous pr£sente la nar- 
ration de llfrangile, non plus comme une para- 
bole, mais comme one histoire veritaMe. 

Quaresmius place la maison du mauvais riche a 

gauche de la Toie douloareuse. 

•> 

39. 
Maison db Messa (TV, Rois, N). 

m 

40. 

Maison des Nathevkens, charg£s de fournir le bois 
et Teau n£cessaires au service du iemple (11 , 
Esd., S). 

41. 

Maison d'un des principain pharisiens, ou Jesus 
entra un jour de sabbat pour y manger. Ceui 
qui etaient l£ .'obsenraient, lorsquil parut devant 
lui un hydropujue. Sur cela Jesus dit aux doeteurs 
de la lot et aux Pharisiens : Est-il permis de faire 
des guerisons le jour du sabbat? Et ils demeurerent 

i 



f 




50 



DESGRIPTION 



dam le silence. Alors, prenant le malade, U le gufc 
rit et le renvoya. II enseigna ensuite l'humilit6 a 
ceux qui 6taient invites, la charit6 au maftre du 
festin, et leur raconta k tous la parabole de ceui 
qui refusent de se rendre au festin (Luc, 44). 



42. 
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Palais dit Bois du Liban. Ce palais etait ainsi 
nomm6, soit k cause de la grande quantite de 
bois de c&dre employe k la charpente et aux co- 
lonnes qui y 6taient, soit k cause des plantations 
de bois de c&dre qui y croissaient comme sur le 
Liban, soit parce que de ce palais on pouvait d£ : 
couvrir le Liban, ou peut-fitre pour ces trois rai- 
sons k la fois (1). 



43. 
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Min., 



Maison de Simon le Ph ari s i en, qui fit un festin 
k J6sus. Le Sauveur 6tait k table lorsque Marie 



(1) Adrichomius croit que le Palais Royal de Salomon, et la' 
maison dite Bois du Liban, Staient deux 6difices difffcrents l'urt 
de l'autre. D. Calmet , la Bible de Vence et grand nombre de 
commentateurs pensent que c'6taient deux noms donn& h un 
seal et m6me Gdifice. (Voir no 5§.) 
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Madelaine, pecheresse convertie, vinl se jeter k 
ses pieds, les arrosa de ses larmes, les essuya 
avec ses cheveux, les embrassa , les oignit avee 
un vase de parfum, et m&rita le pardon de beau- 
coup de p£ch£s, parce qu v elle aima beaucoup. J6sus 
dit k cette femme : Votre foi vous a $atw4e, vos 
peehis vous sont remis; allez en poin. (Luc, 7). 



44. 



Maison db la V£roniquk. Les bourreaui de J6sus 
le conduisaient au Calvaire pour le crucifier, lors- 
qu'ils arrivferent devant la maison de la V6roni- 
que; cette pieuse femme, accourue au bruit de 
la multitude, voyant le visage de J6sus tout cou- 
vert de sueur et de sang, souill6 de crachat, d6- 
tacha k l'instant son voile pour l'essuyer. Ce cha- 
ritable office fut si agreable au Sauveur, qu'il y 
imprima les traits de son auguste face, et le lui 
rendit comme un pr6cieux gage de son amour et 
une riche rgcompense de sa charit£. 

II y en a qui pr6tendent que ce voile 6tait 
plie en trois, et que la figure de J6sus-Christ s'im- 
prima sur chacun des plis. L'un se conserve k 
Rome, dans l'6glise de Saint-Pierre, l'autrea Turin, 
et le troisi&me en Espagne. 
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Les auteurs qui parlent de cette sainte femme 
la oorament tantdt Veronique , tanlot Berenice ; 
mais ceui qui la nomment Veronique prennent la 
personae pour l'iruage. Ce mot, Veronique , vient 
de tera icon , qui veut dire, vrate itaage. 



45. 



Maison pvbliqiie, ou I'od «'excr$ait a divers jeux, 
et ou se donnaient les festins publics (Serim., 39J- 



46. 



Gaandb puce plblioue, au picd de la forteresse 
Antonia. Aleiandre, roi et grand sacrificateur, pour 
se venger des Juifs, qui s'elaieut revoltes conlre 
lui, fit crucifier sur cette ptace huit cerita de ses 
sujeta qu'il avait faits prisonniers. U avait aupa- 
ravant fait egorger en leur presence Ieurs femmes 
et leurs enfants. Pendant qu'on les suppliciait sous 
ses yeux, it donnait uo grand festin a ses con- 
cubines (43, Ant., 22; i, Guerre, 3). 

Il se livra sur cette place un rude combal entre 
Herode et les Parthes, qui voulaient retablir Anti- 
gone sur soii trdoe (H, Ant, 24; 4, Guerre, 40). 



DB jiftl'SALBM. 58 



47. 



Plac* oh 86 tenait im march£; c'ltait l'endroit 
le plus 61et4 de la ville basae. Cetie placa 6it ain 
jcrord'bui oceup£e par un vaste couyent qui ap- 
partienl aut Arm4nieiis< Dans l'^glise du coutant 
oa moirtre le lieu vb aaint Jacques4e-Majeur fut 
dgcapiti par H6rode~Agrippa (Act. 8). Ce fut la 
premier des Ap6tre* cpii souffrit le martyre, onze 
aaa aprts Ia mort de J&us-Cbrist. 

Les bfltiments occupes par les Arm^niens ayaient 
6t6 bAtis par les rois d'Eap&gne, ponr recevoir at 
toger les p&erins de law natkm (4). 

■ 

. 48. • 

Kutesi ou se vendaient les merceries et les vieui 
habillements (II, Esd. S). 

49. 

Gymnase, du mot grec gymnos, veut dire nudit6. 



(1) Quaresmius, et apres Ini les divers auteurs qui on 6crit 
sur J6rusalem , placent le lieu du matyre de saint Jacques 
sur la montegne de Sroil. 
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Jason, frfcre d'Onias, grand-pr6tre des Juifs, avait 
achet6 d'Antiochus la grande sacrificature, au prii 
de trois ceni soiianle lalents d'argent et de qua- 
tre-vingts talents d'autres re venus, et en avait d6- 
pouill6 son frfere, l'an du monde 3830. II promit 
aussi cent cinquante autres talents, si on lui per- 
mettait d'6tablir un gymnase pour y fonner la jeu- 
nesse aux eiercices des Grecs, et un autre 6tablis- 
sement d'abomination nomm£ Ephebeia. Le roi lui 
accorda ce qu'il demandait U eut donc la har- 
diesse de bfttir un gymnase sous la forteresse 
m6me, et d'eiposer les jeunes gens les plus ac- 
complis en des lieui inf&mes. 

L'exemple fut contagieui; on vit des prfetres 
rnfemes m6priser le temple et negliger les sacri- 
ficdfc, courir aux jeux de la lutte, aux spectacles 
qui s'y donnaient, aux eiercices du palet, et as- 
pirer aux prii qui en 6taient la r6compense 
(II, Mach. 4; 4, Mac h. 4). 



'■% 



50. 



'i» 
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Habitations des PrAtrbs; elles avaient leur jour 
du cdte du temple. 



54. 



Habitation de geux qui portaient les bougliers (IV t 
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Rois y 44). Ils stationnaient devant le temple aux 
» e: jours de solennite. Plus tard, les Juifs furent rem- 

: v ;. plac£s par des soldats romains (20, Ani. 4). 
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Hyppodr6me, cirque ovale, clos de murs, situ6 au 
-^■' midi du temple. On y donnait le spectacle ' des 

::;- courses de chevaux, des courses k pied, des athl&- 

j 2- tes et de leurs divers combats. H6rode Stablit ces 

'*& jeux en l'honneur d'Auguste ; ils se solennisaient 

;i - v tous les cinq ans. 

Comme il voulait les rendre tr£s-c616bres, il les 
fit publier non-seulement dans les provinces voi- 
& sines, mais aussi dans, les lieux les plus recul6s, 

^ avec promesse de grandes recompenses pour ceux 

* * qui seraient Yictorieux. On vit venir de tous c6t6s 

ceux qui excellaient k la course et k la lutte, des 
musiciens, desjoueurs de toutes sortes d'instru- 
ments, des hommes exerc6s k courir sur des cha- 
riots, d'autres qui couraient k cheval. Il ne se 
pouvait rien ajouter k la magnificence et aux soins 
dont usait H6rode, pour rendre ces spectacles les 
plus beaux et les plus agr^ables du monde (45, 
Ant. 44). 
Le m&ne H6rode, sur le point de mourir, fit 
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etaprisonner dana l'Hyppodrome les plus nobles 
de cbaque ville ou bourgade do ses titat», ei 
donna ordre de les raassacrer aussitdt qu'il aurait 
expir6, afin que toute la Jud6e, malgr£ elle, 
pleurftt sa mort (47, Guerre, 8) (1). 



53. 



Mont Mori a, appel£ aussi Terre de to visi (m, Mon- 
tagne du temple, Montagne de la (Ule de Skm. Cette 
montagne, de nature pierreuse, itait, comme le 
mont Acra , de forme eonique : elle s'&evait . k 
l'orient de la ville et sur le bord de la vall^e 
de Josaphat. 

On s'accorde h croire que le sacrifice d'Obrabam 
(Gen. 22) a eu Ueu sur le^ mont Moria ou sur Le 
Calvaire, qui en est tr&s-rapprocb6. 

David acheta, sur le mont Moria. l'aire d'Ornaift» 
au prk de six ceots sicles d'argenL U y dressa 
un autel par Tordre du propbele Gad; le Seigosur 
regut ses holocaustes et ses hosties pacifiques , se 
laissa ftechir, et l'ange eiterminateur, qui frappait 
le peuple d'Israel, remit son glaive dan* le four- 
reau (I, Par. 24). 



(1) Joseph dit qu'H6rode mourut k Jencho, et nous croyons 
qu€ l'hypodreme, d*nt i! est questioB, est ceUii de lericho. 
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Salomon bAtit le temple du Seigneur a Jerusa- 
lem, sur la montagne de Mori a, qui avait 6te mon- 
tr6e a David son p&re, au lieu m^me que David 
avait pr6par£, dans l'aire d'Ornam le J6bus6en 
(II, Par. S). 
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PREinfeRK knceentk, bfitie k grands firais par David 
et Salomon ; elle 6tait defendue par soizante tours 
(5, Guerre, 43). 



55. 



Ophel ou Ophalm, seion Josephe. Tour d'une 
grande hauleur, avec un mur d'enceinte, et forti- 
fi6e comme une citadelle. 

La colline d'Ophel, c'est-i-dire lieu 4lev6, 6tait 
entre la valtee de Josaphat e t celle de Tyropeon. 

Le roi Joathan fit faire beaucoup de Mtiments 
sur la muraille d'Ophel. Les Nathineens, au retour 
de la captivite, habit&rent la colline d'Ophel, .ce 
qui fait conjecturer que ce quartier 6tait dans le 
voisinage du temple (II, Par. 37; II, Esd. 3, 44; 
(5, Guerre, 43 et 46). 



56. 

.lais des Machabees, sur une 6minence d'ou l'on 
ssait d'un beau point de vue sur le temple et 
la ville. Ge palais, eonstruit par les Macha- 
, ful considerablement agrandi par le roi 
ppa, qui y tenait sa cour. Comme il voyait 
on appartemenl tout ce qui se passait dans 
:mple, les principaui d'entre les Juifs firent 
jr uq grand mur a l'occident du temple pour 
ter les regards indiscrets de ce prince dtran- 
Ils oblinrent de l'empereur Neron que ce mur 
istat, malgr6 les ordres d'Agrippa et du gou- 
eur Festus (20, Arit. 7). 
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57. 
PALAIS DE PILATE 



Cs Palab £tait la r&idence ordinaire do presi- 
deni romain, Pneses, qui goavernait la Judee. II 
etait au nord de la forteresse Antonia, et commo- 
niqnait avec elle par one galerie. C etait, si noos 
en croyons Adrichomins, le plus beau el le plus 
61ev6 des 6difices de la ville; on y montait par 
un escalier erterienr de Tingt-hait marches de 
maibre blanc. 

J6sus-€hrist, Iivr6 k Pilate, monta trois fois cet 
escalier : la premi&re fois, pour subir son inter- 
rogatoire, la seconde, lorsqa'il fbl envoj£ k H6- 
rode, et la troisifeme, apr&s le snpplice de la fla- 
gellation. Cet escalier, sanctifie par le SauYeur et 
arrosg de son sang, fat transport& k Rome par 
ordre de Constantin. II est connu soos le nom 
de Scalo-Sancia, el Y6ner6 dans une chapelle, pres 
de l'eglise de Saint-Jean-de-Latran. On la rerfetu 
de tables de bois de noyer; les fid&les le montent 
a genom. 
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Le palais 6tait accotripagne 1 d'une espece de 
perron couvert ou galerie qui, d'un cdle\ r^gnait 
sur une cour pavee de pierres carrees el polies, 
ou furent introduits les officiers du conseil et leiir 
cortege, et de l'autre communiquait avec l'intene ' 
Pilate, du haut de ce perron, ecoutait les dems - 
des des Juifs, puis renlrait pour entendre Ia de- • 
fense de Jesus. 

Les criminels subissaient leur interrogatoire 
dans une grande salle appelee Pretoire. Dehors 
cette salle, sur un lieu e'minent, nomme en grec 
Lithrostotos, en h^breu Gdbatha [voir n" 1 1 5), 6tait 
le tribunal ou le gouverneur rendait ses juge- 
ments solennels. 

II est des auteurs qui croient que ce palais, 
lars de la prise de Jerusalem, fut epargne par 
le» Romains, qui esceptaient toujours de la ruine 
d'une vide la maison de l'homme du senat. Qua~ 
resmius dit que la ptete des fideles le convertit 
ea egliae et tes chambres ea cbapelles, eomnae 
oa peirt encore s'en eonvaincre; il ajoute que la 
structure des b&timents est la meme, il n'y a de 
c hange que Ia forme et la destinatioti. Les miilsu- 
man» furent de cette eglise la demeure du gouver 
n«ur e» l'apprppriant a ses besoins. L'ancien pri- 
loire, qui ful longtemps le chceur, ou du mointf 
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la chapelle principale de l'6glise, est encore la 
salle oii se rend la justice. Les chambres l'atfrsH 
les au pr&oire ont 6t6 rendues k leur premifere 
destination; elles ont encore la forme de chapel- 
le, sont assez elev£es, et conservent quelques 
restes de peintures chr6tiennes. Le m6me auleur 
croit que la nef principale de l'6glise 6tait dans 
la cour actuelle, qui est aussi celle de l'^vangile 
(Quaresmius, Itb. IV, peregr. VI, cap. i). 

On monte encore au palais par un escalier de 
onze marches. Au haut de l'escalier, on entre dans 
une cour de vingt pas carr6s. Au fond de la cour, 
sousune allee vofit£e, est l'entrge du pr£toire, qui 
pread son jour sur la cour; au milieu du mur 
oriental de la salle, presque vis-i-vis de la porte, 
est une petite niche faite par les chretiens pour 
marquer la place du tribunal ou si6geait Pilate 
lorsqu'il interrogea J6sus. 

De cette salle, en montant deux marches, on 
entre dans un lieu fort obscur, ou Ton croit que 
Jesus fut couronnG d'epines. 

Quaresmius croit que ce lieu appartenait k l'e- 
glise et lui servait de sacristie. Saint Marc (15, 
v: 46) dit que J6sus fut couronn6 d'6pines dans 
la cour du pr^toire ; mais la cour pouvait s'eten- 
dre jusqu'& cetendroit qui, peut-6tre, en etait une 
dependance 
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L'ancien palais de Pilate est aujourd'hui entife- 
remeril entre les roains des Turcs; on y trouve, 
dil Mgr Hislin, unc caserne, des 6curies et des 
ruines. 

Le lieu ou l'on faisait subir aui coupables !e 
supplice de la flagellation 6tait hors de l'enceinte 
du palais. 11 y avait dera colonnes, l'une d'envi- 
ron dera pieds et demi avec un anneau au-des- 
sus; l'autre, plus graode, soutenail la voute, et 
toutes les deui servaient a attacher les malheu- 
reux que l'on devait fustiger. 

La premiere de ces colonnes est maintenant a 
Rome, dans l'^glise de Sainte-Prraede. La seconde, 
au rapport de saint Jerdme, avait servi a soutenir 
le porche de l'eglise du mont de Sion; elle est 
aujourd'hui dans la chapelle de l'apparition (Voir 
a la fm du vol., Ug. de Mgl. du S. S4p., S). 

Les fideles, pour vfenerer ce lieu et conserver la 
m6moire de la flagellation de notre Sauveur, y 
batirent une belle quoique petite Gglise. Son an- 
ciennet6 et la haine des inlldeles, dit Quaresmius, 
l'ont depouillee de sa beaute 1 , mais elle eiiste en- 
core dans son integrite\ et les pe'lerins de tous 
les pays la visitent avec une grande devolion 
(Lib. IV,peregr. VI, cap. 5). 

Ce sanctuaire, longtemps profane" par les Turcs, 
qui raftmc en avaientfait une Stable, a e 16 nettoye 1 
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et r6par6 en 4836par la pi6t£ d'un pieux pelerin. 
Une rue le separe de l'ancien pr6toire. 

Les Juife men&rent Jgsus de chez Caiphe au pa- 
lais de Pilate. Leurs pieds fwrent agUes powr ripanr 
dre le sang, car c'itaii le matin, et aussitAt apr&s 
la tenue du conseil (Voir n° 47). Mais Hs rientre- 
rent point dans le pritoire, de cramte de se souil- 
ler, et afin de pouvoir manger la Pdque le soir. 

Pilate, instruit du sujet qui les amenait, vint 
donc en dekor s et leur dit : De quoi accusez-vous 
cet homme? Si ce rittait pas un malfcuteur, lui 
rfyondtrent-iU, nous ne vous Faurions pas liort. C'6- 
tait la haine qui parlait, et Pilate l'entendit fort 
bien. II leur dit done : Prenez-le vous-mtme, et jur 
gez-le seion votre lot. Mais les Juifs lui dirent : II 
ne nous est pas permis de faire mourir personne. 
Les Romains leur avaient en effet 6t6 ce droit. 

Obliges cependant, par ce refiis de Pilate, k 
produire et k prouver des crimes, les ennemis 
de J6sus commencerent h Faccuser en disant : Nous 
avons trouvi cet homme qui pervertissait notre na- 
tion, qw difendait de payer le tribut a Ctsar, et 
qui se donnait le nom de Christ et de Roi. 

Aspirer k la royaut£, c'etait un crime chez les 
Romains. C'est pourquoi Pilate rentra dans le pri- 
toire pour interroger J6sus, et lui dit: fites-vous 
le roi des Juifs ? Jtsus rtpondit : Dites^vous cela de 
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vous-m&ne, ou si (Tautres ani fait ee rapport de moif 
Est-ce que je suis Juiff r£pliqua Pilate. C'est votre 
nation et les grands-pritres qu£ vous oni mis entre 
mes main*; quavez-vous fait f J4sus lui ripondU : 
Mon rogaume riest pas de ce monde. Si mon royaume 
itait de ee monde, mes sujets ne manqueraient pas 
de combattre pour que je ne fusse point livre ma> 
Juifs; mais mon royaume n'est pas d 9 iei. Pilate lui 
dit : Vous iies done roif Jesus lui rtpondit : Vous 
le dites, je suis roi. C'est pour rendre kommage & 
la v&riM que je suis ni et venu m monde, (hricon- 
que aime la v6riU tcoute ma voix. Qu'est-€e que la 
vtirittf Im dit Pilate. Et des qu f il cut dit cela, il 
revint aux Juifs, aum printes des prttres et au peur 
ple 9 et leur dit : Je ne trouve en lui aueun sujet 
de condamnation. 

Aprfes cela, J6sus fut aecus4 swr plusieurs chefs; 
Les princes des prfetres et les anciens ne pouvant 
prouver aucun fait, multipli&rent les crimes; mais 
il ne ripondU rien. Pilate interrogea Jisus une se- 
conde fois et lui dit : Nentende&Dous pas de com- 
bien de crimes Us vous . chargent f Vous ne rtpondez 
rien? Voyez sur combien de chefs ils vous accusent. 
Mais il ne repondit a rien de ce qu*il put lui dire, 
de sorte que le gouverneur en itait tout surpris. 

Mais les Juifs, insistant, se mirent k erier : II 
souleve le peuple 9 semant sa doctrine par toute la 
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Judte, depuis la GalMe jusqu-ici. Pilate, apprenant 
que J6sus 6lait Galilgen, de la juridiction d'He- 
r o d e, qui 6tait pour lors k Jerusalem, le renvoya 
devant lui. La conduite peu s£rieuse d'H6rode ne 
satisfit ni le gouverneur , qui cherchait k renvoyer 
J6sus, ni les Juifs qui ne demandaient que sa 
mort. 

Pilate dotic, ayant assembU les princes des prttres, 
les magistrats et le peuple, leur dit : Vous m'avez 
presenti cet homme comme soulevant le peuple, et 
vous voyez que jeVai tnterrogt en votre prisence, 
sans trouver eri lui aucun sujel de condamnation 
sur les ehefs dont vous laccusez. H4rode riy en a 
point trouvi non plus, car je vous ai renvoyis a 
lui; cependant on ne lui a rien fait qui marque qu'<m 
Vcrit jugi digne de mort. Je le laisserai donc aller 
tipres l'avoir fait chdtier. 

Le ch&timent qu'il lui destinait 6tait le fouet, 
peine douloureuse et infamante, k laquelle un 
homme d'honneur ne pouvait pas survivre. Ce- 
pendant Pilate ne voulut se servir de cet exp6dient 
qak la derni&re extr6mit6; il s'avisa d'un autre, 
dont le succfes lui parut assur£. 

Citait la coutume quau jour solennel de la fite 
de Pdque le gouverneur accorddt au peuple la li- 
berti d'un prisonnier, qui que ce fut quils lui de- 
mandassent, et Pilate 6tait obligS de le faire jouir de 

5 
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ee privilege. II y avait alors un fammu prisonmer 
qu'on appelait Barrabas. C'e'tait un voteur qui avait 
iM mis en prison pour avoir excit4 une s4ditian 
dans ia vilte et povr y avoir eommis un meurtre. 
Le peuple 4kmt montt au pr&oire, commenca a de- 
mander au gouverneur ce qu'il lm accordait tou~ 
jours. Comme ils tiaient tous assemble's, Pilate leur 
dit : -C'est un wage parmi vous qu'a la fite de Pd- 
aue je vous reldche un criminel; lequel vmtlez-vous 
que je vous de'livre, de Barrabas ou de Jesw, qui 
est appelti Christf 

Plus la comparaison ^tait odieuse, plus le gou- 
verneur la jugea propre a son dessein. Jesus mis 
en parallele avec un sce1e>at connu et geneVale- 
menl deteste' devait naturellement emporter les 
suffrages. Ce qui le faisait encore plus es- 
pe'rer a Pilate , c'est qu'alors il traitait avec le 
peuple; s'jl' n'eftt eu a faire qu'aux preHres, il 
n'aurait pas eu la m§me confiance, car il savait 
bien que e'6tait par envie que les princes deS 
pr&tres le lui avaient Hvre\ Il leur dit une seconde 
fois : Voulez-vous que je vous de'livre le roi des 
Juifs? 

Pendant gu'il e"tait assis sur son tribunal pour 
recevoir la reponse du peuple et pour prouoncer 
la grace du criminel dont on allait lui demander 
la d6livrance, sa femme lui envoya dtVe ; Ne vous 
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m&lez point de ce qui regarde cet homme juste, car 
fai beaucoup souffert a son sujet dam un songe 
que j'ai eu. 

L'Evangile ne nous dit pas si Pilate fut oblige 
de quitter son tribunal pour entendre l'envoye de 
sa femme, et si cette courte absence fut mise k 
profit pour soulever la multitude; quoi quil en 
soit, ce fut pour les ennemis du Sauveur l'ou- 
vrage d'un moraent; les princes des pr&tres et les 
anciens fohaufferent le peuple, Itu persuaderent 
de demander Barrabas et de faire pirir Jtsus. 

Lors donc que d6barrass6 du message de sa 
femme, le gouverneur leur dit : Lequel des deux 
voulez-vous qu'on vous dilivref lis s'tcrierent lous 
ensemble : D6faites-nous de celui-ci, et rel&chez-nous 
Barrabas. 

Pilate , etonn6 , et qui voulait toujours sauver 
J£sus, leur dit pour la seconde fois : Que vouiez- 
vous que je fasse au roi des Juifs, a Jesus dit le 
Christf Mais ils se mirent a crier tous, en disant : 
Crucifiez-le ! crucifiez-le ! II leur dit pour la troisieme 
fois : Mais quel mal a-t-il faitf Je ne trouve rien 
en lui qui mtrite la mort. Je le vais donc faire chd- 
tier, ajouta-t-il, et puis je le renverrai. Mais ils in- 
sistaienty demandant a grands^ cris q\iil fdt crucifie, 
et Hs redoublaient leurs clamewrs, en disant : Cru- 
cifiez-le l qu f il soit crucifii\ 
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Pilate, voyant qve tout etait inutile, et que mSme 
e tumulte allait en augmentant , leur rel&cha 
larrabas. (i) En m6me lemps il fit prendre Jesus et 
e fit flageller. 

Voici, d'apres Adrichomius, la sentence pronon- 
;ec alors par ce juge inique, et conservee daos 
le vieilles annales : Que Jesus db Nazareth, homme 

EDtTlEUA" ET CONTEMPTEUR DE LA LOI MOISE , ACCUSE PAR 
.ES PONTIFES ET LES PMFiClPAUK DE SA NATION, SOIT DE- 
0U1LLE DE SKS YETEMEMS , GARROTTE ET FRAPPE DE VERGES. 
f A , LICTEUR , DISTRIBUE LES VERGES. 

L'opinion commune esi que cette flagellalion ful 
)ouss£e au dernier esces de cruaule, el l'inten- 
ion de Pilate 6tait qu'il fftt trait6, non comme 
111 criminel ordinaire, mais comme un homme 
[u'il voulait presenter a ses ennemis dans un tel 
ilat que leur haine fut satisfaite. 



(1) Le P. de Ligny croit que ce fut en delivraat Barrsbas, 
|iie Pilate te lava les maini devant le peuple ; il nous paralt 
ini» vraisemblable de dire avec Adrichomias, Quaresmiut, 
lislin et grand nombre d'autres autenrs, que ce ne fflt point 
lors que Pilate declara par cette action symboUque et ses 
>aroles, qu'il n'avait aucune part a la mort de Jesus, puis- 
iu'il ne l'avait point encore condamne, que meme il essaya 
i'un moyen de le sauver en le faisant flageller, es pera n t 
mouvoir le peuple par ce supplice, et obtenir de Ini qu'il 

en cotitentat. 
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« 

Les bourreaux, pour executer les ordres de Pi- 
late, firent descendre k J6sus les degres du pr£- 
toire, et le conduisirent k quelques pas du palais, 
dans une salle ou enceinte , ou Ton fustigeait les 
criminels. L&, des hommes profond&nent corrompus 
et adonn£s k tous les vices, soit qu'ils fussent sol- 
dats, soit qu'ils fussent condamn£s, comme les 
hommes les plus ignobles, k remplir les fonctions 
d'ex6cuteurs de la justice, le depouillent brutale- 
jnent de ses habits et lui lient 6troitement les 
mains k l'anneau de la colonne, de telle sorte 
que le Sauveur est oblige'de se tenir le corps 
courb6 pour recevoir plus facilement tous leurs 
coups. C'est pour cela que le prophete disait 
en sa personne : lis ont frapp6 sur mon dos 
comme on frappe avec le marteau sur une en- 
clume : Supra dorsum meum fabricaverunt peccatorcs 
(Ps. 428). 

Ces hommes inf&mes Taccablent de coups, le 
46chirent de verges, le couvrent de sang ; sa chair 
tr&s-sainte et tres-d£licate est dechir^e et sillonnee 
comme un champ ou a pass6 la charrue. Lors- 
que les premiers bourreaux sont las de frapper, 
d'autres les remplacent, et pour lui faire souffrir 
plus de tourments, le changent de position. Comme 
il etait courb6, qu'ils ne pouvaient le frapper par 
tout le corps et qu'il tombait dc douleur etde fai- 
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blesse, ils le delient et l'allachent par les pieds 
el par les bras, le corps toul de sa hauteur, a 
une grosse colonne qui soutenail la voute de la 
salte, le dos conlre la colonne. 

Pendant qu'on l'altachait, dit le P. Doubdan , 
d,eux hommes pleins de vin , accourent aiec la 
foule, et, armes de baissons qu'ils avaient trou?6s 
sur leur chemin, ils entrent dans la salle comme 
des furieui. Pour enche>ir sur la cruaute 1 des bour- 
reaux, ils le frappent avec ces epines avec tant 
de fureur, qu'ils dechirenl cette chair adorable 
et decouvrenl les os, que l'on peut compter. Diruir- 
meraverunt omnia ossa mea (Ps. Si). 

Lorsque les bourreaus furent las de frapper, 
ils de'tacherent Jesus-Christ, tout moulu et bris£ 
de coups. II esl croyable qu'il tomba de faiblesse 
au pied de la colonne et qu'il se tratna comme 
il put, sur le pav6 arrose de son sang el cou- 
verl de lambeam de sa chair adorable, pour 
chercher ses vfctements jetes c& et la par les sol- 
clats. 

DiffSrentes reve'lations nous apprennent que No- 
tre-Sauveur avait recu plus de sii mille coups de 
fouet; il 6tait devenu cet homme de douleurs qui, 
depuis les pieds jusqu'a la t6te, n'avail pas une partie 
de son corps quinef&t defigureeet couverte de bles- 
sures, : // ressemblait a vn Uprcux au, a un homme 
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frappi d'anatheme et humilii par la tnain de Dieu 
(Isme, ?&). 

Ce supplice fut suivi imm^diatement d'un autre, 
ou sugg£r6 par la haine des Juifs, ou invent£ par 
la b?utalit6 des soldats. Ceux-ci ayant emment J4sus 
dan* la wur du prttoire, rassemblerent autour de 
lui la cohorte entiere; et , c om m e il avait dit qu'il 
etait roi, ils voulurent, pour se raiUer desaroyante, 
le revfetir de la pourpre royale et lui ceiodre la 
t6te d'une couronne. C'est pour cela qu'ils le <U- 
pouillerent de ses habits et le couvrirent d'un vieux 
manteau de pourpre. Il lui fallait un trdne, il fut 
bien vite trouv6 : ce fut un trongon de colonne 
jenvers6e, d'environ trois pieds de long et autant 
de circonference , appel6e depuis etv6q6r6e sous 
le nom de Colonne d'impropere (Voir, Egl. du S. Se- 
pulcre, 43). Voilk le si6ge ou dut s'asseoir le Roi de 
gloive. Puis, les soldats entrelacant des 4pines , en 
firent une couronne qu'ils lui mirent sur la t6te; ils lui 
mirent aussi un roseau d, la main en forme de scep- 
tre ; ensuite, s'approchant et flichissant le genou de- 
vant lui, ils lui disaientpar d&rision : Roi des Juifs, 
je vous salue. Ils lui craehaient aussi qu visage, et, 
prenant le roseau, ils Ven frappaient sur la tite, et 
ils lui donnaient des soufflets. 

Apr&s tant de tourments et d'opprobres, les Juifs 
devaient enfin fetre contents. Pilate, qui le crut 
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ainsi, sor/^ cfe twuveau et leur dit : Voila que /f 
vous l'amene dehors, afin que vous sachiez que je 
ne trouve en lui aucun sujet de condamnation. Jisus 
sortit donc portant une couronne d'Spines et un man- 
teau de pourpre. On le fit monter sur une terrasse 
ou galerie (Voir n° 420), et Pilate, le montrant au 
peuple mutin6, lui dit : Voila l'homme. 

Le peuple se tut, et la compassion commengait 
peutrfitre h le gagner; mati les princes des prUfres 
et leurs ministres s'tcrierent des qu'ils le virent : 
Crucifiez-le ! crucifiez-le ! Pilate , tromp6 encore une 
fois et piqu£ de l'fitre, leur dit avec humeur : Pre- 
nez-le vous-mimes et crucifiez-le; cat, pour moi, je 
ne trouve point en lui de quoi le condamner. Les 
Juifs lui rtipondirent : N ons avons une lot, et seion 
cette lot il m&rite la mort, parce qu'il s f est fait pas- 
ser pour le Fils de Dieu. 

Lors donc que Pilate eut entendu ce discours, ses 
craintes redoublerent , et, rentrant dans le pritoire, 
ou il se fit suivre par J6sus, il lui dit : D'ou 6tes- 
vous? mais Jisus ne lui rfpondit rien. Pilate lui 
dit donc : Vous nq me dites mot? Ne savez^-vous 
pas que jai le pouvoir de vous crueifier, et que j'ai 
le pouvoir de vous reldcher f Vous ne pournez rien 
contre moi, repondit J4sus , s 1 A ne vous avait ete 
donni d'en haul; c es t pour cela que celui qui rna 
livri a vous es t plus criminel. Depuis ce moment 
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Pilate cherchait h le d&ivrer, mais ce ful inutile- 
ment. Les Juifs se mirenl donc a crier : Si vous le 
reldchez vous rit tes pas tami de C4sar; cor quicon- 
que se donne pour roi se d&dare eontre Cesar. 

Pilate ne tint plus eontre ce deroier tonnerre. 
Lorsquil les eut entendus parler de la sorte, U amena 
Jesus dehors et s'assit sur son tribunal , au lieu quon 
appelle en gree Lithrotrotos (Voir n° 445). Ctlait 
le jour de la preparation de la Pdgue, sur la sicieme 
Aeure du jour, et il dit aux Juifs : VoUa votre roi. 
Mais ils s'&rierent : Otez-le! dles-le! crucifiez-le ! 
Crueifierai-je votre roi? leur dit encore Pilate. Et ce mot 
futle dernier soupir de son 6quite eipiraDte. Kous 
riavons potnt i antre roi que Cisar, repondirent les 
princes des pritres. 

Pilate, voyant que tout etait inutile, voulut sa- 
tisfaire le peuple; il se fit apporter de l'eau, et, 
se laron t les mains, il dit : Je suis innocent du 
sang de ce juste. Mais tout le peuple repondit en 
iriant : Que son sang soit sur nous et sur nos en- 
fants. Alors il leur abandonna Jisus pour en faire ce 
qu'Us voudraient, c'est-a-dire qu'il le leur remit entre 
les mains pour qu'U ful crucifM (Vie de N. 5. Jisus- 
Christ). 
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Palais bati par Salomon pour la reine son epouse. 
Solomon fit poster lafille de Pharaon de la titede 
David dam la maisoti qu'il lui avait b&lie; cor il dit : 
II ne faut pot que ma femme demeure dans la maison 
de David , par xe qu'ellea 6U sanctifie'e par le sfyourgue 
l'arche du Seigneur y a fait (II, Par., 8), 

L'architecture el les ornements de ce palais 
etaient les mfimes quc ceui du palais royal de 
Salomon (II, Rois, 3). (Voir le n° 59). ■ 



Palais royal de Salomon, graod el superbe 6di- 
fice, au midi de la monlagne de Moria. Il se com- 
posait de deux etages soutenus de plusieurs rangs 
de colonnes de cedre (Voir n" 4$). 

Salomon d6ploya toutes les richesses de sa ma- 
gnificence dans ce palais, qui avait cent coude'es de 
long, cinquante .de large el trente de haut. II y avait 
quatre galeries entre les colonnes de bois de cedre ; car 
il avait fait tailler des colonnes de bois de cedre; 
etil revStit de lambris de bois de cedre toutleplafond, 



cv" 



iTi 



c* 
tv 

■&. 



PK JERUSALEN. 75 

qvi itait soutenu par quarante-cinq colonnes en trois 
rangs. Chaque meme rang avait qninze colonnes qni 
etaient posees Tune vis-a-visde t autre etseregardaient 
V une V autre , itant placies a egale distance. Et U avait 
missur les colonnes des poutres carrtes, toutes (T une 
mime grosseur. II fit une autre galerie de colonnes qui 
avait cinquante coude'es de long et trente coudees de 
large , et encore une autre galerie vis-a-vis de la plus 
grande , avec des colonnes et des architraves sur les 
colonnes. 

H fit aussi la galerie du trdne ou itait le tribunal , et 
U la lambrissa de bois de cedre depuis le plancher jus- 
quau haut. Ain si, le parvis etait environn6 de gale- 
ries de tous c6t6s. II y avait au milieu de la galerie 
du trdne un parquet ou itait son lit dejustice, qui etait 
du mSme ouvrage. 

Ce palais, depuis les fondements jusquau haut 
des murs, et par dehors jusqu'au grand parvis, 
etait construit de pierres parfaitement belles dont 
les deux parements, tant Tint&rieur que Text6rieur, 
avaient 6t6 sci6s tous d'une m&me forme et d'une 
meme mesure. Les fondemerUs Staient aussi de pierres 
parfaitement belles et tres-grandes 9 les unes ayant dix cour 
dtes, les autres huit. U y avait au-desms de tres-belles 
pierres de taillees d' une meme grandeur 9 couvertes aussi de 
lambris de bois de cedre. 

Le grand parvis etait rond et avait trois rangs de pierres 
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st utt rang lambrisi de cedre ; ce qui &ait aussi 
dans le parcis intprieur de la maison dit Seigneur 
\e vestibuk du temple (III , Boii , 7) ■ 
non fit faire quanlit6 de coupes d'or enri- 
le pierres precieuses, el toute Ia vaisselle 
naison du Bois du Liban £tait aussi d'un 
pur. L'argenL n'ctait plus consid6r6, et on 
nait aucuD comple sous le regne de Salo- 
tnt il etait commun (II, Par., 9; 8, Ant. S). 
non, qui n'avait employe' que sept ans a 
ire le temple, en employa treize a bfttir le 
royal. Quelqu'admirable' qu'il f(lt, il n'etait 
mparable a la merveille du temple , soil 
jue les mat6riaux n'avaient pas ctc prepa- 
;c autant de soin , soil parce que c'e'tait 
;nt la maison d'un roi , et non pas celle 
i. La magnificence de ce superbe palai3 
n6anmoins assez connattre quelle 6taiL la 
ite de ce grand royaume et le bonheur 
raordioaire du prince que Dieu avait elev6 
rfine (8> Ant %). 

i fit aussi deitx ceitisboucUsrs d'un or tr'es-pur , 
pour chaque bouclier six cenls sicles d'or, H fit 
j's cents autres hoiicliers de fin or. plus petits : 
<* ces bonclieri> flait revftu de trois centsmines d'or ; 
'i les mil dans sa maison du Bois du Liban, 
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dans son arsenal , qui 6tait plant6 d'arbres (III y 
Rois, 10; II, Par.,). 

La cinquieme annie du regne de Roboam v Sisac, roi 
d'£gypte , vint d Jtrusalem , erdeva les trisors de la maison 
du Seigneur , les tresors du roi , et pilla tout. II prit aussi 
les boucliers gue Solomon avait faks; Roboam les rempla$a 
pardes boucliers d'airain,et les mitentreles mains deceux 
qtd avaient soin des boucliers et de ceux qui faisaient senti- 
nelle devant la porte de la maison du roi , el lorsque le roi 
enlrait dam la maison du Seigneur, ceux qui deva'tent mar- 
cher devant luiportaient ces boucliers , et ils les reportaient 
ensuiteau lieu destine a garder les armes (III . Rois ,14). 

C'est sur l'emplacement du palais de Salomon 
que les rois chretiens de J6rusalem avaient leur 
palais, et que prit naissance Tordre militaire des 
ehevaliers du Temple. 



60. 



Chateau des Pisans, construit au moyen-Age par 
les chr6tiens d'Italie (Voirn 170). 



61. 



Pisgine interieure, creusee par Ezechias, au mi- 
lieu de la ville; il l'alimenta avec les eaux de la 
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Uaioe superieure de Gihon, qu'il y conduisit par 
s canaux souterrains (II, Par., Si.; Eecle., 48). 



Piscine probatioue, du mol grec rpaGaiDv , qui 
5nifie toute espece de quadrupede. On l'appelait 
usi parce que les Wathineens y lavaient les brebis 

les autres aniraaui que les sacrificateurs de- 
ient immoler dans le temple. On l'appelait aussi 
i h&breu BethsaYda, c'est-a -dire Haison de peche ,ou 
cthesda, Maison de miserieorde. Seion quelquesin- 
rpreles, Bethsaida signifie Maison d'effusion, parce 
l'elle recevait les eaux pluviales de la ville, Sa- 
mon la fit creuser pour le service du temple. 
Irichomius croit que cette piscine est celle que 
>sephe designe sous le nom d'Elang de Salomon 
>, Guerre, 43). 

Or , cette piscine , la plus grande de la ville, 6ta>t 
'.vrronnie de cinq galeries ou ttaient couehe's par terre un 
•and nombre de malades , d'aveugles de boiteux etld'au- 
es qui avaient les membres dessechis , qui tous altendaient 

mouvement de l'eau. Car Vtnge du Seigmur descendait 

certain temps dans cette piscine et en agilait l'eau , et 
ini qui y entrait le premer apres que l'eau amit iU 
nsi agitee itait guiri, quelqae maladie qu'il eiu. Or, U 
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y avait la un homme qui itait malade jlepuis trente-huit 
ans. Jfrus lui dit : Voulez-vous itre guirit Le tnalade lui 
rSpondit : Seigneur 9 je n'ai persanne pour me jeter dans la 
piscine lorsque feau a 6U agitee ; et % pendant le temps gue 
je mets d y aller , un autre y descend avanl moi. Alon 
Jteus dit au paralytique : Uvez-vous % emportez votre lit 
et marchez. En meme temps cet homme fut gueri v et pre- 
nant san lit, Ucornmenga d marcher. Or, cejour-ld itait 
un jour de sabbat , et les Juifs cherchaient k le faire 
mourir, parce qu'il avait fait un miracle le jour 
du sabbat (Jean, 5). 

Du temps de saint J6rdme les cinq portiques 
avaient disparu, II ezistait encore, au rapport de 
ce saint docteur, un double 6tang dont l'un se 
remplissait par les eaux de rhiver; l'autre avait 
des eaux qui paraissaient comme ensanglant6es 
et rappelaient les prodiges de l'ancienne piscine. 

La piscine probatique est maintenant des- 
sechee et se comble tous les jours de plus en 
plus. U y croit quelques arbustes k leitremite oc- 
cidentale; l'autre partie est le lieu dans lequel on 
jette toutes les immondicesdu quartier (le* SSMeux, 
Ch. 24). Elle avait cent cinquante pieds de longsur 
quarante de large ( Itin&r.). 
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63. 



Ancienhe piscwE (Isaie, 23). Elle formail un ruis- 
aau qui traversait une partie de la ville et se jelait 
ans le torrent de Ce'dron. 

6*. 

Pont et (Jalerie avec des portes qui unissail 
a forteresse Antonia avec le temple, et leur ser- 
ah de moyen de communicalion par-dessus la 
allee de Cedron. Les Juifs le couperent plusieurs 
ois pour empecher la garnison de la citadelle de 
'emparer du temple (i4, Ant, 8; i5, Ant.. 44; 
', Guerre, S; S, Guerre, $7). 



Porte de la garde. Lorsque le roi montait ail 
emple, les soldats de sa garde s'arrfitaient a cette 
)orte. Carrieres traduit f orla custodia par Porte 
le la prison (II, Esd. 42). 



Porte des cHEVAiin (II, Esd. S). Adrichomius croit 
ju'on l'appelait ainsi parce qu'on pouvait aller & 
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cheval jusqu'a cette porte, ou commengaient les 
habitations sacerdotales; mais, arriv6s \h, les ca- 
valiers devaient mettre pied & terre, renvoyer leurs 
chevaux et monter a pied aulemple. (Voir n° 458). 



67. 



Porte des Esseniens (5, Guerre, 43). 



68. 



Ancienne porte (Zach. 44). 



69, 



Galerie de colonnes, devant le palais de Salo» 
mon t longue de cinquante coudees et large de 
trente (III, Rois, 7). C'est I^l que Saloraon rendait 
ses jugements ordinaires. (Voir, Palais de SalQmQfi M 
n° 59), 

70. 

Marche probatique, ou Fon vendait les brebis, les 

boeufs et les autres animaux destines aux sacri- 

fices. 

6 



Palais de la heinf. Beremce, sceur du roi Agrippa. 
Saint Paul, retenu prisonnier i CSsaree, comparut 
devant le gouverneur Festus. Le roi Agrippa et 
Berenicc etant venus en grande pompe dans la 
sallo des audiences, il fut permis a saint Paul de 
parler en leur prGsence pour se justilier des accu- 
sations quc les Juifs avaient portees contre lui 
^Aet. 25 et 26). Cette princesse, etant venue a Je- 
rusalera pour s'acquitter d'un vceu, se presenta 
uu-pieds devant le gouverneur Florus, pour le 
lonjurer, mais en vain, de cesser ses horribles 
^ruautes contre les habilanls de J6rusalem (2,Guer- 



Palais de Grapte , parente d'Izate, roi d'Abiadene. 
ean de Giscala, un des chefs des factieux, avait 
tfioisi ce palais pour son sejour; il y retirait lout 
on argent et le fruit de ses brigandages ( 4, 
iuerre, Si). 
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73. 



Palais d'Hklene, reine d'Abiadene, pays au-deli de 
l'Euphrate. Cette princesse vivait au temps de lem- 
pereur Claude. Elie embrassa d'abors le judaisme, 
se converlit ensuite i la religion chr&ienne, et, 
dans un temps de famine, fit de grandes aumd- 
nes k Jerusalem. Ce palais 6tait sur le milieu de 
la montagne d'Acra (20, Ant., 2; 5 t Guerre, 46; 
et 6, 35). 



74. 



Palais de Monobaz, roi d'AbiadLne, et fils de la reine 
Helene (5, Guerre, 46). 
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TEMPLE DU SEIGNEUR, 
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II B 'i 



MA1SON DE DIEU, SANCTUA1RE, TABERNACLE DU SEIGNEUR, 

PALAIS DU TRfeS-HAUT. 
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1. IMMENSES PREPARATIFS DE DAVID POUR LA CONSTRUC- 

TION DU TEMPLE. 

Lorsque l'Ange exterminateur frappa le peuple 
d'Israel, le prophfete Gad ordonna & David de 
dresser un autel dans Taire d'Ornan le J6bu- 
s6en. Le roi acheta donc l'aire d'Ornan six cents 
sicles d'or, dressa \k un autel au Seigneur, et y 
offrit des holocaustes et des pacifiques. Ce fut ce 
lieu que David choisit poury batir la maison de 
Dieu. 

Ce prinee pieux avait congu le dessein de pre- 
parer au Seigneur un temple digne de sa majeste. 
II s'en ouvrit a Nathan, et lui dit qu'il avait honte 
de demeurer dans une maison de c6dre, pendant 
que l'Arche du Seigneur n'etait abritee que sous 
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une tente. Dieu se conlenta de la bonne volonte de 
David, etrfui fit direpar le Prophite: Vous nepourrez 
pomtbdtir un templea mon nom, parceque vous ttes un 
homme de guerre et que vous avez rtpandu le 
sang. Mais vous aurez un fils qui sera appeli Par 
rifique> ce sera lui qui bdtira un iemple d mon nom 
(II, Rois, 7 ;I, Par. ,22, £8J.Cependant, il s'occupa k 
ramasser l'or, l'argent, le fer, l'airain el les autres 
choses n£cessaires pour l'ei^cution de cetle en- 
treprise. Il r6unit cent mille talents dor et un 
million de talents dargent avee une quantit£ dai- 
ram et de fer dont on ne peut dire nilepoidsni le 
nombre , sans parler ni du bois ni des pierres quil 
avait fait taUler et polir (4, Par., 22). Outre les 
choses qu'il avait offertes pour la maison de Dieu, 
David avait encore minagi de son propre bien de 
for et de Fargent pour le temple. H avait amasse 
ims mille talents dor dOphir, et sept mUle ta- 
lents d'argent pour en revStir les murailles du 
temple. 

Les ehefs des maisons et les plus consid&ables de 
thaque tribu donnerent pour les ouvrages de la 
maison de Dieu, cinq mille talents dor et dix mille 
solides, dix mille talents d'argent, dtic-huit mille 
talents de cuivre et cent mille talents de fer. Tous 
ceux qui avaient quelques pierres pricieuses les 
donnerent aussi pour Stre mises au trisar de la 
maison du Seigntur (4 , Par. 29). 
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/tawd /if assembler tous les prostfyles qui se trou- 
vaient dans la terre d' Israel, et U en prit fwwr ti- 
ter les pierres et les marbres des carrieres, pour 
les tailler et les polir, afin que l'on commencdt d 
disposer les choses pour la constructwn du temple. 
Jl fit aussi provision de fer pour les clous et les 
pentures des portes, et pour joindre les ais et les 
pierres ensemble. Ceuoo de Tyr et de Sidon lui ap- 
portaient aussi des bois de cedre qu'on ne peut es- 
timer (7, Par. 22). 

II voulut aussi orgariiser d'avance le service pour 
riot6rieurdu temple.Le nombre deslSviteset des mi- 
nistres inferieurs qui devaient 6tre employ^s dans 
la maison de Dieu, sous Tautorite des prfitres, nous 
donne une id£e de la grandeur et de la magnifi- 
cence de Tedifice que David preparait. Le saint roi 
assembla tous les princes d'Israel avec les pr&res 
et les levites. U fit le dtnombrement des Itvites, et 
le nombre de ceux qui avaient trente ans et au- 
dessus monta a trente-huit mille hommes , non com- 
pris les prfitres. Parmi euoc on choisit vingt-quatre 
mille hommes qui furent distribuis dans les divers 
offiees de la maison du Seigneur. Ceuoo quifaisaient 
la fonciion de chefs et de juges, montaient encore au 
nombre de six mille. H y avqit quatre mille por- 
tiers et atUgnt de chmtres qui chantadent les louan- 
ges du Seigneur sur les instruments que David avait 
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fait faire pour ce svjet. Uavid les distribua tous 
pour sertir ckacun a son tottr , seion les diverses 
maisons de la tribu de Levi , savoir : celles de 
Person, de Caath et de Merari(/, Par. 23). 



II. SaLONON BATIT LE TEMPLK. 



I 






l)es que Salomon fut sur le Irone, il s'occupa j|| 

de la construction du temple du Seigneur, en 'Sr 

suivant le dessin que David lui avait donne ; f 

et que ce prince avait lui-m£me regu ecril de 
la main de Dieu (I, Par. 28). Il envoya k Hiram , 

: 'S t 

roi de Tyr, pour le prier de lui faire couper |^ 

sur le Liban tous les bois de cfedre n£cessaires. 

11 choisit des ouvriers dans tout Israel , et ! 

'ordonna gue Con prendrait pour cet ouvrage tren f e 

tnille hommes. Illes envoyait au Liban tour-a-tour. 

dix mitte hommes chague mois ; et Adoniram avait 

Fintendance sur tous ces ouvrages. Salomon avait 

encore soixante-et-dix mille man&uvres qui portaient f 

/w fardectux, et quatre-vingt mille qui taillaient les i'\ 

pierres sur la montagne , sans ceux qui avaient i i 

fintendance sur chaque ouvrage , qui etaient au \\ 

nombre de trois tnille sia- ccnts (III , Rois, 5; II , jj; 

Par. 2). '\* ■ 
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« Le temple devait fitre b&ti sur le mont Moria, 
colline irr^gulifere dont la surface n'offrait pas as- 
sez d'etendue pour de vastes constructions, et qui 
6tait separ^e de celle de Sion par un ravin de 
trois k quatre cents pieds. On commenga par agran- 
dir cette colline, et pour cela on- bAtit une terrasse 
gigantesque, support^e par des voiHes du c6te 
oriental; la face m^ridionale de ce coteau 6tait 
revfitue d'un mur en magonnerie qui n'avait pas 
moins de trois cents coudees de hauteur; celle de 
Toccident s'elevait naturellement en amphitheAtre ; 
enfin, celle du nord 6tait s6par6e du monument 
par un large foss6. » (Hist. de V ar t monumental, p > 80). 

Les fondations du temple, nous dit Jos^phe, fu- 
rent faites trfes-profondes , et afin qu'elles pussent 
r6sister k toutes les injures du temps et soutenir 
sans s'6branler les immences constructions pro- 
jetees, les pierres dont on les remplit 6taient sr 
grandes, que ce premier ouvrage n'etait pas moins 
digne d'admiration que les superbes ornements 
et les enrichissements merveilleux du Temple lui- 
mfime. Toutes les pierres qu'on employa depuis 
les fondements jusqu'& la couverture 6taient fort 
blanches. 



i t» 



r, .-i 



CU ._ 



III. EnCEINTE nij TF.UPI.E. 

« La plate-forme sur laquellc ctait bAti te 
ple avait en carre slx cents coud£es, ou i 
Tingt-cinq pieds de roi. Cet espace elail i 
ronn6 d'une muraille haute de six coudet 
large d'autant. Au-dela etait le paras des Gei 
large de cinquante coud^es. Venait en: 
ud grand mur qui environnait toul le pi 
d'Israel. Ce mur , de cinq cents coudees 
carre, 6tait environne 1 de galeries magniiiques 
tenues par deux ou Irois rangs de colonne 
avait quatre portes, l'une a l'orient, l'autre au 
chant, la troisieme au septentrion et la quatri 
au midi. Elles etaient toules d'une m6me fi 
et de mfime grandeur, et on y montait par 
marches. Le parvis £tait pave de marbrc de 
ferentes couleurs et n'avait aucune toiture ; : 
le peuple pouvait se retirer sous les galeries 

Cette enceinte formait comme ud premier 
ple. Ceux-la seuls qui Etaient puriftes seloi 
loi et rfisolus d'observer les commandem 
de Dieu, avaienl permission d'y enlrer. 

« Le parvis des prfilres e^tait placi au cenlr 
parvis du peuple. C'etaiL un carre parfait a 



90 descmptio* 

cent coudees en tous sens. 11 6tait envirorme par- 
dehors d'une grande muraille de cent coudees eu 
carre, et au-dedans r^griaient des galerics couver- 
tes et des appartements tout autour. Ces apparle- 
ments 6taient pour le logement des prfitres et pour 
conserver les provisions o^cessaires a l'usage du 
temple. 11 n 'y avait que trois portes, k l'orient, 
au septentrion et au midi, eton y montait par des 
escaliers de huit marches. Devant et vis-a-vis de 
la porte du parvis des prfetres, 6lait placfie dans 
le parvis d'Israel, la tribune du roi, qui etait une 
cstrade magnifique ou le prince se meltait quand 
il venait au temple. Au-dedans du parvis des pre- 
tres et vis-iWis de la mfime porte orientale, 6tait 
l'aulel des holocausles, de douze coudees en carre, 
seion Ezeehiel, 22, ou de dii coudees de haut el 
vingt de large, seion I, Par., 4. On y montail par 
un escalier du c6td de l'orient. 



IV. Temple proprement dit. 



« Au-dela et au couchant de l'autel des holo- 
caustes elail le Temple proprement dit, c'est-a- 
dire le Sanctuaire, le Saint et le Vestibule. Le 
Vestibule avait vingt coudees de large sur dix 
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d e long ei sa porle quatorze coudees de 
large. Le Saint avait quaranle coudees de long 
sur vingt de large. C'est la qu*etaient le chan- 
delier d'or, la table des pains de proposition 
e t l'autel d'or sur lequel o n offrait le parfum. 
Le Sanctuaire avait vingt coudees en earre. » 

Ces dera parties etaient separees par de gran- 
des portes de eedre tr&s-bien laillees et couvertes 
de dorures, sur lesquelles pendaient des voiles |£ i 

de H n, pleins de diverses fleurs de couleur dc pour- 
pre, d'hyacinthe et d'ecarlate. » 

« II n y avait dans le Sanctuaire que l'Arche d'al- i|| 

liance, qui renfermait les tables de la loi. Le Grand- 
Prfetre y entrait une fois l'annee, et nul autre que * 

lui n'avait le droit d'y entrer. Salomon avait en- ■; 

3 i 






richi le dedans de ce lieu saint de palmiers W 

en relief et de chirubins de bois couverts de *£ 

lames d'or; et, en general, tout le Sanctuaire ilsii j; r 

orn6 et comme incruste d'or. » Tout le parvis du * 

temple 6tait couvert de lames d'or; les portes Etaient |^ 

aussi couvertes de lames d'or; Salomon ne laissa 
rien au-dedans ni au-dehors du temple qui ne fut | ( 

couvert d'or. V 

• « Autour du Saint et du Sanctuaire regnaient j 

trois etages de chambres, au nombre de trente- \ 

trois. Ezechiel ne leur donne que quatre coudees 
de large; mais le troisieme livre des Rois, eh. 
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DHCRIPTION 

5, donne cinq coudees au preraier etage, sii 
second et sept au troisieme » (Diet. de la Bib. 
0. Calmet; 8, AM. 3). 

n comprendra mieux la distribution des diver- 
parties du temple en jelant les yeui sur le 
i du temple et la deseriplion par renvois que 
s empruntons a D. Calmet. Celte insertion aous 
ani d'ailleurs necessaire pour suppleer a ee 
manque dans Adrichomius. Nous laissons 
lejues fois son sentiment pour suivre D. Calmet 
i'autres celebres commentateurs. 
Toute la slructure de ce superbe edifice etail 
ierressibien poliesettellementjointes ensem- 
qu'oD ne pouvait en apereevoir les liaisons; 
emblait que la nature les eut formees d'une 
e piece sans que l'art ou les instruments dont 
eicellents maitres se servent pour embellir 
s ouvrages, y eussent en rieo contribue' » (8, 
*)■ 
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T. EIPL1CAT10N ET PBEUVES DU PLAN DI) TEMPLE 

iKHusALKii. seion le dessein de D. Calmet. 



La cotfdSe hebraique itail de vingt pouce 
U/89, mesure de Paris, c'est-a-dire , vingl | 
ces et presque demi (1). 

AAAA. Premiere enceinte, ou mur de six c 
coud£es, c'est-a-dire, de mille yingt-cinq pi 
de roi en loogueur, de ses quatre cflt^s (Ez 
ilv, s), haul de six coudees, ou dix pieds t 
pouces, et large d'autant [Ezieh. xl,5). 

BBBB. Parvis des Gentils, ou premiere c< 
Iarge* de cinquante coudees , ou quatre-vingU 
pieds cinq pouces [Ez&h. xlv, 2). 

CCCC, Mur eiteneur du parvis dlsrael, ou 
ceinte de cinq ccnts coudees en cai-re 1 , c'e< 
dire , de huil ceut cinquante-quatre piedi 
deux pouces. jCe mur pouvait 6tre haul de tr 



(1) Voir a la fin du volume l'appeudic 
les poids el monnaies des hebreui. 
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coudees, depuis la premiere retraile, que nous 
prenons du niveau de la porte. 

DDDD. Parvis d'Israel, de cent coudees, ou cent 
soixante-dix pieds dix pouces de large [Ezech. 

xl, 49). 

EEEE. Mur ext£rieur ou enceinte du parvis des 
,pr6tres, de deux cents coudees, ou trois cent 
(juarante-et-un pieds huit pouces en carr6 ; nous 
lui donnons trente coudees, ou cinquante-et-un 
pieds trois pouces de haut. 

FFF. Parvis des prGtres, de cent coudees, ou 
cent soixante-etHlix pieds dix pouces en carre 
[Ezich. xl, 47, et Ezdch. xli, 44, 45). 

G. Sanctuaire, de vingt coudees cn carre, ou 
trente-quatre pieds deux pouces [III, llios, vi* 3, et 
Ezich. xli, 4). 

H. Saint, de quarante coudees de long sur 
vingt de large, c'est-a-dire , soixante-huit pieds 
(juatre pouces de long , sur trente-quatre pieds 
deux pouces de large [Ezech. xli, 2,et III,Rois % 

m, 2). 

I. Vestibule, de vingt coudees delong, surdix, 
(ou,onze, seion Ez6chiel,) de large, c'est-a-dire , 
trente-quatre pieds deux pouces de long , sur dix- 
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sept ou dii-neuf pieds ile lurgc [Ezich. 3 
49). La longueur du Veslibule est prise t 
lentrion au Midi, au lieu que la longin 
Saint est prise dc l'Orienla l'Occidenl. [Vo 
Rois, vi, 3, 3). Ia porte du Veslibule itait 
torze coudees, ou vingt-lrois pieds onze 
de large {Eztch. xl, 48). 

K. Autel des holocausles, de douze coud 
vingt pieds et demi en carr6, seion Ezec 
43, et suiv. ou de dii coudees de baui 
vingt de long et de large; c'est-a-dire, 
pieds un pouce de haul, et trente-quatt 
deux pouces de long et de large seion 1 

IV, l. 

LLL. Mur de separation qui environnait 
ple et l'aulel des holocausles. L'Ecrilur 
marque pas les dimensions. H etait a v i n 
dees des ^difices du Parvis des pretres , t 
coudies duTemple [Ezich. ui, 9, 49). . 
lui donne Irois coudees de haul [S 



MMMMMM. Portes du Parvis d'Israel et 
vis des prfitres, ayaht toules les memes 
sions. [Voyes Ezich. xl, 6 22 jusau 
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Chacun des vestibules avait cinquanle coudees de 
long, c'est-a-dire , quatre-vingl-cinq pieds et cinq 
pouces, autanl que la profondeur des ailes {Ezick. 
xl, 45), et vingt-cinq coudees, ou quarante-deux 
pieds huil pouces et demi de large dans ceuvre: 
et soixante coude'es de haut , c'est-a-dire , cent 
deui pieds six pouces [Ezick. xl, iS, 44.) Aui 
deux cfites du Vestibule il y avait trois chambres, 
chacune de six coud6es en carre [Ez4ch.j.i, 6), 
et des separations entre ces trois cbambres, de 
cinq coudees d'6paisseur [Ez4ch. xl, 7). 

HNNNMNNN. Galeries autour du Parvis d'Israel. 
{Voyez Ezech. xl.) Nous y mettons trente colonnes 
sur deui ceuts coudees de long, par proportion 
avec le nombre des colonnes donnees pour cent 
coudees de long (77/, Rois. vn, 2, 3, 4). au parvis 
du palais de Salomon. 

OOOOOOOO. Chambres, ou appartemenls autour 
du Parvis d'Israel : il y en avait trente aux deui 
cflte's de la porte, ou quinze de chaque c6t^. 
[Voyez Ez4ch. xl, 47). 

PPPP. Cuisines du lemple, de quarante coudees, 
ou soixante-huit pieds quatre pouces de long, 
sur trente coudees, ou cinquante-et-un pieds trois 
pouces de large [Ezich. xlvi, 24, 22, 23, 24). 
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Q. Porte septentrionale du parris des p 
ou Ton preparait les victimes, et oii l'oi 
geait les animaui pour les sacrifices [Ez 
38, 39). 

RBRR. Galeries aulour du parvis des 
(Ezfok. um, 3). 

SSSSSS. Appartements qui regnent sur \( 
des prelres. L'aile qut 6tait au midi de I 
orientale, 6tait pour les prelres occupes a 1 
du lemple [Eztch. xl, 45). L'aile qui e' 
nord de la meme porte, et le retour 
porte septentrionale, etait destinee pour le 
tres {Ezeck. xl, 44.) L'aile qui etait a l'oi 
la porte meridionale , etait pour les pre 
cupes au service de l'autel (Ezech. u, 4 
ailes qui etaient au couchant de la por 
tentrionale et de la porte meridionale, < 
naient les salles ou les prStres mangeaient 
iui, 1 3). 

TT. Cuisines du parvis des prelres, ou ! 

sait les viandes sanclifiees et offerles 

peche , longues de quarante coudees, ou s 

huit pieds qualre pouces, et larges de 

7 
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lante-et-un pieds (rois pouces 
H ne parie que de celle du 

qui ccmduisent au parris dn 
:pt marches a chaque escalier 
M). 

jui conduisem au parvis des 
2 huit marches chacun (Ezick. 



onduit au Vestibule du lem- 
t marches (Es&h. xl, 49). 

itour du lemple, au nombre 
iel leur donne qaatre coudees 
5); mais le UI des Rois, n, 
oudees au premier eiage, six 
i troisieme. 

; pour aller daos les eham- 
utour du temple (Ezeeh. xli, 



des holocaustes, tournSs ia 
'h. iliu, 47). 
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liddd. Tabies de marbre qui etaient dans 1 
lique de la porte septenlrionale du parvis de: 
Ires, ou 1'od egorgeail les viclimes, ou on 1 
pouillail, ou on les coupait. Ces tabies avaiei 
coudee et dcmie de largeur, autant de longuei 
une coud6e de hauteur (Ezich. w., 38, 39 

Les grauds murs du temple sont toas ep; 
sii coudees, ou dix pieds trois pouces; c'est 
le mur qui forme la premiere enceinle, h 
du parvis d'Israel, le mur du parris des f 
el les murs du temple. Mais le mur eileriei 
trenle-trois chambres qui etaient autour dc 
et du Sanetuaire n'avait que ctnq coudees d< 
et quinee de haut, c'est-e-dire, huit pieds si 
ces et demi d'epakseur, et viDgt-cinq pied 
pouces et demi de haut (Ex4ck, u, 9, tt). 

Toutes les portes des deux parris, taut c 
que des pretres, ont les memes dimeusio 
mur ou «st rouverture, a sii coudees, ou di: 
trois pouces d'epaisseur. La porte a huit cc 
ou ireize pieds huit pouces de large, et l'( 
sare de la porte est d'une coudee; la porte - 
coudees, ou vingt-deui pieds dera pouces e 
«e haut (Esich.iL, 9, 14). 

Laporteoccidenlale du temple n'est pas m 
dans Ezecbiel,parceque seion le plan qu'il di 
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le palais des rois ne devait plus 6tre prfes du lem- 
ple, et par consequent la porte occidentale, qui 
6tait celle par o u le Roi entrait, ne devail plus 
subsister. Mais sa disposition ne fut pas suivie; 
il y eut depuis le retour de Babylone des portes 
au temple du c6t6 de l'occident, seion Josfephe : 
et avant la captivitg, la porte occidentale subsis- 
tait certainement, comrae il paralt par Ezith. xliii, 
7, 8; III, Rois,\ f 42; IV, Rois, xi, 6, xvi f 48; xxin, // ; 
I, Par. ra, 24 et xxvi, 46, 48. 

La porte du Vestibule du Saint 6tait de quatorze 
coudees de large, ou vingt-trois pieds onze pou- 
ces (Ezich. xl, 48; III 9 Rois, vi, S). 

La porte du Saint, de dix coudees, ou dix-sept 
pieds un pouce de large (Ezich. xu, /, 2). 

La porte du Sanctuaire 6tait de dix coudees de 
large, ou de dix pieds trois pouces. Le mur de 
s6paration n'avait que deux coudees (Ezich. xli, 

/, S). ' 

La porte orientale du parvis des prdtres devait 
demeurer ferm6e toute la semaine, et ne devait 
s'ouvrir que le jour du sabbat, seion Ezechiel. 
C'est \k que le Roi avait sa tribune (Ezich. xliv, 2, 
3, 4, et xlvi, /, 2 et suiv.j. 

Nous ne donnons aux appartements qui r6gnaient 
autour du parvis dlsrael que deux 6tages; mais 
les appartements qui 6taient autour du parvis des 
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pi&res, avaient trois Stages (Ezech. xm, i 
U j avait aussi une autre diflterenee en tre 
timeot du parvis des prfitres et celui du 
d'Israel: c'est que les murs du premier 
batis avec du bois entremeie 1 arec la piei 
Rois, vi, 36). /Edifieavit Solomon atrium 
triim ordinibus lapidum potitorum, et uni 
tignorum cedri. Ce qui ne se marque pas 
structure du parvis ext^rieur, ou du peu{ 

Dans Fancien Testament, oous ne trouvi 
lenom de parvis des Gentils; on ne noi 
que de deux parvis, l'un des prfilres et l'a 
peuple, l'un nomme" exterieur et l'autre it 
Mais il est certain que la premiere cour, q 
avons nommee parvis des Gentils, subsist 

L'tfcriture ne nous marque em aucun ei 
hauteur des ailes ou appartements qui rt 
aulourdes deuiparvis.Nous les avons fix6es 
coude'es, parce que l'edifice du temple n' 
pas davantage, non plus que le palais t 
mon (III, Rois, 7, S). 

VI. TflESORS DU TEMPLE. 

< Salomon fit faire une foule de vas 
d'argent , d'airain , et divers aulres < 
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vice et l'ornemetitation da 
aur cela d'un ouvrier noro- 
reuve de la iribu de Nepfatali, 
; de Tyr. II IravaHiait en 
pli de sageste, d'tnUUigenct 
irt toutes sortes d'ouvrages 
U demo venu trouver k nri 
yuvraget. qu'U lui ordottna. 
i de bronie pour 1& porie 
le, dont chacune avail dix- 

une grande cuve d'airain, 
fa, portee par douze bceufs 
cures d'airain 'plus petites 

d'airain, des marmites, des 
lins. Tous ces vases etaient 
'. Le roi les fit fondre dans 

Jourdain, en un champ ou 
'argile. 

lout ce qui devait servir 
jneur : l'autel d'or, dix chan- 
: lampes, les fleurons et les 

or tres-pur; dii tables d'or 
positions; les vases a met- 
hettes, les coupes, les mor- 
aient de meme d'un or tres- 
es de la maison interieure du 
•ortes de la maison d u ternplc 
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Ataient aussi d'or, et les portes du temple 
d'or par le dehoro. Ainsi, Salomoa actie' 
«e qu'il avut entrepris, et il porta dans 1 
plel'argeat, l'or etles vases que David, so 
arait coosacres a Bieu, et les consigna di 
iresors de la maison da Seigneur (III, R 
II, Par. i). 

< Votla arec quelle sompluosifaS et quetle : 
ficence Salomoa fit batir et omer le terr 
athewa. en sept ans tous ces snperbes ou 
et personne ne pourait s'imaginer que ce 
diose possible de le» ayoir faits en si peu de ti 
(S, Ani. S), te qui n'est pas moins itoanar 
que, pendant gue la maison du Seigneur le ft< 
«t n'entendtt dans la maison, ni marttau, ni 
m' le bruit d'aucun instrument. (III, Rois, t) 

VII. Dedjcace du temple. 



« Saloraon avait jel6 les fondements du 
la quatrieme aonee de soo regne, l'an du 
2992, avant Jesus-Chrat 1008, avaot l'ere < 
1*12; il fut achev£ dus toutes ses pai 
(kas Wul «e qni devait servirau culte de 
onzieme aoaee Ae soo regne (III, Rois, 6 

La d6dieace en fut differe'e jusqu'a l'an 
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vante, qui etait une ann£e de Jubil6. Alors tous 
les anciens d' Israel, avec les princes des tribus et 
tous les chefs des familles s'assemblerent et vinrent 
trouver le rot pour transpor ter dans le nouveau tem^ 
ple f l'Arche de l'ailiance, les vases du Sanctuaire et 
le Tabernacle (IH, Rois, 8), 

Dieu donna un grand 6clat k cette ffete par plur 
sieurs miracles : une nu£e remplit la maison du 
Seigiieur comme un signe de sa pr6sence et de 
sa protection ; le feu descendit du ciel , consum^ 
les hplocaustes et les victimes, et la majeste de 
Pieu remplit ce lieu. La f&te de la d6dicace dura 
sept jours; le rot Solomon sacrifia vingt-deux 
mille bceufs et cent vingt mille brebis. Et le rot avec 
tout le peuple fit ainsi la dtdicace de la maison du 
Seigneur (II, Par. 7 ; III, Rois, 8). 



VIII. Ses revolutions. 

Ce temple , depuis sa consecration , souflrit 
un grand nombre de r6yolutions. 

Cinq ans apr&s la mort de Salomon, S6sac, roi 
4'Egypte, prend J6rusalem, et enl&ve les tr6sors 
du temple. (An du monde 3033, av. J.-C. 97<). 

Joa? fait amasser de Targent, (3U6), et travaille 
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& le r£parer ; Achaz le d£pouille de ses richesses 
pour payer le roi d'Assyrie venu k son secours, 
(an du monde 3264, av. J.-C. 736). 

Ce prince impie , fait enlever l'autel d'airain 
construitparSalomon, etle remplace par un autel 
pareil k celui qu'il avait yuk Damas (IV, Rois, 46). 

« II fit aussi dter la mer d'airain de dessus 
les boeufs qui la portaient, les bassins d'ai- 
rain qui 6taient dans le Paryis , de dessus leurs 
bases ou leurs socles, et la tribune ou prie-Dieu 
du Roi, de peur que le roi d'Assyrie ne les enlevit. 
II porta m6me Timpi6t6 (II, Par. 28) jusqu'&immo- 
ler aui dieuz £trangers et k leur eriger des autels 
dans tous lescoins de rues de J6rusalem. II pilla 
le temple du Seigneur, brisa les vases sacr£s et 
ferma enfin la maison de Dieu. Cela arriva de- 
puis l'an 3264, avant Jtesus-Christ 736, jusqu , k 
sa mort, arriv6e en 3278, 722 avant J6sus-Christ. » 

« Ez6chias, fils et successeur d' Achaz, ouvrit 
et r6para les portes du temple que son p£re avait 
ferm6es et d6pouill6es de leurs ornements (II, Par. 
29). II y r6tablit le culte et les sacrifices, et fit 
refaire des vases sacr6s k la place de ceux qu'A- 
chaz avait pill£s et bris6s. Mais, la quatri&me 
ann6e de son r6gne (IV, Rois, 48) , Sennach6rib , 
roi d'Assyrie, etant venu avec une arm6e, sur les 
terres de Juda, Ez6chias fut oblig6 de prendre 
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toutes les richesses du temple et m6me les lames 
d'or qu'il avait plae6es sur les portes pour les 
donner au roi d'Assyrie. » 

<c Mana6s^s, fils et successeur d'Ezfichias, pro- 
fana le temple en 6rigeant des autels k toute la 
milice du ciel, jusque dans les parvis de la mai- 
son du Seigneur; il y pla$a des idoles et les adora 
(IV, Rois, 2i; II, Par. 33). Dieu le livra entre les 
mains du roide Babylone (II, Par. 23), quirem- 
mena charg6 de chatnes au-deli de l'Euphrate. 
II reconnut son p6ch6; et, revenu dans ses 6tats, 
U repara les profanations qu'il avait faites dans 
le temple, en 6ta les idoles, d&ruisit les autels 
profanes et r£tablit «elui des holocaustes. » 

« Josias, roi de Juda, travailla de tout son pou- 
voix k r&ablir les 6difices du temple (IV, Rois, 22; 
II, Par. 31), qui avaient 6t6 ou n6glig6s ou d6- 
molis par ses pr6d6cesfteurs. II ordonna aussi aux 
pr&tres et aux 16vites de remettre l'Arche du Sei- 
gneur dans le Saint des Saints, en sa place or- 
dinaire, et leur d^fendit de la transporter d'un 
lieu -k i'autre, comme ils avaient fait durant les 
r&goes des rois impies ses pr6d6cesseurs » (2, 
f>4tr. 35y. (Diet. de la B*, de D. Calmet). 
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IX. SA PRKBO&RE aUlNK PAK NaBUCHODONOSOR. 

Nabuchodonosor, roi de Babylone, enleva une 
partie des vases sacr£s du temple, sous le rfegne de 
Joakim, roi de Judaflf, Par. 36); il en emporta 
encore d'autres sous le r&gne de Jfchonias (II, Par. 
36). Enfin, la onzi&me ann6e de S6d£cias, apr&s 
ua si6ge de dii-birit mois, il prit la Tille, dlpouilla 
le temple de tous les tr£sors qu'il poss£dait en- 
core, emporta toas les vases d*or et d'argent, la 
Mer d'airain, les deux colonnes d'airain, les tables 
et les ehandeliers d f or, les encensoirs et les eou- 
pes. Il brftla ensuite le temple et le palais royal, 
et ruraa enti&rement toute la ville. Ce qui arriva 
quatre cent soixante-dix ans stx mois et dix jours 
deputs k construction du temple, l'an du monde 
3446, avant J6sus-Christ 584 (IV, Rois, 35; 40, 
Arti. 44). 

X. Sa reconstruction. 

Le temple demeura enseveli sous ses ruines 
l'espaee de cinquante-deux ans. En lapremifere 
an&fe de Cyrus, roi de Perse, soiKante-dii ans 
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|uelestribusdeJuda et de Benjamin avaient 
nen^es captives a Babylone, Dieu mit dans le 
le Cyrus de rebatir le temple de Jenisalem. 
lonc assembler a Babylone les principauz 
les Juifs, leur permit de retourner en leur 
t de rebatir le temple. 
* lewr remit aussi enlre les mains-les vases 
ple du Seigneur, que Nabuckodonosor avait 
is de Jerusalem et qu'il avait mis dans le tem- 
san Dieu, savoir : trente coupes d'or, mille 
d'argent , vingt-neuf couteaux , trente tasses 
uitre cent dix tasses d'argent pour les tnoin- 
ages, et deusc mille neuf cents autres vases; 
e qu'il y avait cinq mille quatre cents vases, 
tr que d'argent (I, Esd. i). 
fuifs, au nombre de 43,360, avec 7,337 ser- 
et servantes, et parmi eux, 300 chanlres 
:s et femmes, se mirent en routc sous la 
te de Zorobabel. Leur voyage fut de quatre 
3uand ils furent arrivSs ils offrirent en don, 
tbatir le temple, 61,000 drachmes d'or, 5,000 
d'argent et \ 00 robes sacerdotales (I, Esd. 

i jeta les fondements du nouveau temple 
qui suivit le decret (I, Esd. S); mais a 
eut-on travaille un an, que Cyrus ou ses 
s, gagnes par les ennemis des Juifs, firent 
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^fense de continuer cet ouvrage (7, Esd. 4). Aprfes 

« *Oort de Cyrus et de Cambyse, on leur fit de 

nou^velles d6fenses, de la part du mage qui regnaii 

depxxi s la mort de Cambyse, et que l'Ecriture ap- 

pell^ Jlrtaxercfes (I, Esd'. 4). Enfin, ces d6fenses 

furej^^ levees sous le r&gne de Darius, fils d'Hys- 

tap«^ ^ Esd. 5), et le temple futachevS et d6di6 

qii*l*-» e ans aprfcs, l'an du monde 3489, avant J.-CL 

54* > Aringt ans apr&s le retour de la captivit£. » 

(P l °*- de la BibleJ. Au lieu des victimes sans nom- 

\)X a cju'avait offertes Salomon, on immola, k la de- 

A^^e de ce second temple, cent veaux, deux cents* 

^evv^^g el d ouze boucs pour les p£ch6s d'Israel 

(l> Esd. 6). 

XI. Sa profanation par Antioghus. 



Ce temple, comme celui de Salomon, fut aussi 
pill£ et profane. Antiochus Epiphane, maitre de 
J£rusalem, avait fait egorger grand nombre de Juifs 
et emporter k Antioche des tr6sors consid6rables. 
Deux ans apr&s il revint k J6rusalem, y commit 
de nouvelles cruaut£s, « et son insatiable avarice 
fit qu'il n'apprehenda point de violer sa foi pour 
depouiller le temple des immfenses richesses dont 
il le savait rempli. Il . prit les vaisseaux con- 
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Dieu, les chandeliers d'or, la lable 
le proposition et les encensoirs. 11 era- 
s les tapisseries d'ecarlate et de fin Im, 
esors qui avaient ete caches, el enfin 
;hose quelconque. » Pow comble d'af- 

dcfendit aux Juife d'offrir a Dieu les 
irdiaaires seion que la loi les y obli- 
>le de Jupiter olympien ftit placee sur 
Hiis le temple, et il ordonna . d'y offrir 
;&ux en sacrifice, ce qui etait une des 

plus contraires a la religion des Juifs 
'; 1 2, Ant.7). 
lation regna pendant trois ans dans le 

fut Judas Machabee qui le purifia et 
le culte du Seigneur. (Avant J.-C. 160 
Ani. i i). 

maltre de Jerusalem, 63 ans avant 

entra dans le temple, penetra jusque 
ictuaire, mais il oe toucha ni aus vases, 
3ors (44, Ant. S), Moins religieoi que 
iS, autre general rouiain, prit dans le 
m seuiejnent les deui mille talenta atu- 
pee n'avait pas vouhi touciier, mais terot 
i trouva, et qui montait a hwil miHe 

prit aussi tme poutre d'or massif qui 
s cents mines (44, Ant. 13). 
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XII. Herode REBATIT LE TEMPLE. 



Cft temple subsista pendanl 497 ans, jusqu'& Ia 
dix-huitifeme ann6e du rfegne d'H6rode, dix-neuf 
*&* ^-vont l'£re chr6tienne. II avait beaucoup souf- 
fert dtx tempa el des hommes pendanl les di- 
yerse» r^yolulions qui avaient agitd la Jud6e. He- 
rode,, f>our s'attacher les Juifs, entrepril de le re- 
constrxrire avec une grande magnificence. Il em- 
ploy» mille charrettes porar porter les pierres, as- 
sembl^ tous j es mat&riaut, choisit dix mille ex- 
cellents ouvriers et gtablit sur eux mille sacrifi- 
cate*ur s intelligents dans les ouvrages de ma^on- 
nerie ^ fe charpente. 

^ * Herode commenga k en jeter les fondements 

lan d^ mon( Je 3987 et quaraate-six ans avant la 

premi ^e p^que de J£sus~Christ, comme les Joifs 

le n ^arquaient en disant k Wsus-Christ :On a iti 

V^an.te^ioD ans d bdHr ce temple, et vous dites 

gwe t>ot3w le rebdtinez en trois jmrs (Jean,) f Ce 

nes * pas k dire qu'H6rode ait mis quarante- 

Stt ^Us k le faire : Josephe assure qu'il Tach^va 

e ^ lle uf ans et demi. Mais depuis ce prince on 

a,av ait pas cess6 de faire de nouveatnc ouyrages; 

e e *n6me Josephe ajeute que Ton continua d'y 



( 



liller jusqu'au commencement , de la guerre 

Juifs. » 



Uli. Deschiption do temple d'Herode d'apues 

JoSEPHE. 

Le temple d'Herode 6tait assez different de 
. de Salomon et de celui qui fut rebSti par 
babel. Voici la description que Josephe, qui 
it vu, nous en a laissee : 
Le temple propremeot dit n'avait que soiiante 
iees de haut et autant de large; mais il y avait 
deux c6l.es de la face, comme deux bras ou 
: epaulemeots qui s'avanc,aient de vingt cou- 

de chaque c6te, ce qui donnait en tout a la 
cenl coudees de large, autant que de hauteur. 
pierres qui furent employees k ce batimeot 
>nt blanches et dures, longues de vingt-cinq 
lees, hautcs de huit et larges de douze. 
La face de ce superbe baliment ressemblait 
i palais royal. Les deuz eitremites de cbaque 

etaient plus basses que le milieu, et ce mi- 
etait si eleve, qu*on pouvail le voir a la dis- 
e de plusieurs stades. Les portes 6taienl pres- 

de la hauteur du temple, et du haut de la 
e pendaient des voiles ou des tapisscries de 
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diverses couleurs, embellies de fleurs de pourpre. 
Aux deux cdtes de la porte 6taient deux colonnes 
dont les comiches 6taient orntas de branches de 
vigne d or, qui pendaient avec leurs grappes et 
leurs raisins, si bien travailles, que Tart ne c6- 
dait point k la nature. H6rode fit faire autour 
du temple des galeries tr&s-larges et tr&s-£lev£es, 
qui repondaienti la magnificence du reste de l'6di- 
fice, et surpassaienten beaut6 toutes celles que Ton 
avait yues auparavant. 

« Le temple 6tait bAti sur une montagoe fort rude; 
le sommet avait k peine assez de surface pour 
contenir le temple et l'autel : le reste formait une 
pente plus ou raoins escarp£e.Mais quand le roi Salo- 
monle bAtit, il fit elever un mur du c6t6 de l'Orient, 
pour soutenir les terres de cette partie,el apr&s qu'on 
eut comble ce c6t6-la, il fit construire un des por- 
tiques. II n 'y avait alors que cette face qui fHi 
revgtue; mais dans la suite des temps, le peuple 
ayant travaill6 pour 61argir cet espace, et le som- 
met de la montagne se trouvant de beaucoup accru, 
ils rompirent le mur qui 6tait du c6t6 du Sep- 
tentrion et enfermerent un second espace aussi 
grand que celui qui contenait au commencement 
tout le contour du temple. Enfin ce travail fut, 
contre toute esp6rance, pousse si avant, que Ton 
environna d'un triple mur toute la montagne. Mais 

8 
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jour acbever ces travam il fallut dcs siedes en- 
iers, el on 7 employa tous les trewrs sacres que 
a devotion des peuples avail apportcs dans le 
emple, de taates les prorinces du monde. Dans 
juelques endroits, ces raurailles avaieot plus de 
rois cents coudees de hauteur, et les pierres que 
'ob employa i cet ouvrage avaieot jusqu'a qua- 
■ante coudees de hauteur; elles etaient liees en- 
lemblc avec du fer el du plomb, pour pouvoir re* 
lister a toutes les injurcs du temps. La plate-forme 
h'i elait bati le temple avait uo Blade, ou cent 
■ingt-cinq pas en carre. 

« On entroit dans la premiere enceinte carree, 
1'uh stade en tous seas, par une porte du cdte 
le l'Orient, une du cAte du Midi et ane du c6te 
la Sepienlrion ; mais elle en avail qnatre du cfite 
le l'Occideni, dont l'une allait au palais, l'aiitre 
lans la ville et les deux autres dans les champs. 
iette enceinte etait fermee en dehors pas un mur 
ort haul el fort solida, el par dedans il y avait 
DKt autour, aux quatre cfites, des portiques ou 
;alerles magnifiques, soutenues de coloones qui 
vaient chacune vingi-sept pieds de ciroonference. 
ies colonnes etaient au nombre de cent soitante- 
eux; elles porlaient un lambris de cedre fort 
ien travaHle, et formaienl trois galeries, dont 
elle du milieu, la plus haule et Ia plus large, 
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a?ait quarante-cinq pieds de largeur et cent pieds 
de kauteror; les dera galeries latfrales naraient 
cpie trente pieds de large et cinqttante de haut. 

« La cour , ou parvis, qui 6tait devaat ees ga- 
leries itait pav£e de marbre de diverses couleurs, 
et k une petite distance des galeries 6tait une se- 
conde enceinte fermde par une balustrade de pier- 
res, avec des colormes d'espace en espace, char- 
g£es d'inscriptions en grec et en latin, pour aver- 
trr les Strangers et ceux qui n'6taient pas purifi6s 
qu'il leur 6tait d6fendu, sous peine de mort, dV 
vancer plus loin. Cette enceinte n'avait qu'une 
porte du cdt6 de FOrient; mais chi c6t6 du Iford 
et du c6t6 du Midi, eHe en arait treis, plac£es k 
distances 6gales. 

« La troisifeme enceinte, qui eomprenait le tem- 
ple et Tautel des holocaustes, Stait ferm6e d'un 
mur haut de quarante coud^es; elle 6tait carrie 
comme les pr^eedentes, et la hauteur du mur ne 
paraissait pas, au dehors, telle qu ; ell'e 6tait r6el- 
lement, parce qu'elle se perdait derrifcre les de- 
gres dont elle 6tait environn^e et couverte en par- 
tie. On trouvait d'abord quatorze degr6s, au-des- 
sus desquels 6tait une terrasse d'environ dix cou- 
d6es de large, qui regnait tout autour de Tenceinte; 
de \k on montait encore cinq degres pour par- 
venir au plein-pied d'une porte, de manifere qu'en 
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edans le mur n'avait que vingt-cinq coodies de 
aut. On cotrait dans ce portique par iine porto 
j c6t6 de l'Orient, par quatre du c6u5 du Midi, 
; par autant du c6le du Nord. II n 'y avait point 
e porte au Couchant, raais un grand mur y re- 
laiL tout le long, du Nord au Midi. A l'cntr6e de 
iaque porte, en dedans, il y avait des salons, 
i forme de pavillons, de trente coudees en carr6 
; de quarante de haul, soutenus chacun d'une 
)lonne de douze coudees, oU dix-huit pieds de 
rconference. 

« Au-dessus de cetle enceinte il y avait aussi 
;s galeriescouvertes et doubles ou a deux raugs 
i coloones, a l'Orient, au Septentrion et au Midi; 
ais il n 'y en avait point du crtle de l'Occident. 
■s femmes avaient une porte particuliere du c6te" 
s l'Orient et une du coli du Hidi et du Septen- 
.on, pour entrer dans le Heu qui leur etait des- 
ie\ el qui etait separi de celui des'hommes. 
« L'autel des holocaustes 6tait haut de quinze 
udees et large de quarante en tous sens. On y 
ontait par une rampe sans degres du cfite du 
di. Aux quatre coins s'e'levaient quatre eminen- 
s. comme autant de cornes, et il avait et6 bati 
i pierres brutes, sans qu'on y employat le fer, 

aucun instrument de m6tal. 
« La facade du temple, qui, comme on l'a deja 
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dit, avait cent coud£es de haul et aulant de large, 
£tait ornSe de quantit6 de ricbes d£pouilles que 
les rois juifs avaient consacr£es k Dieu, comme 
des monuments de leurs victoires. H6rode, apr&s 
avoir achev6 le temple, les consacra de nouveau 
et en ajouta de celles qu'il avait prises lui-mfime 
dans les guerres contre les barbares. 

« Le Vestibule du temple avait quatre-vingt-dii 
coud^es de haut et cent de longueur, du Septen- 
trion au Midi. La porte 6tail de soixante-et-dix coi* 
d6es de haut et de vingt-cinq de large. Je ne parle 
pas du Saint et du Sanctuaire, ni des chambres 
qui r6gnaient aux deux cdt6s du temple ; tout cela 
n'a rien de singulier que Ton nait dfyk vu aiU- 
leurs. Jos&phe remarque que d&s qu'il fut ques- 
tion de b&tir le temple et l'autel, H6rode n'osa en- 
trer dans le parvis des pr&tres, n'etant que laique. 
II laissa aux sacrificateurs le som de travailler 
seuls h cet ouvrage. Ils l'achev&rent en dix-huit 
mois ; on avait mis huit ans pour faire tout le 
reste. 

« Au-dedans de cette enceinte il y avait un mur 
haut d'une coud6e, qui environnait le temple et 
l'autel des holocaustes, et qui s£parait les prfitres 
du reste des H6breux. Cet endroit 6tait interdit 
auxlai'ques; ils venaient jusqu'& ce mur pour of- 
frir leurs holocaustes et presenter leurs offrandes, 
pais ils n'allaient pas plus avant. 
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« Joaiphe raconte comme une tradition de ses 
p&res , que pendant tout le terops que dura ia 
construction du temple, il ne piut jamais que pen- 
dant la nuit, afin que les travauK ne fussent point 
interrompus. 

« Lorsque le temple fut achev^, on en fit la d£- 
dicace avec beaueoup de solennit6. Le peuple ren- 
dit & Dieu de grandes actions de gr&ces et combla 
le roi de toutes les louanges qu'il avait m£rit6es. 
fl^rode offrit k Dieu trois cents bceufs en sacri- 
flce, et tout le peuple k l'envi amena des victi- 
mes pour c616brer cette auguste c6remonie. Le 
nombre en fut si grand, qu'il serai t difficile den 
faire le d£nombrement. » (Diet. de la Bible de D. 
Caltnef), 



XIV. h% Messie pans le temple. 

C'est dans ce temple que la B. Vierge Marie, 
ftg6e de trois ans, seion une tradition, fut pr6sen- 
t6e k Dieu et admise parmi les vierges attach6es 
au service du Seigneur. Quelques ann6es plus tard 
£lle vint y offrir elle-m6me k Dieu, sondivin Fils, 
le racheta par 1'offrande du pauvre, et c'est alors 
que le vieillard Simeon b6nit Dieu de lui avoir 
montr6 le Salut d Israel. Chaque ann6e Jesus y 
vpnajt pyec ses parents pour c616brer la Pftque, 
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tge de douze ans, ses r6ponses £topnferent 
tiens et les docteurs de la loi. Le Fils de 
sndant le cours de ses pr6dications, vint 
visiter son temple; le pardon de la femme 
;, les vendeurs chass6s, l'orgueil des Pha- 
confondu, l'61oge du denier de la veuve, 
•6e triomphante dans ce mfime temple aux 
ttions du peuple, firent connaftre a tout 
la justice, la sagesse et la mis£ricorde de 
li venait au norn du Seigneur. 

!xplication du plan du temple, reb&ti par 
■le-Grand, seion les dimensions donn£es 
ifephe. (4) 

Le temple avait quatre stades de tour, ou 
le en carre. Le stade est de cent vingt 
de fciioeai vingWcinq pieds (H, Ant. 44). 

II avait quatre portes, larges de quinze cou- 
hautes de trente. Elles etaient placees aux 
cdJtes du temple, k TOrieijt, k TOccident, 
uatrion et au Midi (6, Guerre, 6). 



article est enti&rement de D. Cajjnet. Nous avopa 
les citatjons de Jos&phe telles gu'il les donne. Pour le 
l'ouAra&e, nous avons suivi la traduction de Josdphe^ 
par Arnaud d'Aadilly. 



ccc. Josephe dit ailleurs que du cdt6 de l'Occi- 
it il y avait quatre grandcs portes, dorit l'une 
iduisait au palais, l'autre a la ville, et les au- 
i aux charaps (i5,Ant. ii). 

ddd. Aulour de la premiere enceinte du lemple, 
dedans, il y ayait des qualre cfites du parvis, 
itre grandes galcries soulenues par quatre rangs 
colonnes; un rang etail attache au mur, et 
trpis autres en etaient degages. Elles Etaient 
tout cent soixanle-deux, ayant vingt-sept pieds 
hauteur, et de grosseur, autant que trois hom- 
s pouvaient embrasser. La galerie du milieu. 
il la plus haute et la plus large, ayant qua- 
ite-cinq pieds de large et cent pieds de haut. 
les des deux cdles n'avaient que trente pieds 
large et cinquante de haut. Leur lambris etaif 
bois de cedre travaille et orn6 de moulures et 
dorures (75, Ant. ii). 

seee. Au-dell du portique dont on vient de par- 
6tait une separation ou balustrade de pierre, 
sc des colonnes d'espace en espace, chargees 
ncriptions en latin et en grec, qui deiendaient 
xs peine de la vie, aux eirangcrs et aus Juifs 
i n'6taient pas puriiies, d'entrer plus avant (15. 
t. ii; 6, Guerre, &}. 
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ffff. Cette balustrade avait trois portes k dis- 
fances £gales, tant du cdt6 du Midi que du c6t6 
du Sepientrion. Mais du c6t6 de l'Orient elle n'a- 
vait qu'une seule porte, par laquelle tous les Juifs 
qui etaient puriftes pouvaient entrer, hommes et 
femmes indifferemment (45,Ant. 44). 

gggg. Le parvis des prfetres, qui 6tait une seconde 
enceinte du temple, oii les pr6tres faisaient leurs 
fooctions, et qui enfermait le temple proprement 
dit et l'autel des holocaustes, ce parvis, dis-je, 6tait 
carr6 et ferm6 d'un mur haut de quarante coud6es 
par le dehors; mais une partie de cette hauteur 
6tait occup6e ou couverte par les degr6s, en sorte 
qu'en dedans le mur n'avait que vingt-cinq cou- 
dees de haut, car il y avait d'abord quatorze de- 
gr6s (h) que Ton montait, puis on trouvait une 
.terrasse de dix coud6es de large (i) ; de \k on en- 
trait dans la porte et on montait encore cinq 
degr6s (k), pour parvenir au plein-pied du parvis 
; et de ses portiques, lesquels n'avaient que vingt- 
cinq coudees de haut, non plus que le mur en 
dedans (6 t Guerre, 6. — Comparez aussi 6, Guerre, 

P- 

lll. Ce parvis etait carr£ et environne de ga- 
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leries doubles de tous c6t6s, savoir : du c&te de 
l'Orient, du Scptentrion et du Midi; mois il n 'y 
avait point de galcries du cdte de l'Occident. Les 
colonnes 6taient sans ornements, haules de vingt- 
cinq coudees, d'une seule piece. Les galeries Staient 
de trente coudees de large (6, Guerre, 6 ; 15, Ant. 
44). 

mmm. Pres des portes du parvis des pretres 
en dedans, il y avait deui salons carres, en forme 
de tours, soutenus de deui colonnes, ayant cha- 
cune douze coudees, ou dix-huit pieds de diamfe- 
tre ou de grosseur. Ces colonnes avaient trente 
coudees en carre et quarante de haut (S, Guef- 
re, S). 

otmn. Ce parvis n'avait point de portes du cdte 
de l'Occident; mais il en avait une du c6te de l'O- 
rient, quatre du c6l£ du Septentrion et qualre du cdU 
du Midi. Celle qui etait a l'Orient etait pour les fem- 
mes, et du cdte du Nord et du c6t6 du Midi il y 
en avait eacore une de chaque c6te pour les fem- 
mes& Guerre, €), en sorte qu'elles avaient trois 
portes pour entrer daas leur lieu de priere. 

oo. Le lieu ou les femmes se tenaient dans le 
temple etait a l'Orient, vis-a-vis l'autel des bolo- 
caustes et le Vcstibulc du temple. 
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pp. Les c6t6s du Septentrion et du Midi 6taient 
pour les hommes (6, Guerre, 6). 

qqqq. Les prfttres 6taient s6par6s du peuple par 
un mtir qui avait trois coud6es de haut, seion Jo- 
s^phe (8, Ant. i) , ou .seulement une coud6e 
(K Gverre, 6). 



. L'autel des holocaustes avait (jufrrae ooud6es 
w «hwit, <quarante de long et autant de large. 
^ a y montait par une rampe du ©6t6 du Midi 

(K GS-rjierre, 6). 

s ^_ La fagade du temple du c6t6 de l'Orient avait 

cent tJoud6es m carre (6, Gtcerre, 6). Ailleurs, 

•^^Jfcbe di* «pie le temple avait eu cent coud£es 

6 lo^gueur «t cent vingt de hauteur, mais que 

*^eto.m affaiss6 de vingt coudes, U futriduit k cent 

oaa<i 6es de haut (M, Ant. 44). 

**«*4e fa^ade etait celle du Vestibule du temple, 

^^ej ^^ keaucoup moins large que cela; car 

^^Ofiide avait cent coud6es de large, et le tem- 

***3urait <jue vingt couddes dans oeuvre. 



jrj ^-^ porte du VesJabule avait soixante-et-dix cou- 
s *ie haut et vingt-cinq de large (B, Gweme, 6). 
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v. Le Saint avait quarante coudees de long et 
ingt de large (6, Guerre', 6). 



x. Le Sanctuaire a' avait que vingt coudees en 
arre (6, Guerre, 6). 

m. II y avait a. c6te du temple des chambres 
ui lui etaient contigues, tn grand nombre et de 
ifferentes grandeurs (S, Guerre, S).(Dtct.de la Bible 
e D. Calmet). 

XVI. Ruihe entiere du temple par Titus. 

Ce temple, commence par Herode l'an du monde 
987, acheve en 3996, fut brule et detruit de fond 
n comble par Titus, 77 aus apres sa conslruc- 
oa, le meme mois, le meme jour que l'avait ete 
i premier, sous Nabuchodonosor. Nous ne don- 
erons pas les details que nous fournit Josephe 
ur sa destruction et les prodiges qui le pr£- 
ederent; qu'il nous sufiise de dire que malgrc 
ss defenses de Titus, prononc6es devant les Ro~ 
lains et devant les Juifs, et malgre l'inclination 
aturelle des soldats, qui devait les porter plutot 

piller qu'a consumer lant de ricbesses, uu sol- 
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dat, pouss£, dit Jos6phe, par une inspiration di- 
vine, se fait lever k une fen£lre ei met le feu dans 
ce temple auguste. Titus accourt; Titus commande 
qu'on se hftte d'eteindre la flamme naissante. Elle 
prend partout en un instan t, et cet admirable 6di- 
fice est reduit en cendres. La sentence 6tait par- 
tie den baut: il ne devait pas y rester pierre 
sur pierre. 

XVII. JULIEN L'APOSTAT. 



Un empereur romain tenta vainement de con- 
server le temple ; un autre empereur romain tenta 
encore plus vainement de le relablir. Julien l'A- 
postat apr&s avoir declare la guerre k Jesus- 
Christ, se crut assez puissant pour an6antir ses 
pr^dictions. Dans le dessein qu'il avait de susciter 
de tous cdtgs des ennemis aux Chr6tiens, il s'abaissa 
jusqu'& rechercher les Juifs, qui 6taient le rebut 
du monde; il les incita k reb&tir leur temple; il 
leur donna des sommes immenses et les assista 
de toute la force de l'Empire. Ecoutez quel en fut 
l'6v6nement. Les saints Pferes et les historiens ec- 
cl£siastiques le rapportent d'un commun accord, 
et le justifient par des monuments qui restaient 
encore de leur temps. Mais il fallait que la chose 
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illestee par les paiens raemes. Ammien Har- 
n, gentil de religion et zete defenseur de Julien, 
acontee en ees termes : « Pendant qu'Aljpius, 

du goavemeur de la provinee, avancail l'ou- 
e autant qu'il pouvait, de terribles glabes de 
sorlirent des fondements, qu'ils aTaienl aupara- 

6branl6s par des secousses violenles: les ou- 
:s,qui recommencerent souvent l'ouvrage.furent 
es a diverses reprises. Ce lieu devint inacces- 
>, et l'entreprise cessa (Bowtet, Discours svr 
toire universelle). 

:s auteurs chretiens ajoutent les cireonstances 
antes : « Ce prodige arriva la nuil qui pre>e- 

le jour auquel, apres avoir neltoye et pre- 
! la place, on devait commencer l'ouvrage. U 
int un grand Iremblement de lerre qui jela 
oin de tous efites les pierres des foodements 
jnversa presque tous les batiments du lieu, 
"autres des galeries publiques oh s'etaient loges 
itite' de Juifs destinds a ce travail ; et tous ceux 

s'y trouverenl en furent accables ou du moins 
jpies. Des tourbillons de venl emporlereM tout 
i coup le sable, la chaus et les autres mate- 
x, dont ou avait fait des monceaux immenses. 
feu consuma mfirne les marteaus, lesciseaui, 
seies et les autres outiis que Ton avait setres 
i un batiment enfonce au bas du leuiple. 
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Le- jour venu, corame les Juifs 6taient accourus 
pour voir le d£sordre de la nuit, H sortit de ce bAti- 
ment un torrent de feu qui s'6tendit par le milieu de 
la place et continua de courir §k et 1&, apr&s avoir 
brfil6 e t tu6 les Juils qui s'y trouv&rent. Ce feu 
recommenga plusieurs fois pendant la journee. La 
nuit suivante, ils virent tous sur leurs habits des 
croii lumineuses qu'ils ne pouyaieni effacer, quel- 
que moyen qu'ils employassent. II parut aussi une 
crok de lumiere dans le ciel. Les Juifs ne lais- 
s&rent pas de revenir au travail, press£s tant 
par leur inclination que par les ordres de l'em- 
pereur; mais ils furent toujours repoussSs par ce 
feu miraculeui. Nous ne connaissons point de mi- 
racle mieux attest6 que celui-€i. Aussi, plusieurs 
pai'ens et plusieurs juifs en furent touch£s, et re- 
connaissant la divinite de J&us-Christ. demandfe- 
rent le baptfime. » (Fleury, Hist. ecclts. w). 

Les Chr6tiens, aux cinqui£me et sixi&me siecles, 
abandonn&rent la plus grande partie de l'empla- 
cement de l'ancien temple; .seulement, ils 6difife- 
rent une belle 6glise au lieu ou la sainte Vierge 
avait et6 pr6sentee au temple, et ou elle fut 61e- 
v6e, h l'ombre du sanctuaire, jusqu'& l'&ge de 
quinze ans. C'est \h aussi qu'habita Anne la pro- 
phdtesse. On croit que cette 6glise fut bAtie par 
Justinien I er . C'est aujourd'hui la mosqu6e El-Aksa, 
en grande v6n6ration parmi les Turcs. 
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iiaire, une fois l'annee, au jour de l'eipiation 
olennelle. La moindre souillure legale lui en in- 
jrdisait l'entree; et alors il devait se faire rem- 
lacer (II, Rois, 6; II, Par. 3; H&r. 8, 43; 5, 
hierre, 44 et 46). 

77. 

L'Arche d'alliance ful coDStruite dans le deserl 
ar l'ordre du Seigneur (Ecood. 25); elle ava.il detuc 
oudies et demie de long, une coude'e et demie de 
irge et ime coude'e et demie de haut, B6s616el la 
it en bois de se'tim, et la oouvrit d'un or tres-pur 
'•edans et dekors. II fit une couronne d'or ovt re'gnait 
<mt autour, et quatre anneauw d'or, qu'U mit auw 
uatre eoins de l'Arche. II (it aussi des bdtons de bois 
le se'tim qu'il couvrit d'or; ils entraient dans les an- 
,eaux et servaient a porter l'Arche (Exod. 37). 

Toul Israel portait le plus grand respect a cette 
trche, qui contenait leg tables de pierre au Dieu 
ui-meme aveit grave" sa loi, uo vase d'or rempli 
le la maime qui avait rairaculeusenienl nourri les 
sreeliles pendanl quarante ans, la verge d'Aarou 
:l le livre de la Loi (Nomb. 41; heut. 34; H&r. 9; 
l, Ani, 6). 

L'Arche saiote resta dans le Sanctuaire du tem- 
ile environ qu*tre eents, ans. Le H"' Hvre des Ma- 
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chabtas nous apprend que, lars du siege de J6- 
rua*lem , le prophfete J6r£mie , par un crdre par- 
tmlier de Dieu, eommmda quon emportdt avec lui 
k Tabernaete etl'Arehe, jusqu t a ce quil f&t arrivi h 
k mmtagne de N6bo, sur laquelle Moise avait montt 
avant de mourir. Et Jer&mie y itant arriv6. y Irouva 
une caveme ou il mit le Tabernacle, FArche et Vaur 
M des eneensements ; et il en ferma Ventrie avec 
beaucoup de soin. Or, quelques-uns de cewv qtri 
l'waient suivi 5'ltopJ approchts pour remarguer ce 
Ueu, ih ne pureni le retrouver. Et, J4r4nrie Faymt 
s% les bl&ma de leur curiosit6, et dil : que ce Keu 
demeurerait meomu juupjfo ee que Dieu edt rassembU 
m pevple dispersi, et qu'it M eut fctit misAricorde; 
et yu'aldrs le Seigneur fcrctit voir ces ekoses; que 
fa myestt du Seignew paraftrait de nonveau, et qu*H 
Jf aurml une wu4e, selem quelk avait paru h M*'ise x 
et qu'elle fut manifestie hrsque Sahmen evmmanda 
qw le templb fik sanctifi/f powr le grand Dieu (II, 
Mach. i). 

Adrichomius croit que l'Arche d'alliance etait au 
nombre des richesses que Titus emporta k Rome 
aprfcs la ruine de J6rusalem et du temple; mais 
elle ne se trouve point sur l'arc de triomphe 
de Titus r o u elle aurat dti figurer , comme 
hd des prmcipaux nmiam^ftts de la reftgkm des 
Jaifs. 
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U ne paratt pas par l'histoire qu'elle ait jamais 
A retrouvee. Les Juifs ont toujours ete per- 
iad6s qu'elle n'etait pas dans le second temple, 
tii par Zorobabel (Bergier, Diet. tkeol.). 

78. 

Cherubins. Salomon fit placer dans le Sanctuaire 
eux cherubins en bois d'olivier, qu'il couvrit d'or. 
s avaient dix coudees de haut; leurs ailes de- 
loyees avaient aussi dix coudees. II mit les ehi- 
ubins au milieu du temple mte'rieur, un de chaque 
flte. L'tme des ailes du premier cherubin touehait 
une des murailles, et Vaile du second cherubin l'au- 
•e murailte, et leurs secondes ailes venaient se join- 
re au milieu du temple pour eouvrir i'Arche et 
ss petits cherubins du Propitialoire. Ces cherubins 
taient reprdsent4s droits sur leurs pieds, et leurs faces 
ourne'es vers le temple eooterieur (II J, Rois, 6; II, 
>ar. 3; Hebr. 9; S, Ant. S). 

79. 



Le Propitiatoire etait une table d'un or tres-pur, 
le deui coudees et demie de long sur une cou- 
iee et demie de large. qui formait La partie supi- 
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rieure de l'Arche et lui servait de couvercle. Aui 
deui extr6mit£s 6taient deui ch£rubins d'or battu , 
qui etendaient leurs ailes dont ils couvraient le 
Propitiatoire, et se regardaient l'un l'autre (Eoood. 
®> 37; 3, Ant. 6). 

Ce lieu representait la majest6 de Dieu et lui 
servait comme de trdne; on l'appelait Propitia- 
toire parce que c'est en ce lieu que Dieu se ren- 
dait prtsent et propice au peuple. On l'appelait 
aussi Oracle, parce que de li, sortaientles r6pon- 
ses que Dieu reudait k Moise ou au Grand-Prfetre 
qui le consultait. 



80. 



Le Saint, ainsi nomm6 k cause de la saintet6 
de ce lieu, 6tait la partie intSrieure du temple, 
placSe entre le Vestibule et le Sanctuaire. Le Saint 
avait quarante coud^es de long et vingt de large; 
on y moritait par douze degr6s. Ses portes 6taient 
d'or et son pav6 couvert d'ais de cfedre, recouverts 
eux-m6mes de lames d'or. Les murs, construit$ 
de pierres polies, 6taient aussi revfetus d'ais de 
cfedre 6galement recouverts de lames d'or. (Voir 
n° 76.) 

L entr6e du Saint 6tait r6serv6e aux prfttres seuls, 
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que David avait partag£s en vingt-quatre fhmilled. 
Leur service dans le temple durait une semaine, 
cTun sabbat h un autre, et lorsqu'ils 6taient en 
fonctions, ils devaient 6tre purs de toute souillure, 
vivre dans la continence, se priver de vin et de 
bi&re; leur habillement devait consister en des ca- 
le$ons de lin, une tunique de lin avec une cein- 
ture de lin et une mitre aussi de lin. 

Le service de Dieu se faisait avec un ordre ad- 
mirable, et ils offraient i Dieu les sacrifices et les 
priferes du peuple avec le plus grand respect (Exod* 
26; L6vit. 40; III, Rois, 6; J, Par. 23, 24; II, Par. 
3; Ezich. 44; Hdbr. Q; 3, Ant. 8; 45, Ant. 44; 5, 
Guerre, 44 et 45).. 
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l/AUTEL p'OR, AUTEL DES PAtlFUMS OU DES EnO»: 

iemknts. Dieu ordonna k Moise de faire un autel 
de bois de s6tim, d'une coudee de long sur 
une coudee de large, et deux coudees de haut. 
La table fle cet autei 6tait couverte d'un or trfes- 
pur, taut en dedans qu'en dehors, aussi bien que 
les quatre cdt6s avec les oornes qui sortaient des 
quatre angles; il fit faire aussi une couronne d'or 
qui regnaii tout autour* Cet autel fut placi dans 
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lt Saint, vis-i-vis du toile qui ttait suspendu de- 
vaut le Sanctuaire» Un prAtre d&ignd par le sorf 
offirait» deux fois par jour f sur cet autel, un par- 
fum d'Une composition partiouliire (Mwod> SQ> 87; 
lIhKoiz>6; 3, Ani. 7). 

Le prfttre Zacharie 6tait k ladroitede cet autel, 
offrant de l'encens, lorsque l'ange Gabriel lui ap- 
parut et lui annon^a la naissance de Jean-Bap- 
liiU (Luc> i). 



82. 



Le Chamkubr p'or k sepi branches, fut fait par 
ordre de Moise, pour fctre mis dans le tabernacle. 
U 6lait d or battu *u marteau, du poids d'un ta- 
kut; il atait un pied de mdme m£tal, et une tige 
accompagn6e de sept branches orn£es k distances 
sgales de six fleurs comme des lys, d'autant de 
boules et de sii coupes placees al temali vemen t; 
au-dessus de la tige et des six branches du chan- 
delier gtaient des lamperons d'or amovibles, dans 
leaquel$ od mettait 4'huile et la m&che. L'autel des 
parfuma, la table des pains de proposition, n'A- 
^ent 6clair6s que par ces lampes, qui brfllaient 
]out et mtit (8, Ani. i). 

Ce chandelier 6tait plac6 dans le 8aint, du c<H£ 
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naux souterrains dans le C£dron, k quatre stades k 
TOrient d* la ville. 



84. 



La Table dbs pains de PBOPOsmopc 6tait de mfime 
matifere que l'autel des parfums. (Totr n° S# J Dieu 
ordonna k Moise de faire cette lable de bois de 
s^tim, de deux coudees de long, d'une coud6e de 
large et d'une coud6e et demie de haul (Exod. 95). 
Elle 6lait couverte d'un or tr&s~pur, ar^c une bor* 
dure d or tout aulour. Moise fit appliquer sur la 
bordure une couronne dor sculpt£e k jour, haute 
de quatre doigts, et il y atait encore au-dessus 
une autre couronne d'or (Exod. 37). 

On offrait au Seignedr sur cette table douze pains, 
un pour chacune des douze tribus; ils 6taient sana 
levain, de pure fleur de farine d e froment, et pla- 
c& les uns sur les autres, six d'un c6t£ de la table 
et sii de l'autre. Chaque jour de sabbat on devait 
tas presenter tout frais; en mdme temps on dtait 
tas anciens, et les pr£tres seuls avaient la per- 
mission de les manger. On offrait aussi sur ces 
pains deux vases d'or pleins d'encens (tevit. 94 ; 
l Rois, 2/; Jforc, 9; 3, Ant. 7). 

U table des pains de proposition etait au c6t6 
^ptentrional du temple. Salomon fit faire dii au- 



celles de Mo'ise, el 
[ k droile et cioq k 
it encore d'autres ta- 
Ires usages (I, Par. 



d-Pb&trk, etait le chef 
inaire des difficultea 
e de tout ce qui re- 
iraenls de la nalion 
ippton, 6). 
te privilege d'entrer 
l'annee (L4v. 46) au 
i, Dieu avait attache 
verite, en sorte que 
unents de sa dignile 
I repondait aus de- 
au lui decouvrait les 
H>d. 38; EccU. 45; I, 

detail des v&temeats 
re revfttu pour oflrif 
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e que celui dos sim~ 
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ples prfttres. II avait sur les reins un cale$on dt 
fio lin, et sur la chair une tunique aussi de lin 9 
d'un tissu particulier. Sur la lunique il portait une 
longue robe coulear de bleu c£leste oudTiyacin- 
the, au bas de Iaquelle etait une bordure compo- 
s£e de sonnettes d'or et de pommes de grenades 
de differentes couleurs, rangdes de distance en 
distance les unes aupr£s des autres. Cette robe 
&ait ceinte d'une large ceinture que l'Ecrilure ap* 
pelle Ephod. II consislait en deui rubans d'une ma- 
tifere prtcieuse qui 9 prenant sur le cou et descen- 
dam de dessus les epaules» venaient se croiser sur 
l'estomac, puis, retournant par derri&re, servaient 
4 ceindre la robe dont nous yenons de parler. 

L'Ephod avait sur les 6paules deui pierres pr6* 
cieuses, sur chacune desquelles Itaient graves si* 
noms des tribus dlsrael. Sur la poitrine, k l'en- 
droitoules rubans secroisaient, sevoyait le Pee- 
toral, ou Rational; c'6tait une pitee de broderie 
d'or d'un Ussu tr£s-pr6cieux d'enriron dix pouces 
en carr6, dans lequel 6taient ench£ss£es douie 
pierres pr£cieuses, dispos£es en quatre rangs. Sur 
chacune de ces pierres 6tait grav£ le nom d'une 
des tribus dlsrael. 

La tiare du Grand-Prttre &ait aussi plus orn£e 
et plus pr&ieuse que eelle des simples pr&tres ; 
mais on ne sait pas distinotement quelle 6tait sa 
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Toici comment on gardait auparavant ce pr£cieux 
vStement : II 6tait sous le sceau du grand sacrifi- 
cateur et des trlsoriers du temple; la yeille dcs 
ffites solennelles, ils allaient trouver celui qui com- 
mandait dans la tour pour les Romains, ou 9 apr&s 
avoir reconnu que le sceau 6tait en son enlier, ils re- 
cevaient de sa main ce saini habit, et le lui re- 
porlaient seelit comme auparavant, apr&s la fete » 
(45, Ant. 44; 5, Guerre, 45). 

86. 

Le Voile suspendu k la muraille, entre le Saint 
et le Sanctuaire, etait de couleur d'hyacinthe, de 
pourpre, d*6carlate leinte deuz fois et de fin lin 
retors (Eccod. 26, 36). Salomon y fit broder des che- 
rubins (II, Par. 3). C'est ce voile qui se dechira de- 
puis le haut jusqu'en bas k la mort de J6sus-Christ 
(Matth.27; Uar c, 45; Lue, 23). 

Le Parvis des pr&tres formait une premi&re en- 
ceinte autour du temple; il 6tait lui-m£me comme 
un second temple. II 6tait entour£ de galeries et 
de chambres pour les prfetres. Dans ce parvis se 
trouvaient l'autel des holocaustes, les colonnes Booz 
et Jachin, la Mer d'airain et les cuves d'airain. 

Adrichomius ne fait point mention de ce par- 
vis. II croit que la partie int6rieure du temple 
appel^e le Saint, £tait aussi nomm6e Parvis des 
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▼oulurent le lapider, que saint Pierre gu6rit' un 
bolteuz, adressa la parole au peuple et convertit 
cinq mille hommes (Joan. 40; AcL 3, 4 9 5). 

88. 

Auteu d«s HOLOGAU8TOS. Moise arait fait faire l'au- 
tel des holocaustes de cinq coud6es en carr6 el 
de trois de haul (Ecood. 37, 38). Celui que Salo- 
mon fit faire 6tait beaucoup plus grand : c'&ait 
une esp&ce de cube de yingt coud6e$ de long *ur 
autant de large et dix de haut (H> Par. f). U 6tait 
couvert de lames de cuivre fort 6paisses et rempli de 
pierres brutes, ayant pour y monter une rampe du 
c6te de l'Occident (Ecood. 30). Cet autel 6tait plac6 
devant le Vestibule du temple, au urilieu du parvis 
des pr6tres, et au grand jour. Au retour de la capti- 
vit6 de Babylone, on ritablit l'autel des holocaustes 
sur le mod&le de celui de Salomon ; mais apres que 
le temple et l'autel eurent 6t6 profan6s par les ordres 
d'Antioehus Epiphane, on d£molit cet autel et on 
en mit les pierres en lieu pur, dans le temple, 
en attendant qu'il vtnt un proph&te suscitS de Dieu 
qui d6clar4t l'usage qu , on en devait faire (I, 
Maeh. 4). 

On conservait sur l'autel des holocaustes un feu 
perp6tuel qui etait sorti du Seigneur, lorsqu'Aaron 
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fut consacr6 ; les prfitres 6taient charg£s de Ten- 
tretenir en y mettant continuellement du bois. Le 
malin et le soir les sacrificateurs offraient sur cet 
autel divers animaui, et le feu qui 6tait dans la 
profondeur de l'autel, dans une grille d' air ain, con- 
sumait entiferement l'holticauste (IAvit. 6, 9). 

Lorsque Nabuchodonosor se rendit raattre de J6- 
rusalem, le proph&te J6r6mie prit le feu sacr6 et 
perp6tuel, et, accompagn6 de quelques autres pr6- 
tres, le cacha dans une citerne oix il n'y avait point 
d'eau. Au retour de la captivit6, N6h6mie envoya les 
petits-fils des prfetres qui avaient cach6 ce feu, pour 
le chercher. Au lieu de feu, ils apport&rent de l'eau 
boueuse ; il la r6pandit sur l'autel, et aussitdt il 
en sortit un feu trfes-clair qui consuma les vic- 
times (II, Mac h. i). Voir n° 283. 



89. 



Colonnes Booz et Jachin. Ces deux colonnes d'ai- 
rain, d'une admirable beaut6, 6taient plac£es k 
Tentr6e du Vestibule du temple; l'une, nommee 
Jachin, c'est-k-dire Sagesse, k la main droite; l'au- 
tre, nommee Booz, c'est-i-dire Force, k la main 
gauche. Elles avaient quatre doigts d'6paisseur, 
dix-huit coud6es de hauteur et douze coud6es de 
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circonference; des chapiteaui de fonte, en fonne 
de lys, de cinq coud^es de hauteur, leur ser- 
vaient de couronnement. H y avait k l'entour de 
ces colonnes des feuillages d'or pur qui couvraient 
ces lys, et on y yoyait pendre en deux rangs 
deux cents grenades aussi de fonte (III, Rois, 7; 
II, Par. 3; 8, Ant. i). 

Les Chald6ens les mirent en pieces et en empor- 
tfcrent tout l'airain k Babylone (III, Rois, 25). 



90. 



Bassins ou Cuves d'airain, grands vases ou lavoirs, 
ou les prfitres lavaient les victimes qui devaient 
6tre offertes en holocauste, et que les Nathin&ens 
avaient d£j& lav6es dans la piscine probatique. 

Chacune de ces cuves contenait quarante mesures, 
avait quatre coudtes de haut, et 6tait plac6e sur un 
socle d'airain de quatre coud6es de long sur quatre 
coud6es de large et trois coud6es de haut. 

Ces socles itaient de plusieurs pieces, les mes li- 
mies et polies, les autres gravies, et U y avait des 
ouvrages de sculpture aux quatre faces, entre les 
jointures qui etaient dans les angles. La, entre des 
couronnes et des entrelas, U y avait des lions, des 

40 
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Hiram fit encore dam les entre-deuoo des jointures, 
qui ttaient aussi d' air ain y et aux angles, des ch&ru- 
bins, des lions et des palmes : ces ch£rubins reprt- 
sentaient un homme debout, en sorie que ces figures 
paraissaient non point gravtes, mais des ouvrages 
ajouUs tout d, Tentowr. 

Salomon fit fondre dix socles de m£me gran- 
deur et de sculpture pareille: il fit aussi fondre 
dii cuves d'airain cju'il posa sur chacun de ces 
dii socles. II les plaga cinq k la droite et cinq k 
lagauche dii temple, entre l'autel des holocaustes 
etlfesdegr6s qiii conduisaient au Vestibule du tem- 
ple (IIIi % R0is 9 1; II, Par. 4; 8, Ant. i). 



94. 



Maison du Conseil, au midi du temple, lieu de 
reunion du conseil des Anciens (7, Par. 26). 



92. 



Chambres ou Garde-Meubles ou les prfttres, avant 
d'entrer dans le temple pour y eiercer les fonc- 
tions sacerdotales, quittaient toute espfece de v6- 
tements de laine, et se revfitaient des habits de 
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mer. Ces boeufs, disposes par groupes, laissaient 
quatre passages pour aller tirer de l'eau par des 
robinets attach£s au pied du vase. 

L'£paisseur de ce vaisseau 6tait d'un palme, 
c'est-4-dire plus de trois pouces et demi, seion 
D. Calmet. Son bord 6tait renverse comme celui 
d'une coupe, ou comme la feuille d'un lys 6pa- 
noui. 

Salomon fit placer la mer d'airain dans le par- 
vis des prfetres, au cdt6 droit du temple, entre 
l'Orient et le Midi (III, Rois, 7; II, Par. 4). 

La mer d'airain eut le sort des colonnes Booz 
et Jachin, lors de la prise de J6rusalem par Na* 

buchodonosor (IV, Rois, 25). 

94, 

Porte neuye, dans le parvis et au Midi du tem- 
ple. J6r6mie 6tait k cette porte et pr6disait la ruine 
de la ville et du temple, lorsque les Juifs se sai- 
sirent de lui. C'est aussi k cette porte que Baruch 
fit au peuple la lecture des proph6ties de J6r6mie 
(J6r&rn. 36 et 26). 



95. 



La Pobte 8ACREE, ou Pobte d'airain, dans la par- 
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rapporte l'historien sacr6 (H, Par. 6). Le pelit roi 
Joas 6tait sur cette estrade ou trdne, quand la reine 
Athalie, entendant le mouvement populaire, vint 
voir ce qui se passait (IV, Rois, 2). 



98. 



Chambre de3 Chantrbs, ou Ton chantait les louan- 
ges de Dieu (Eztch. 40). 



99. 

i 



Lieu entre le temple et Tautel ou Zacharie fut 
lapid6 (II, Par. 24; Matth. 23). 



400. 



C'est \k que les Juifs voulaient lapider J6su$ 
(Jean, 40). 



104. 



Parvis des Gentils, ou Parvis exterieur. C'etait la 
quatrieme partie du temple : on y montait par plu- 
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sieurs degres. Ce parvis n'avait point dc toiture; 
mais lout aulour regnait une galcrie de treute cou- 
dees de haut, supporlee par des colonnes de mar- 
bre et recouverte de bois de cedre. Son etendue 
etait de quatre slades, un slade sur chaque face, 
et au milieu de chaque face elail un magoifique 
portail. Les Juifs qui n'etaient pas purs s.elon la 
loi, les Genlils, les e trangers, pou vaieni entrer dans 
ce parvis (Eztch. 40; UI, Rois, 8; 45, Ant. (i). 

Jesus-Chrisl chassa de ce parvis ceux qui ven- 
daieni et achetaient, il y pardonna la femme adul- 
tere, y enseigna sa doctriDe divine, les Juifs essaye- 
rent de le lapider, et il y fut glorifie par une voii 
celeste (Marc, H; Jean, 3, 8, 43). 

102. 

Aicle d'or, placee par HSrode sur la principale 
porte du temple. Les Juifs, indignes, l'arracherent 
et la mirent en pieces a coups de hache. Ce fut 
l'occasion d'une sedition qu*Archelaus reprima par 
la force. Elle couta la vie a trois mille juifs (IT, 
Ant. 8 et 11; i, Guerre, 3, et 3, Guerre, %). 

103. 

Trkor, appele aussi Corban, ou l'on metlait en 
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reserve tout ce qui 6tait consacr£ k Dieu, tout Tar- 
gent que les Juifs offraient pour les sacrifices, 
pour les pauvres et pour l'entretien du temple. 
Joas, roi de Juda, tira de ce tronc l'argent n6-« 
cessaire pour riparer le temple (IV, Rois, 42; //, 
Par. 24). 

H61iodore, envoy6 par le roi de Syrie pour piller 
ee tr£sor, fut durement flagellA par des anges, et 
n'echappa k la mort que par les pri&res du Grand- 
Prfetre Onias (2, Mac h. S). Pilate voulut aussi tirer 
de l'argent du tr^sor sacr6 pour amener dans J6- 
rusalem des eaux qu'il allait chercher k deux cents 
stades, mais il en fut emp6ch6 par une Smeute 
populaire (48, Ant. 4; 2, Guerre, 4). Les Romains 
le pill&rent enfin k la prise de la ville. 

Cest prfes du tr6sor que Lyrimachus fut tu6, (2, 
Mach. 4) , que Jesus-Christ annon^a aux Pharisiens 
qu'il 6tait la lumi&re du monde et qu'ils le connat- 
traient aprfcs qu'ils l'auraient £lev6 en cvo\t(Jean, 
8), et qu'il fit k ses disciples l'61oge de l'offrande 
dela veuve (Lue, 24). 

le roi Agrippa fit mettre au-dessus du tr^sor la 
chatne d'or que Tempereur Caligula lui avait don- 
n6e. Elle 6tait du m6me poids que celle de fer 
dont Tibfcre l'avait fait charger (48, Ant. 8, et 49, 
Ant. 5). 
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(04. 






p 



Horlogb d'Achaz. Le roi EzGchias 6tant tomW 
dangereusement malade, Isaiie vint lui annoncet 
de la part de Dieu qu'il guGrirait, et que dans trois 
jours il serait en elat de monter au lemple. 

Et quel signe me donnerez-vous pour assii- 
rance de votre parole? lui dil Ez£chias. 

Koufea-vous, repondit Isai'e, que Vombre du soleil 
s'avance de dia; lignes, ou qu'elle remonte en arriere 
de dico degres? 

Le roi repondit : II est aise' que Vombre s'avance 
de dicc lignes, etce n'est pas ce que je demande au 
Seigneur, mais qu'U la fasse retourner en arriire de 
dii degreV 

Aussitol le prophete s'6tani mi s en prieres, on vil 
l'ombre, qui avail passeV.dii lignes, retourner en 
arriere fl'un pareil npmbre de lignes sur l'horloge 
d'Achaz (IV, Rois, 20; Isaie, 38). 

Plusieurs savants pensent que les dix degres du 
cadran d'Achaz dtaient les degres de l'escalier'du 
palais d'Ezechias, au haut desquels 6tait pos6e une 
aiguille donl l'ombre plus ou moins prolong^e 
marquait les differentes parties du jour CBibk 
vengie) . 
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105. 



Forte septentrionale (I, Par. 16). 



106. 



Porti mAridionale (/, Par. 16). Jos£phe fail plu- 
sieurs fois mention de ces deui pories. 



107. 



PORTE OCODENTALE, OU PORTE DU FONDEMENT (I, POT. 

; //, Par. 13). 



108. 



Porto orientale, et encore,PoRTE de Scr ou de Seir, 
Porte du roi et Bellb porte. C'6tait la plus haute 
et la plus belle des pories du temple, et l'entrte 
principale de la maison du Seigneur. Le roi Joa- 
than la fit relever, et saint Pierre guerit, pr£s de 
cette porte, un homme de quarante ans, perclus 
de ses jambes d&s le ventre de sa mere (t, Par. 9, 
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;44,Esd. 3,4; IV, Rois, 44, 45; II, Par. 27; 
:t. 3). 

109. 



Tours dbs chanteurs, situees aux angles du lem 
e du cflt6 de- l'Occident. C'est de la que les pr£- 
is appelaient le peuple au son de deui trom- 
ttcs d'argent et lui annoncaient les jours de ffetes, 
i sabbats, les calendes, les jeunes, etc. 



Lieu ou Jesus-Christ tra$a par terre des carac- 
res, pendant que les accusateurs de la femme 
ultere se retiraient couverts de honte (Jean, 8). 



Jesus-Christ ayanl fait un fouel avec des cordes, 
assa ccux qui vendaient et qui achelaient en ce 
u (Jean, 2, Matth. 24). 
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412. 



Theatre construit par H6rode l'Ascalonite, pr£s 
du palais des Machab6es. 

« H6rode, dit Josfephe, abolit nos anciennes cou- 
« tumes qui lui devaient 6tre inviolables, pour en 
« introduire de nouvelles, et apporta ainsi un 
« etrange changement dans la discipline qui 
« retenait le peuple dans le devoir. » 

« II commenga par 6tablir des jeux de lutte et 
« de course, qui se faisaient de cinq ans en cinq 
« ans, en Thonneur d'Auguste, et fit bAtir pour ce 
« sujet un th6&tre dans J6rusalem, et un fort 
« grand amphith6&tre hors de la ville. (1) Ces 
« deux 6difices etaient superbes, mais contraires 
« k nos mceurs, qui ne nous permettent pas d'as- 
« sister k de semblables spectacles. » 

« Comme il youlait rendfe ces jeux tr£s-c61e- 
«•bres, il les fit publier, non seulement dans les 
« provinces voisines, mais aussf dans les lieux 



(4) Adrichomiiis place Pamphite^tre et le theatre dans l'in 
terieur de la vllle. (Voyez n° 28 et 53). 



s plus eloignes, avec promesse degrandesre- 
■mpenses pour les vainquers. » 

On Ttt aussildt venir de tout cdtls, ceux qui 
;cellaient a la lutle et a Ia course, des musi- 
ens, des joueurs de toules sorles d'inslruments, 
;s hommes eierces a courrir sur des chariots, 
s uns altelis de deux chevaui, les aulres de 
ois, les aulres de qualre, et d'autres qui cour- 
lient a cheval. 11 ne se pouvaii rien ajouter a la 
agnificence. et aux soins doot usait Herode 
iur rendre Utus ces spectacles les plus beaui 
, les plus agreables du moode. Le tMatre 6tait 
ivironn6 d'inscripuons a la louaDge d'Auguste, 
, des irophees des oations qu'i) avail vaincues. 
i n'etait qu'or et argenl, que riches vfetemenls 
. pierres prccieuses. Il filaussi venir de toutes 
iris quantit6s de hetes farouches, comme des 
ons el aulres animaui doot la force eitraordi- 
aire, ou quelque autre rare qualit6 cause de 
itonnement. Il les faisait combattre lanUU les 
nsconlre les autres, et tantdtcootre des hom- 
ies condamnes a mort. » 

Ces spectacles ae donnaieut pas moins d'ad- 
liraliou que de plaisir aus etrangers. Mais les 
itfs les consid£raient comme ud renversement 
> uue corruplion de la discipline de leurs an- 
Slres. Rien ne leur paraissait plus impie que 
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« d'exposer des hommes k la fureur des bfites par 
« un plaisir si cruel, et d'abandonner leurs saintes 
« coutumes pour embrasser celles des nations 
« idol&tres (45, Ant. 44). 



113. 



Tr6ne de Salomon. H 6tait d'ivoire revfetu d'un or 
trfes-pur. Les six degr6s par lesquels on montait 
au trdne et le marchepied 6taient d'or. Le haut 
etait rond par derriere, et U avait deux mains, Tune 
d'un cdte et X antre de Fautre, qui tenaient le siige, et 
deux lions aupres des deux mains, et douze autrespetits 
lions sur les six degris, six d'un c6t6 et siod de Fau- 
tre,' de sorte qu'il n' y a jamais eu de trdne sembla- 
ble dans tous les royaumes du monde (IH, Rois, 40; 
/7, Par. 9). 



114. 



Passage en bois precieux, construit par Salomon 
pour monter de son palais au temple du Seigneur 
(U, Par. 9). 



115. 



Tribunal, lieu 6lev6 devant le palais de Pilale , 
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ou siegeaient les gouverneurs romains poar dic- 
ler leurs sentences et prononcer leurs jugements. 
Ce lieu s'appelait en grec Lithostrotos, c'est-i-dire, 
pavt de pierresy et en hebreu Gabatha, c'est-a-dire, 
tminent. 

Pilate si6geait sur ce tribunal, cherchant k ren- 
voyer J6sus, lorsqu'il se fit apporter de l'eau, se 
lava les mains, et dit aux Juifs : Je suis innocent 
du sang de cet homme juste; mais tout le peuple 
poussa ce cri de fureur : Que son sang soit sur nous 
et sur nos enfants. 

La vue de Jesus flagelle n'attendrit point cette 
multitude avide de son sang. Pilatc, perda n t 
tout espoir de sauver J6sus, le fit amener pour le 
condamner avec les formalitas d'usage, et s'assit 
sur son tribunal, hors de son palais. Avant de 
prononcer l'arrfit de raort, il fit un dernier effort 
pour eiciter la compassion de la multitude. Mais 
le tumulte alla toujours croissant, et les clameurs 
du peuple le firent trembler. Ce juge l&che et ini- 
que se d£termina donc a tout ce que Ton voulut : 
il continua de croire Jesus un innocent calomnie, 
et le condamna cependant au dernier supplice. 

Une ancienne tradition a conserve la sentence 
prononc6e par Pilate contre Jesus-Christ; elle est 
ainsi con^ue : 

Co.NDUISEZ AU UEU ORD1NAIRE DU SUPPLICE JESUS DE 



i 
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Nazareth, seductelr du peuple, qui a MEPR1SE l'aI TO- 

RITE DE CeSAR, ET s'eST FAUSSEMENT DONNE POUR LE MeSSIE, 
SUIVANT Qu'lL EST PROUVE PAR LE TEMOIGNAGE DES ANCIENS 
DE SA NATION. CrUC1FIEZ-LE ENTRE DEUX VOLEUR8, AVEC 
LE TITRE DERISOIRE DE ROl. Va, LICTEUR, PREPARE LES 

CROIX. (1) 

Le sang du juste retomba bientdt d'une maniere 
terrible sur le peuple qui avait demand6 sa mort. 
La premiere sentence partit du m6me tribunal, fut 
prononcee paf le m6me juge 6tranger, et ses sa- 
tellites l'ex6cuterent au pied de ce m6me tribunal, 
a Pendroit ou avait 6t6 profSre ce cri de fureur : 
Otez-le!.... Crucifiez-lel.... 

Pilate voulait prendre l'argent du tr6sor, pour 
construire des aqueducs; le peuple s'en emut et 
s'assembla s6ditieusement.» Pilate donna ordre k 
ses soldats de quitter leurs habits de guerre, de 
se m£ler parmi le peuple et de le charger a coups 
de b&tons, aussitdt qu'il commencerait k crier. Ce 
fut lui-m6me qui donna le signal de dessus son 



(1) Jesum Nazarenum subversorem gei>tis,contemptorem Caesa- 
ris, et falsum Messiam, ut majorum suoe gentis testimonio pro 
batum est, ducite ad communis supplicii iocum : et cam ludibrio 
Regiae Magestatis in medio duorum Ialronum cruci affigite. I, lio» 
tor, expedi cruces. 

H 
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tribunal. Plusieurs juifs p6rirent, les uns des coups 
qu'ils regurent, les autres etouffes par la presse 
(t, Guerre, i 4). 

Quelques ann6es plus tar d, Florus faisait dechi- 
rer k coups de fouet et crucifier devant son 
tribunal un tres-grand nombre de juifs de con- 
dition, et n'6pargnait ni les femmes, ni les enfants 
(i, Guerre, 25). Les cruaut^s de ce gouverneur 
ne furent que le prelude des vengeances divines 
(Voir n I, § VI, ruine de J&rusalem). 



446. 



Tour de Straton, passage souterrain et obseur 
entre le temple et la forteresse Antonia. Antigone 
y fut tue par les soldats de son frfere Aristobule 
(7, Guerre, 3). 



447, 



La Vallee de Cedron formait comme un fosse 
tout autour du temple, Sa profondeur 6tait telle, 
que du toit du temple on ne pouvait regarder au 
fond du ravin sans s'exposer a 6prouver des vertiges, 
Elle 6tait habit6e par les marchands et par ceux 
qui soccupaient de negoce. 
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Le progres que faisait l'Evangile, par le minis- • 
tere de saint Jacques, ayant alarm6 les principaui 
des Juifs, ils voulurent forcer l'Apdtre k d^savouer 
publiquement la doctrine quil prfechait. Ils le con- 
duisirent pour cela sur une des galeries du tem- 
ple; mais le saint, ayant confess6 hautement de- 
vant le peuple la divinite de J6sus-Christ, fut pr6- 
cipite en bas, par ordre d'Annanus ou Anne, souve- 
rain pontife et fils de celui devant lequel le Fils 
de Dieu avait comparu. H ne fut pas tue de cette 
chute, il put m6me se relever, mettre le genou 
en terre et demander a Dieu le pardon de ses 
ennemis. Alors ceux-ci, voyant qu'il vivait encore, 
le lapidferent d'en haut, et un foulon acheva 
de le tuer d'un coup de levier, l'an 62 de J6sus- 
Christ. L'estime g6nerale qu'on avait de sa vertu 
fit croire aux plus sages des Juifs que la mort 
injuste d'un si grand homme avait 6te cause des 
malheurs effroyables qui les accabl&rent peuapres. 




DESCftlPTlON 

M S. 

CHEMIN DE LA CROIX f 
ou 

V 01 E DOIILOIIIEUSE. 



Od appelle ainsi l'espace que J6sus, condamne 
iu dernier supplice, parcourul si douloureusement 
lepuis le palais de Pilate jusque sur Ie Calvaire. 

Le Chemin de la Crois est parlage 1 en qualorze 
itations; dix sont mentionnees par les Evangiles, 
;t quatre sonl garanties par une ancienne tradi- 
,ion constamment suivie. 

I™ Statiopi, placSe au Lithostrotos, ou Jesus fut 
condamne' a mort. 

Lorsque Pilate eul prononce la sentence de mort, 
J6sus s'abandonna sans murmure d celui qui le 
jugeait injustement, verifiant ainsi la prophetie qui 
le compare a l'agneau, lequel, bien loin de se 
deTendre n'oppose pas mfeme un cri au couteau 
qui va l'egorger. Les soldals charg6s de l'eiiicu- 
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tion le saisirent et lui firent tout ce qu'ils vou- 
lurent'. lis lui dterent le manteau de pourpre, lui 
remirent ses habits, lui laiss&rent sa couronne d'6- 
pines, et le menerent dehors pour le crucifier, 

H y avait deux colonnes de marbre qui servaient 
d'ornement k la porte du palais; k chacune de 
ces colonnes 6tait un petit anneau de fer ou Ton 
mettait les 6tendards du gouverneur. On raconte que 
les deux 6tendards s'inclin&rent pour saluer Jesus 
k son passage, et lui rendre hommage. Le P. Doub- 
dan dit que ces deui etendards 6taient conserv^s 
k Rome, dans l'6glise de Saint-Jean-de-Latran, o u 
cette particularit6 de la passion du Sauveur lui fut 
racontee par un bon religieux de la m6me 6glise. 



II e Station. Du palais de Pilate jusqu'au lieu od 
J6sus fut charg6 de sa croix, on compte vingt-sw 
pas, ou soixante-et-qwnze pieds. 

* 

IIP Station. J6sus, portant cette lourde croix sur 
ses 6paules meurtries et ensanglantees par la plus 
cruelle flagellation, parcourut, jusqu'au lieu oii il 
tomba pour la premifere fois, quatre^vingts pas, ou 
denx cents pieds. 
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IV* Station. Jusqu'i l'endroit ou il rencontra la 
i. V. Marie sa niere avec saint Jean, soixante pas 
t trois pieds, ou cent cinquante -trois pieds. 



y Station. De la jusqu'au carrefour ou Simon 
e Cyr£neen fut forc6 d'aider Jesus a porter sa 
iroii, soticante-et-onzepas et rferai,'ou cent soizante-el- 
lix-neuf pieds. 



VI' Station, Jusqu'a la roncontre de la Veroni- 
|ue, cent quatre-vingt-onze pas et demi, ou quatre 
ent &oixante-et-dix pieds. 



VII* ■Station. Jusqu'a la porle judiciaire, ou il 
omba de nouveau sous le poids de sa croix, trois 
ent trente-$ix pas et detuc pieds, ou huit cent qua- 
ante-dewc pieds. 



VIII" Station. La penle du Calvaire commence 
roprement a Ia porte judiciaire. Le cheminde- 
ient pierreus et escarpe^ et tourne insensiblement 
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vers le Septentrion; a trvis cent quarante*huit pas 
et deux pieds, ou huit cent soirante-et-douze pieds, on 
laisse la voie de Silo : c'est Ik que J6sus-Christ 
adressa la parole aui femmes de Jlrusalem, qui 
le suivaient en pleura n t. 



IX* Station. Jusqu'au pied de la montagoe ou 
J6sus tomba une derniere fois, cent soixante-et-un 
pas et un demi pied, ou quatre cent guatre pieds. 



X e Station. Jusquau lieu o\x les bourreaux lui 
arrach£rent ses vfitements et lui firent boire du 
vin m616 avec dela myrrhe et du fiel, dix-huitpas, 
ou quarmte-cinq pieds. 



XP Station. J6sus avanga encore de douze pas, 
ou trente pieds, jusqu'au lieu ou il fut clou6 sur 
la croix. 



XII e Station. Jesus, ainsi clou6 au bois de son 
supplice, fut traine l'espace de quatarze pas, ou de 
trente~cinq pieds, jusqu'au trou creuse dans le roc 
ou la croix fut fix6e. 



DE3CNPTI0N 

ins l'origine, le Cherain de la Croii ne comp : 
que douze stations; on a ajoute celle de la 
ente de la croii et celle du saint S6pulcre. 
ipuis le palais de Pilate jusqu'au lieu ou il 
lev6 en croii, Jesus-Christ parcourut donc un 
ce de mille trois cent iring t-et-un pas, ou trois mille 
cent trente-trois pieds (1). 
;r Mislin place la premiere chute de Je- 
Christ apres la renconlre de la Tres- Sainte 
;e, et dil : « On croit que ce fut au mfcme lieu 
les Juifs forcereul Simoo de Cyrene de por- 
a croii de Jesus. Un peti plus loin on laisse 
uche la maison du mauvais riche. 
On monte ensuite, a droite, une rue asscz 
ie. Vers le bas, les chr^tiens onl tailI6 dans 



Le pied dont se seri Adrichomius pour mesurer la distaoce 

taliong du Chemin de la Croii, est devingt-huit centimetres. 

pieds et demi fon t un pas. 

iresmius donne au Chemin de la Croii 820 pas. U le divise 

ui psrties : la premiere, jusqu'a la porte judiciaire, de 570 

la seconde, de la porle judiciaire aucalvaire, de250 pai 

IV.Pere*. VI. Cap. i). 

' Mislin dit qoe de la maison de Pilate, au sommet do 

re, on compte enviren 1.B30 pas ( Les Saints Lieui eb. »). 
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le mur un signe, comme devant indiquer la chule 
de Notre Sauveur, ou le lieu ou il rencontra les 
femmes de Jerusalem qui pleuraient. 

« Vers le milieu de la rue, k gauche, on mon- 
tre l'emplacement de la maison de sainte V6roni~ 
que. Au haut de la rue se trouvait la porte judi- 
ciaire. » (Les Sainis-Liewc y eh. 49). 



449. 



Chrmin par ou passaient les chevaui, entre le 
palais de Salomon et celui de la reine. C'est par 
ce chemin que la reine Athalie fut conduite, au- 
delk de la porte des eaux ou des chevaui (458) 
et mise k mort dan s la vall6e du torrent de Cedron 
(IV, Rois, 44; U, Par. 28). 



420. 



Arg de Pilate, ou de I'Ecce homo. 

Tous les auteurs qui parlent de l'arcade de I'Ecce 
Homo le font d'une mani&re diflterente. II paraft 
que c'6tait autrefois une galerie couverte, ou 
espece de viaduc, supportee par des arcades en 
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pierres, de huit & dix pieds de largeur, qui 
traversait la place publique. Sur chaque arcade 
6tait une grande fenGtre du c6t6 du palais de 
Pilate. 

Quant M'usage de cette galerie, les uns disent 
qu'elleservaitautrefoisdepromenade couverte pen- 
dant les chaleurs de l*6t6 et les pluies de l'hiver , les 
autres, qu , elle 6tait b&tie pour aller du palais de 
Pilate k la forteresse Antonia, et de \k au temple. 
Quaresmius croit qu , elle servait de belv6der ou 
de lieu de repos (i); Adrichomius ajoute qu'elle 
etait un lieu de silrete pour les gouverneurs ro- 
mains quand ils avaient k faire connattre au peu- 
ple la volont6 du s6nat en chose importante, ou 
qu'il> se traniait quelque r^volte, et que le roi 
Agrippa adressa aux Juife, du haut de cette. gale- 
rie, un 616gdnt discours pour les engager a res- 
ter dans l'ob&ssance aux Romains. 

II reste encore aujourd'hui une des grandes ar- 
cades qui portaient la galerie : au-dessus est une 
fen6tre, que Ton croit 6tre celle par laquelle Pi- 



■ <» ' 



(i) Ad animi voluptatem capessendam, otio que indulgendam. 
(Lib, IV, pereg. VI, Cap. 9). 
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late montra J6sus-Christ. II semble, dii un voya- 
getir que la fenMre, de cinq ou six pieds de haul 
sur autant de large, n'avait poiht d'appui, el que 
Fon pouvait voir le Sauyeur depuis les pieds jus- 
qu'i la tfete. On dit qu'il y avait autrefois, au mi- 
lieu, une petite colonne de marbre qui s£parait 
la fenfetre en deux, et que Jesus 6iait d'un c6te 
et Pilate de l'autre. Dans la fa$ade, du c6te de 
l'Occident, on voit, enchdss£e dans le mur, une 
pierre de marbre blanc, de deux pieds de long, 
que Ton dit fitre la m6me sur laquelle Notre Sei- 
gneur J6sus-Christ 6tait debout. On y avait grav6 f 
dit le raerae voyageur, quelques mots latins; il y 
restait encore ces lettres : Zfo... To... Adrichomius 
nous dit que de son temps on y lisait : ToUe, Tolle, 
erudf...; le reste 6tait effac£. 

Pilate» aprfes avoir fait flageller J6sus, pensa 
qu'il apaiserait le peuple en le lui montrant tout 
d6ehir6, couvert de sang, conspue, couronn6 d'6- 
pines. Gomme il ne se trouvait pas dans le pre- 
toire de lieu assez vaste pour contenir la foule qui 
se pressait, il commanda aux soldats de le con- 
duire sur cette galene. Jesus parut donc, portant 
h la main son roseau, sur la t6te sa couronne 
d'Gpines, sur les 6paules sa pourpre dechirte qm 
laissait entrevoir ses plaies et son sang. Pilate, 
le pr6sentant aux Juifs, leur dit : Voila l'homme! 



'l 
u 
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Egce homo I Mais les princes des pr6tres et leurs 
ministres s\6cri6rent, d6s qu'ils le virent: Cruci- 
fiez-le\... cwct/iez-fel... (Voir n° 57, page 7$). 

L'arcade de l'Ecce homo, nous dit Mgr Mislin, 
est habit6e ou profan^e par un derviche mu- 
sulm^n. 



424. 



Lieu ou, seion une ancienne tradition, J6sus fut 
charg6 de sa croix, longue de quinze pieds et large 
de dit. . . 



j . 422. 



On croit que ce fut en cet endroit que J6sus 
tomba pour la premi&re fois, accabl6 sous le poids 
de sa croii. 



•r ♦ 
423. 



Lieu ou J6sus, portant sa croix, rencontra sa 
Sainte M6re, accompagn6e de saint Jean et des 
femmes pieuses. La belle 6glise construite en l'hon- 
neur de Notre-Damie du Spasme est enti&rement 
ruin6e. 
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Suivant une pieuse croyance, la sainte Vierge, 
qui avait march6 sur les traces sanglantes d e son 
divin Fils jusque sur le Calvaire, suivit la m£me 
voie aprfes sa s6pulture, ei fut ain si la premifere 
a faire le Chemin de la Croioo. Telle serait Tori- 
gine de la devotion a u Chemin de la Croii. 



424. 



Jesus, arriv6 k ce carreftfor, etait si 6puise et 
si accable sous le pesant fardeau qu'il portait, que 
les soldats et les Juifs, craignant de le voir suc- 
comber avant l'execution, contraignirent un cer- 
lain Simon, de Cyrene, qui passait par la en re- 
venant des champs, de porter la croix de Jesus 
(Math. 27; Marc, 45 \ Luc, 23). 

Les evangelistes ne disent pas clairement si 
Simon de Cyrfene porta la croix seul, ou avec 
Notre Seigneur. Saint Mathieu et saint Marc disent 
simplement que les bourreaux de Jesus contrai- 
gnirent cet horame de porter la croh :Hunc an- 
gariaverunt ut tolleret crucem ejus; et saint Luc, 
qu'ils le contraignirent de porter la croix k la 
suite de J6sus : Apprehetiderunt Simonem, et impo- 
suerunt Uli crucem portare post Jesum. 

D'apr&s le sentiment le plus generalement suivi, 
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Nolre Seigneur marcbait le premier, charg^ d 
croii sur ses epaules, et Simon le suivail, ] 
taat le boni d'en bas entre ses bras. H est a cr 
que Jesus, ayant celle croix chargee sur ses 6] 
les, ne le voulut pas quilter jusqu'au Calrs 
Sairi t Jeao dil qu'il alla au Galvaire cn por 
sa croix : Et bajulans sibi crucem easivit m mm 
diatur Calvarice loeum (Jean, i 9). 
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TROISIEME PARTIE DE LA VILLE- 



425. 



SECONDE CITE 



Cette troisieme parlie de la ville se composait 
de mes etroites. II en est fail quelquefois men- 
lion dans la Sainle-Ecriture. Plusieurs personna- 
ges de distinction et quelques propbetes y avaient 
leur demeure (IV, Rois, 22; II, Par. 34; Soph. i). 
EUe £tait habitee par des marchands de laine, des 
quincailliers, des chaudronoiers et des frippiers 
ft Guerre, 44). 



UEUX REMARQUABLES DE LA TROISIEME 
PARTIE DE LA VILLE. 

426. 

Etang d'Amygdalon (J, Gueire, 30). 



1 
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427. 



Maison de Marie, mfcre de Jean Marc, un des 
soixante-et-douze discipIes.Elle servitdelieu de reu- 
nion et de prifere aux fidfeles de la primitive Eglise. 

Aprfes le meurtre de l'apdtre saint Jacques, He- 
rode-Agrippa fit j eter saint Pierre en prison. L'A- 
pdtre, miraculeusement d61ivr6, pendant la nuit, 
par un ange, vint frapper h la porte de cette rnai^ 
son, ou plusieurs personnes etaient assemblees et 
priaient pour sa d61ivrance; une servante vint lui 
ouvrir (Act. '4%). 

On construisit sur l'emplacement de cette mai- 
son une 6glise, qui fut la premifere des chretiens 
grecs; elle est devenue aujourd'hui l'6glise 6pis- 
copale des Syriens. 



128. 



Maison d'Olda, prOph&esse , femme de Sellum, 
homme illustre et d'une famille distjngu6e, grand- 
oncle du prophfete J6r6mie. Olda, consultee par 
le roi Josias, lui predit la destruction de Jerusa- 
lem (IV, Rois, 22; II, Par. 34). 



I>E JKHLSU.KM. *ii 



429. 



Les Canaus. d'Elripe alimentaient plusieurs jels 
d'eau, en conduisaient les eaui daos linterieur et 
autour du palais d'Herode; ils servaient aussi k 
remplir les citernes (5, Gverre, 43). 



430. 



Marche au rois, brfile par Cestius (2, Guerre, 39). 



434. 



Habitation des Rbchabites, Joifs qui menaient un 
genre de vie different de celui des autres Isra6- 
lites, et formaient une espece de secte k part. 

Ils etaient ainsi nommes de R6chdb, pere de 
Jonadab, leur instituteur. Celui-ci leur avait or- 
donn6 trois choses : 4 ° de ne jamais boire de vin 
ni d'aucune liqueur capable d'enivrer; 2° de ne 
point bfttir de maisons, mais de vivre k la cam~ 
pagne sous des tentes; 3° de ne semer ni ble ni 
d'autres grains, et de ne point planter de vignes. 
Les Rechabites observaient ce r&glement a la lel- 
tre : Jeremie leur rend ce t£moignage« 
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136. 



Second mur, ou Mur do milieu, orn6 de belles por- 
tes et d6tendu par quatorze tours; Ez6chias, en 
le r6parant, augmenta son 616vation et le rendii 
beaucoup plus fort (II, Par. 32; 44 , Esd. 3; 5, 
Guerre, 43). 



137. 



Palais dUerode. 



H6rode-rAsc£lqnite, roi des Juifs etmeurtrier des 
saints Innocents, v fit b&tir ce palais prfes du mur 
d enceinle occidental de la ville. Au nord, il s'ap- 
puyait au mur du milieu; au midi, l'ancien mur 
le sSparait de la ville basse et joignait les trois 
tours Hippicus, Mariamne et.Phasael. « II sur- 
« passait en magnificence et en beautd, dit Jo- 
« sfephe, tout ce que Fon saurait dire, tant sa 
« structure et sa somptuositd semblaient combat- 
« tre k l'envi k qui le renirait le plus admirable. 
« Un mur de trente coudees de baut l'enfermait 
« avec des tours 6galement distantes et d'une ex- 
* ccllente architecture. Ses appartements 6taient 
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« si superbes, que les salles destintos pour les 
« festins pouvaient contenir cent de ces lits qui 
« servent k se meltre k table. La variet6 des mar- , 
« bres el des raret6s que Ton y avait rassemb!6es 
« 6tait incroyable. On ne pouvait voir sans 6ton- 
« nement la longueur et la grosseur des poutres 
i qui soutenaient les combles de ce raerveilleui 
« gdifice; l'or et l'argent 6cl&taient partout, dans 
« les ornements des lambpis et dans la richesse des 
« araeublements. On y voyait un cercle de por- 
« tiques soutenus par des colonnes d'une excel- 
« lente beaut£ ; et rien ne pouvait 6tre plus agr6a- 
« ble que les espaces k decouvcrt qui 6taient eptre 
« ces portiques, parce qu'ils £taient pleins de di- 
« verses plantes, de belles promenades, de clairs 
« viviers, de fontaines saillantes qui jetaient l'eau 
« par plusieurs figures de bronze ; et tout a l'entour 
« de ces eaux 6taient des voliferes de pigeons pri- 
« ves. » (S, Guerre, 43). 

Quaresmius croit que le palais d'Herode-l'As- 
calonite, dont nous venons de donner la descrip- 
tion, etait sur la montagne de Sion, et le m&me 
d£sign6 sous le nora de palais de C6sar et d'A- 
grippa (Voir n° 5). II ajoute qu'il n'6tait pas sur 
Templacement de l'ancien palais de David, situe 
au milieu de la montagne de Sion, mais bien 
pres de la partie septentrionale de l'ancien mur 
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de David, et que la ausst eUieni les trois fameo- 
ses Umrs bftties par Herode. 

Ooant ao palais d'Htaode, 06 Jesus-Christ fiil 
rer&tn par derision dai manftea* de poorpre, il 
dit qif1h6fatfr m nard do palais de Pilate et do 
temple r dana t» paatte occideatafe de la riUe; que 
ce palai* fet ;bAti ptr Herod&Antipas, tetrarqoe 
de Galil6, pour y habiter lorsqu'il Tenait i J6ro- 
salem; qoe le palais de son pere Htrode-J'Asca- 
tonite ne lui appartiot pas pias qoe son royautne 
(Omaresmtius, LH. IV, Peregr. n, Cmp. 8). 

Herode^lntipas, t£tfarqne de Galilee, le meor- 
trier de saint Jean-Baptiste, habitait ce palais lors- 
que Jesos, renToyi derant son tribunal par Pilate, 
loi fbt presente. Lorsqoe ce prince le rit, sZ en 
emt bemitonp de joie, cor depuis longtemps U sou- 
kmtiait deh wmr y parce qm'il meaii fbrt cntendupar- 
ler de km et qmii espfrortd* km voir fiure tn» *»- 
rade; mm H km fit pkmems tfuestHms, mmw J4sus 
na km /buat* amctme rtponse* Ctpendamt hs princes 
dcs pritres et les scnbes persittaiemt opmMHment 
m taeeuser. Jesos ne ripondit pas plos aox acco- 
sations «jo'il ne Tayait fah aoi intenrogations 
dUerode. 

Herode le mtprisa donc, et fovJe sa eomr avee km. 
Le ctepit de roit sa curiositl trompfe loi fit ajoo* 
»er ao nrfpris la derision et l'insolte. II le fit 
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v4tir, par moquerie, d'une robe blanche, tt le rtn- 
voya cl Pilate avec cet habillement, qui marquait 
un stupide ou un vieionnaire, ou peut~6tre un roi 
de th&tre (Vie d*.<M:f£i ivG.) v *t -n* • * 

Les ehr&iens avaifflit^let6 Imei^glisBSUr Je lieu 
ou Notre Sauveor Bteait>6t6 traritritdrtaat"H6r4de; 
elle esi en ruiueiBtasii'bitti q*je<lft ip&Uifrj l 

•i 'J]'-. !••' ", jIi*' 1 »i . 't" "j />!' 

1 38 

;> ::il(j o;"q t[ift'ijj(jrjf; m) tii '••• • 



'' >\"\ A' .t\WfV\ ./I $\\ T fr<M\W"<" : 
POBTE DU MIU*U,ll>«|J4 L.^^l ra ^Rl^Mlf 9 

iV^nrfpfcioJ '^f * :•" ' 

Stratop6don, aire w \pi*ce qui entourait entte- 
rement le palais d'H£rt>d^ (C3 V G Uerre, >39)> G'esi 
1& que les soldats wtataieM la garde, et 
que se trouvait laprison du roL JMrode-Agrippa, 
voyant qu'il avait ftit plaisir aus Juife eir mettant 
amort saint Jacquas,JU*JU£isi arriter saint Pierre, 
le jeta daaa cette prisoa et le &i garddr h vue par 
quaire compagnies de soldats de quatre hommes 
chacune. La nuil du jonr ou Hgfode devaitle faire 
mourir, un ange dtti8eignet*r vint D^veillen Pierre 
pendant qu'il dormait enlre ;deux soldats, tte de 
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deux chatnes, fit tomber les chatnes desesmains, 
ei lui fit traverser le premier et le second corps- 
de-garde; ils vinrent ensuite k la porte de fer, 
par o d Ton va & la ville, qui s'ouyrit elle-m£me 
devant eux (AcL ti). 



140. 



# 
Etang ou Piscine de Stroutium (S, Guerre, 30). 



444. 



Tour Hippicus, bfttie par H6rode sur l'ancien mur, 
k fopposite de la tour PsSphine. Cette tour et deux 
autres (n M 1 42 et 1 43) 6taient d'une beaut6 et d'une 
force si extraordinaires, qu'on n'en connaissait au- 
cune qui pfit leur 6tre comparee. « Ce prince avaii 
« voulu se satisfaire par ce merveilleux ouvrage, 
« en bernisan t la m^moire de trois personnes qui 
« lui avaieat 6t6 bien chfcres ; un ami et un frdre 
« tu£s dansla guerre, apres avoir fait des actions 
« extraordinaires de yaleur, et une femme qu'il 
« avaitaiin6e «i ardemmeitt, qu'il se l'6tait ravie 
« k lui- m 6 m e, par l'exc6s de sa passion pour elle. 
« La tour Hippicus avait quatre faces de vingt- 
« cinq coudies chacune de large, de trente de 
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« hauteur, et etait massive en dedans. Le dessiw 
« 6tait une terrasse pav£e de pierres tr&s-bien tail- 
* Ues et parfailemenl jointes ensemble; un puits 
« int&ieur de vingt coudees de profondeur rece- 
« vaitl'eau qui tombait du ci«l. Sur ceite terrasse 
« 6tait un Mtiment k double 6tage, de vingt cinq 
« coudies de haut chacun, divisi en divers loge- 
« ments, avec des cr£neaux, tout k l'entour, de deux 
« coud6es de hauteur, et des parapetsde trois cou- 
t dees. Ainsi, toute la hauteur de cette tour 6tait 
« de quatre-vingt-cinq coud£es. » H6rode lui donna 
le nom d'un de ses amis tu6 dans la guerre contre 
lesfarthes (6, Guerre, 43). 



U2. 



Tour Mariamne. « Elle avait vingt coud£es de long, 
« auiant de large et cinquante-cinq de haut. Quel- 
« que magnifiques que fussent les appartements 
« des deux autres tours, ils n'£taient pas compa- 
« rabies k ceux que Ton voyait dans celle-ci, parce 
« qu'Herode crut que comme celles qui portaient 
« le nom de dera hommes 6tateat beaucoup plus 
« fortes, celle qui portait le nom d'unc femme 
« devait les surpasser de beaueonp en beaut6 et 
« par la richessc de ses orncments. » Horode lui 
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donna ce nom en l'honoeur de Mariamne, 
epouse cherie, que cependant il fit wouri 
Gverre, i 3). 

■m) hwimr'. •H.-iltf. 

Tout>?WHU.iiii filk ittjt^carree; chacun d 
* ODtesiavait<<iva*aM0 con46«B de long et a 
«-deifewpt-p^lle ftaUwssiitaute nassive au-de 
«. I1"J «tftU Aftrdefisuaiineifonne de Testibi 
«i dB dii eoudees de hB«(eqrj *ouienu pardes 
« boi^tamls, et eoYirOnai <Jeipelit«9 tours. Di 
« lieu -dece- vestibiilfc.s!iHevaitr une iour dai 
« qqcl.la «tftieat -dcs - logemdnt^ et des baias 
« chesi^uejl'w ,y voyail ^clatee partout une n 
« fioence rujak. Le haut decelte tour 6tait 
« foi-Uftei d«. ot^#c#ux et de parapets. Ainsi, 
« sa h«tt^ur 6teiLdQ L <jBaUe-viiagt discoudi. 
« forBjc> cessenafelait ,a ; cellej du phare d'Al 
« drifi.,;», G'«(rt id*nS| tetle tonr que Simon 
des flhefs.des faciieuH, avait f}i6 le siege de 
raoniet Htfrodo donna a. cette to«r le nom de 
fiael i i 1 fif«i 1 fi*re./*i Gqsrre.i3)>Ge Phasael, p 
nier d^&.Jfarthes, «e . sachajit. coeiment se d< 
la mort, -.parod^ti'i! n'avfiit poiat d'epee, se 
la t&e contrelss mur» da aaprison (4, Ani 
« Ces U»is (ours, elantsi haules par elle 
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c mes, leur assielle les faisait parattre encore ptus 

« £lev£es, parce qu'elles 6taient bAlies sur le som- 

« met de la montagne , qui avail trenle coo- 

« d6es de plus que 1'aocien mur, quoique ce mur 

« fiftt construit sur un lieu fort eminent Que si 

« elles etaient admirables par leur forme, elles 

« ne l'6taieot pas moins par kur matiere;< oar ce 

« n'6taient pas des pterre* o**mires,et que des 

« hommes pAssent remuer; nftaaa, 4es pitms 

« de marbre blanc, de *ingt ttMidtet 'd* teng, 

« sur dix de large et eiaq d* baut; -si bie» laHMes 

« el si bien jointea, que l'om n'tn ap€*ce*a* J point 

« les liaisons, et que chacune de ces tonus aem- 

« blait 6tre d'une seule fri*ee.-»f$, 0ti€rre, tjj. 

Tilas, apr&s la prise de Jlrusalea», ne pul <roir 

sans 6tonnement la force et la beautt de ces fomrs. 

Apr&s avoir considfrg attentirenieftt teut hailteur, 

leur largeur, la grtirdear tyute ettraordrttaire des 

pierres, et avec combien - d'art ettes avaieai &\e 

jointes ensemble, il s'&ma ? II pamit Weri que Bieu 

a combattu pour nous et qu'ft a chaasA- ees Juifs 

de ces tours, puisqu*il n'y avail poiht de forces 

humaines ni de macbines qor fussent dapables 

de les forcer. Titasles cooseita pouf J taire con- 

nattre a la post6ril£ combien il fatlait <jue Iji va- 

leur et la science des R&mdirtS tidns la goerre 

fussent extraordinaires, pour avoir pn se rendre 
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maltres de cette puissante ville, qui s'etait vue 
61ev6e k un si grand degr6 de gloire (6, Guerre, 
43, et 7, Guerre, 4). 



444. 



Jardin ou palais d'Herode. Les fontaines jaillis- 
santes, les citernes et les ruisseauiy entretenaient 
la fraicheur; les animaui de toutes les espfeces, 
les oiseaux les plus vari6s, peuplaient les vergers 
et les forfcts de ce sdjo'ur enchanteur (5, Guerre, 43). 
(Voir n° 437). 



445. 



H6pital public, construit par le souverain pon- 
tife Hircan, avec les sommes trouv6es dans le tom- 
beau de David. Les etrangers, les pauvres, les 
malades y Staient regus et nourris. 



146. 



Xystus, vaste galerie dans le palais d'Herode (5, 
Guerre, 13). 



im 
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QUATRIEME PARTIE DE LA Y1LLE. 



U7. 



Bezetha, c'est-fc-dire nouvelle ville, en grec Cce- 
nopolis. Comme les autres parties de la ville, elle 
avait son mur d'enceinte. Ses rues allaient d'un 
mur k l'autre, dans la direction du nord au midi. 
Les marchands de laine, les forgerons, les bijou- 
tiers et les autres artisans et fabricants, formaient 
une partie de sa population (5, Guerre, 48; 49, 
AnL 47). 



LIEUX REMARQVABLES DE BEZETHA. 



U8. 

Mont Bezetha, couvert de petites maisons habi- 
tees par le menu peuple. 



149. 



1 Camp des Assyriens. Titus, mrttre du premier mur 
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de la ville, campa dans ce lieu, a une porlie de 
fl&che du seeond mur (5, Guerre, 21). 



450. 



■ 



Troisi&me mur, ou Mur exterieur. Le troisifeme 
mur fut b4ti par le roi Agrippa. II y employa 
les deniers publics, et l'entreprit pour enfermer 
cette^pwlie d« ta vUte,,,jOu il n'y avait point au- 
trefois d'habitants; mais l'ieinpereur Claudius lui 
ayant mandi de ne pas continuer, al n'osa deso- 
b6ir et laissa son ouvrage imparfait. Les pierres 
dont ce mur 6tait b&ti avaient vingt coudees de 
long sur dix de large; son epaisseur 6tait de dix 
coudees. Les Juifs 6tev5rent depuis ce mur jus- 
qu'& vingt coud6e^7, avej^ dj£» creneaux de deux 
coudees et des parapets ^ai en avaient trois. Ain si, 
sa hauteur etait de vingi-cinq coudees. Il 6tait for- 
tifie de tours de vingt coud6es en carr£, aussi 
solidement b&ties que le mur, et dont la struc- 
ture, non plus qu« la beaute des pierres, ne ce- 
dait point a celle du temple. Ces tours avaient 
vingt coud6es de plus que le mur; on ymontait 
par des degris & vis fort larges, et au-dedans 
etaient des logements et des citernes. Il y avait 
quatre-vingt-dix tours faites de la sorle, et dis- 
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tantes» les unes des autres de deux cents cou- 
dees (B, Guerre, 43; 49, Ant. 7). 

454. 

Large place, appel6e aussi place de la porte d'E- 
phraim (44, Esd. S). , 



452. 



' iir<! 



» I 



i i )! 



Tombeaux des rois, appe&9 pat Jos£plh<e 'Grottes 
royales (5, Guerre* 18). " 'WvmAvA'* 

i , • ■ • - • . ( J ♦ : • 1 1 m t . » 
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On monlre encore ses ruines loin de l'enceinte 
actuelle (IV, Rois, 44; II, Par. 25, 36; Jfrtm. 34, 
37, 38; Zachar. 44). 



156. 



La PoRTfe Doree, ainsi appetee k cause de ses do- 
rures, 6tait entre la porte de la vallee et la porte 
de la fontaine. On l'appelait aussi porte Orientale, 
d cause de sa situation par rapport au temple. 
Comme elle abr6geait le chemin pour aller du 
temple k la montagne des Oliviers, on la consi- 
d6raitplut6t comme une porte du temple que comme 
une porte de la ville, et c'est pour cette raison 
que N6h6mie n'en fait pas mention. 

C'est par cette porte que J6sus-Christ entra triom- 
phant k J6rusalem, assis sur un ftne; et Ton ra- 
conte que cette porte, toujours ferm6e, s'ouvrit 
d'elle-mSme pour laisser passer le Sauveur. 

En Tann6e 629, Tempereur Eteraclius, apres la 
c61£bre victoire remport4e sur Cosroes, roi des 
Perses, retira de ses mains le bois de la vraie 
croix, et le reporta k J6rusalem. Monte Sur un su- 
perbe coursier tout brilian t d'or et de pierreries, 
cntour6 de tout T6talage de la puissance et de la 
majeste imperiale, il voulut faire son entree triom- 
phante en passant par la porte Dor6e, Mais voici 

13 
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que, par un prodige qui frappe tout le monde 
d'&onnement, une ipain invisible l'arr^te; plus i\ 
fait d'efforts pour avancer, plus cette r^sistance 
miraculeuse semble devenir insurmonlable. Le 
prince ei toute sa suite, terriftes, ne savent ce 
qu'ils doivent faire. Alors Zacharie, ev6que de J6- 
rusalem, s'approche cTH6racliu& et lui dit : « P*e- 
nez garde, etnpereur, que tout cet appareil de 
triomphe pour porter la croix de J6$us*rChrisi 
est bien oppos6 k la pauvrete ei k rhumiliation 
du Fils de Dieu traversant en coodamne les 
rues de Jerusalem. Vous portqz vos omeraents 
imp6riaux, et J6sus-Christ etait v&u pauyremeJH; 
volre tfcte est ceiqte d'un riche d i adem e, et i) 
6tait couronne d'6pines; vous 6tes raagnifique- 
raent chauss£, et il m$rchait nu-pieds. » 

Aussitdt, le pieui prince desceod de cheyal, 
d6pose sa couronne, quitte son manteau i m perigi, 
et, revfitu de l'habit le plus siinple, couime wa 
homme du peuple, la t6te d6couverte, les pieds 
nus, il porte sur ses epaules la croii du Sauveur r 
en suivant le meme chemin que J£sus-Christ a?ait 
parcouru jusque sur la moptagne du Calvaire, et 
la depose i l'endroit m6nie otii les Perses raraieBt 
enlev£e. C/est en m&noire de cet 6venem§pt que 
l'Eglise cil&bre chaque annee, le I i septembre, U 
ffete de PEialtation de la Sainte Croii. 
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Aujourd'hui, la porte Dor6e est mur6e, parce» 
qu'une tradition musulmanc dit que les Chretiens 
s'empareront de J6rusalem par cette porte. 



457. 

Porte d Ephraim, au Septentrion. Quelques au- 
teurs la noranaent auasi porte de saint titie&ne, 
On passait par cette porte pour aller dans U Urib» 
d'Ephraim. 

Amasias, roi de Juda, vaincu et fail prisonnier 
par Joag, roi d'Israel, n'6vita la mort quen per- 
suadant aux habitanta de J6rusalem d'ouvrir leur» 
portes A son vainqueur et k toute son arm£e>. Jqw* 
mattre de la ville, renversa quatne ceats . coud&a 
de ses murailles, depuis la porte d'Ephraim jus* 
qu'& la porte de l'angle, entra en triomphe, monte 
sur un char, suivi de toute son arm£e, menaat 
aprfes lui Amasias prisonnier, et emporta k Sama- 
rie tous les trSsors qui 6taient dans le temple, 
tout l'or et I'argent qu'il trouva dans le palais 
des rois. 

Ozias, roi de Juda, rgpara les murailles da J6- 
rusalem, qui 6taient en tr^s-mauvais gtat par la 
n^gligence de ses pr£d4cesseurs, rebAtit celle 
que Joas avait renvers6e, ileva aussi des tours sur 
la porte de Tangle et sur la porte de la vallte^ ei 
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fiautres encore dans le m&me cdt6 de la muraillt, 
et U fortifia ces tours, qui avaient, seion Jos&phe, 
cent cinquante coud6es de hm\(IV, Rois, 44; U, 
Par. 25 et 26; II, Esd. 8, 12; 9, Ant. 40 et4i). 



158. 



i PORTE DE LA FONTAINE, OU PORTE DES EAUX, danS le 

ravin de Mello, entre la montagne de Sion et celle 
de Moria, du c6t6 de l'Orient. On l'appelait ainsi 
parce qu'elle conduisait k la fantaine de Siloe. On 
l'appelait encore porte Orientale des chevaux 9 parce 
que c'6tait par \k qu'on allait abreuver les che- 
vaux dans le torrent de C6dron (II, Esd. 2, 3, 8, 
42; U, Par. 23). 



(59. 



Porte de Genath, ou du jardin d'H6rode, pr&s 
du second mur de la ville. C'est par cette porte 
que les Juifs r6voltes firent plusieurs sorties vi- 
goureuses contre les Romains (S 9 Guerre, 43). 

460. 
Porte du jardin du ro*, sur la montagne de Sion, 
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entre les deux murs de la forteresse. C'est par 
cette porte que le roi S6d6cias s'enfuit pendant 
la nuit (IV, Rois, 25; J6r4m. 39, 52). 



464. 



Porte du palais du souverain Pontifb, au midi de 
la ville (II, Esd. 3). 



162. 



Porte des poissons, k l'Occident, prfes de la tour 
de David, enlre la montagne de Sion et la ville 
basse. C'est par cette porte qu'on entrait les pois- 
sons que Ton amenait de Joppe et des autres villes 
maritimes. On l'appelait encore porte de Darid 
et porte des marchands (II, Par. 33; Soph. 4; II, 
Esd. 3, 42). 

463. 

Porte sterquiline, au midi de la porte de l'an- 
gle et k l'orient de la ville. C'est par cette porte 
que les eaux pluviales d6chargeaient dans le tor- 
rent de Cedron toutes les immondices de la ville 
(II, Esd. 2 % 3, 42). 

Mgr Mislin place la porte sterquiline au midi 
flu temple, et Quaresmius dit que c'est par 
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cetle porte que les Juifs firent passer J£sus el le 
conduisirent, li6, dans la maison d'Anne, puis dans 
celle de Caiphe. (Vwr n° 207). 



464. 



Pokte des TouRg des femnbs» Elle r e gar dai t le Sep- 
tenirion (S, y Gverre, 7). 



465. 



Porte de la vall£e, ainsi nomm6e parce qu elle 
conduisait k la raltee de Josaphat. Elle £tait si- 
tu6e entre la porte sterquiline et la porte dorfe, 
4 peu de distance du march6 des iroupeaui et 
de la piscine probatique. C'est pour cela qu'on 
Vappelait aussi porte des troupeaux, parce que 
c'etait le passage ordinaire des troupeaui que Ton 
conduisait au march6 probatique (II, Par. 26; 
II,Esd. 2, 3, n). (Voir n° 70). Aujourd'hui, elle 
a pris le nom de saint Etienne, qui fut eooduit 
hors de la ville par cette porte, poar 6tre 1*- 
pid6. 

Mgr Mislin dit que la porte actuelle de Saipt- 
Etienne est Tancienne porte des poissons, ou 
porte de Benjamin. M6nochius dit que cette 
porte conduisait au Calvaire, et que son uom lui 



. *■ 



*» 
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venfcit cte ce qu*elle conduisait i la vfcltee des ca- 
d&vrfc*. 

466. 

Porte ancienne, ou PortIe JUDiciAiitE, au nord de 
ia porte des poissons $t & roccident de la ville. 
Son nom de porte Judiciaire lui venait de ce 
qu'autrefois les juges, qui reridaient leurs juge- 
inents aiix portes des villes, y pronongatent leurs 
setitences, et leilf ex6cution avait lieu au-del& de 
cette porte (DeuL 3/, %%; 11, Esd. S, ii; Huth. 4). 

Notre Seigneur Jesus-Christ dut passer par la 
porte Judiciaire pour aller au Calvaire. Lorsqu'U 
j fut arriv6, le juge le fit arrfeter pour lui faire 
entendre la lecture de sa senjence de naort. Le 
P. Doubdan croit que ce juge 6tait Calphe suivi 
de ses conseillers que Pilate leur avait permis de 
conserver cet ancien Usage, et qu'ils lurent, eu 
leur langue naturelle, Tarr6t qui avait et6 pro- 
fitmcd efi latin dan9 ld fcalle du Prttoire. 

JSsus-Ghrit supporta ce nouvel aftront av6c utie 
patience admirable, bien qu'il fftt accompagn6 de 
m6pris et d'injures, seloh la parole du Psalmiste ; 
Adversum ecce loquebantur qm sedebant in portd 
(Ps. 6&) : Ceux qui etaient assis k la porte par- 
Jaient conlre moi. Un ancien docteur remarque 
qu'on avait coutume, aprks la lecture de i'arrfit, 
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de faire boire du vin au criminel, afin de lui (Jon- 
ner des forces pour monter jusqu'au lieu du sup- 
plice, mais qu'au lieu d'en offrir k J6sus, ses en- 
nemis le burent en sa pr6sence, avec une d£ri- 
sion sacrilege, et lui gardferent (e fiel qu'on lui 
pr£senta sur le Calvaire. C'est ce que le Psalmiste 
voulait dire par cette autre parole : Et inme Psair 
lebant qui bibebant vinum (Ps. 68) : Et ceux qui 
buvaieot du vin me raillaient par leurs cbansons. 
II reste encore quelques vestiges de la porte 
Judiciaire. 



467. 



Rogher tr£s-bleve, qui s'6tendait de la tour Pse- 
phine k la montagne de Sion, et supportait tout 
le mur occidental de la ville. 

468. 

Tour Ananeel, pres de la porte de l'angle (Jer. 
34; II, Esd. 3, 43). 

469. 

Tour de l'angle, sur la porte de l'angle. Le roi 
Ozias la fit rebfttir, et lui donna cent cinquante 
coudSes de haut (Ih Par, *«; 9, Ant. 44). 
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170. 



Tour dk David. Ce roi l'avait fait 61ever k l'an- 
g\e de deux ravins profonds; sur un rocher es- 
carp6. Elle 6tait b&tie avec des pierres carr6es in- 
dissolublement H6es ensemble avec du fer et du 
plomb. Elle avait des boulevards et 6tait om6e, 
suivant Tancien l'usage, des armes et des d6pouil- 
les enlev6es aux ennemis. Mille boucliers y ttaient 
suspendus, avec toutes sortes d'armes pour les plus 
vaillants guerriers (Cant. i). 

C'est k cause de sa force et de sa beaut6 que 
Tauteur du Cantique des cantiques la d6signe 
comme la figure de T6pouse de J6sus-Christ, qui 
est son Eglise (Cant. 4). 

L'Eglise donne aussi k la trfcs-sainte Vierge, dans 
les litanies compos6es en son honneur, le Utre 
de Tour de David, pour marquer la force et la 
puissance de sa protectiop. 

Quaresmius croit que la tour de David est la 
forteresse prise par ce prince sur les J6bus6ens. 
II croit aussi que cette tour n'est point difF6rente 
de la forteresse de Sion (Voir n° S), et que ces 
deux noms sont donn6s k un seul et meme 6di- 
fice. dont la position v6ritable est celle designee 
par Adpchomius a la tour de DavidJ (Quaresmius, 
Peregr. )*, Lib. IV, Cap. XII). 
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cident. Elle etait octogone et avait soiiante-et-dix 
coud£es de haut. Titus avait pris son quartier vis- 
i-vis cette tour, k deux stades de la ville. Dans 
une reconnaissance que fit ce prince pr6s de la 
tour Ps£phine 9 il fut entour6 par les Juifs et fail- 
lit perdre la vie (5, Guerre, 7 et 43). On recon- 
nalt encore les fonderaents de cette tour: 



476. 



Tour de Saofe. Elle croula du temps de J6sus- 
Christ et ensevelit dii-huit hommes sous ses[ruines 
(Luc, 4.3). 



<77. 



Ravin ou vallee profonde qui formait corarae uu 
foss6 autour de la montagne de Sion, et s'6ten- 
dait k Toccident de la ville jusqu'& la porte d'E: 
phraim. 
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LIEUX REMARQUABLES AVTOUR DE LA 

VILLE. 



LIEUI A L'ORIENT DE LA VILLE. 



478. 



Eau qui sortait du temple par des canaui sou- 
terrains et se jetait dans le torrent de C6dron. 



479. 



Bethawe, bourgade consid6rable au-deli du mont 
des Oliviers, et k quinze stades de Jerusalem (en- 
viron trois quarts de lieue). Marie, Marthe et leur 
fr&re Lazare y avaient leur habitation, et Jesus 
y regut souvent l'hospitalite. C'est \k que Marie, 
assise aux pieds du Sauveur, ecoutait sa divine 
parole, tandis que Marthe 6tait fort occupee k pr6- 
parer le repas. 

J6sus-Christ fit k B6thame ud de ses miracles 
les plus 6clatants.en ressuscitant Lazare, mort de- 
puis quatrejours. 

Simon le lepreux y avait aussi une habitation, 
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ou il offrit un festin k celui qui l'avait gueri de 
la Ifcpre ; Lazare 6tait du nombre des convives; 
Marthe servait k table et Harie r^pandit sur les 
pieds du Sauveur un vase de parfum de grand 
prix (MoJth. 22, 26; Marc, 44, /2; Luc, 40, 49, 24; 
Jean, 44, 42). 

On vit successivement s'61ever trois 6glises k 
B6thanie : l'une sur le tombeau de Lazare, bfttie 
par sainte Helfene; une autre sur la maison de 
Marthe et de Marie, et la troisifcme sur celle de 
Simon le 16£reux. 

Le tombeau da Lazare a toujours etfi en grande 
v6n6rfction parmi les fidfeles : c'est une cave tail- 
Ue daris le roc, revfetue en partie de magonnerie- 
Elle tf environ vingt pieds de long sur cinq de large ; 
on y descend par six degrSs. A gauche est un careau 
voiH6 : c'est Ik que ful depos6 Lazare et qti'il resta 
quatre jours enseveli (Pilerinage a Jirus. parle P. 
de Gtramb). 

Dans lfe^partte Ia plus 61ev6e dti riflage,' on roil 
les restes encore reconnaissables d'une ancienne 
6glise et d'une forte tour. Dans les enrirons on 
remarque plusieurs traces d'anciennes construe- 
tions. Le village n'est plus compos6 que d'une 
vingtaine de masures et de quelques tas de d£- 
combres (Les Saints-Lieux, eh. 27). 
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480. 



Bbthphao£, village a l'orient du raonl des Oli- 
viers, et environ trois quarts de lieue d* J&rusa- 
lem. Saint Jerdme l'assigne pour demeure aux 
prfetres qui servaient dans le temple et qui venaient 
7 prendre un peu de repos. II est maintenant to-. 
talement dStruit et n'offre que quelques ruines. 

C'est de Bethphagfi quQ Notre Sauveur envoya 
deux de ses disciples, en leur disant : Allez d ce 
viUage qm est devant v ons, et vous y trouverez une 
dnesse attaehte, et son dnon avec elit; dttachez-les 
et me les amenez; et ayant ameni l' dnesse et l f dnon 9 
ik les couvrirent de leurs vitements et le firer^t^ rfion- 
ter dessus. Une grande multitude de peuple itendit 
aussi ses vitements sur le chemin; les autres coti- 
paient des branches d'arkres et les jetaient dans le 
chemin; et tous ensemble criaient : Hosaiwa w Fils 
de Ztowtfy bini swt, (tf^g^,*^ 
gnem; Hosanna m plus hcmt <tes ciew> flloth» %0- 



4*1 



M' * 



Village qui est devant vous, suivant rexpression 
du teite sacr6 (Voir le n° 480). 
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482. 

Citerne prfcs de B&hanie, ou Marlhe vint au-de- 
vant de J6sus-Christ et fit appeler sa soeur Marie 
(Jean, 44). 

483. 

La Colune d Olivet, £r£s du rocher des colombes, 
dominait la valtee de Siloe (Voir n° 964). 



484. 



Piguier sterile, sur le chemin de Bethanie, des- 
s6ch6 par la mahkliction de J6sus (Math. 24; 
Marc, 44j. 

485. 

Pontaine du dragon, entre la porte sterquiline el 
la porte de la vall6e (II, Esd. %). On l'appelait 
ainsi, parce que des dragons d'airain jetaient l'eau 
par la gueule. Elle subsiste encore aujourd'hui. 



486. 



Vallee de Jehennon, c'est-i-dire des enfants d'En« 
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non. Le fond de cette vall£e s'appelait Topheth, 

a cause du culte idolAtrique de Moloch, que Ton 

appelait aussi Topheth. Les eaux de la fontaine de 

Siloe et du torrent de C6dron arrosaient cetle val- 

16e; ses vergers, ses bocages, ses jardins, en fai- 

saient un s6jour d61icieux. Les Juifs, lorsque leurs 

rois leur en donnaient lalibert6,y venaient consa* 

crer leurs enfants k Moloch, soit en les jetant dans 

les flammes, ou ils 6taient consum6s, soit en les 

faisant passer rapidement entre deux feui (J4r. 7). 

Rien n'6tait horrible comme l'idole de ce Dieu 

Moloch : elle 6tait d'airain et avait le corps creut; 

sa t6te 6tait celle d'un veau, le reste du corps 

£tait celui d'un homme; ses bras et ses marns 

6taient tendus pour recevoir les victimes qu'on lui 

offrait. Lorsque cette affreuse divinit6 6tait toutef 

incandescente par les feux allumgs dans son 

interieur, on livrait des enfants k ses embrasse- 

ments abominables. Les parents de ces inno- 

centes victimes devaient 6tre spectateurs; mais 

pour qu'ils demeurassent impassibles et ne fussent 

point point 6mus par leurs cris lamentables , 

les pr6tres de Moloch, pendant tout le temps 

du sacrifice, remplissaient l'air du son rauque des 

trompettes et du bruit des tambours. C'est de \k 

que Ton fait d6river le nom de Topheth, qui si* 

gnifie tambour. 

U 
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On croit qu'Isqje voulait parler des joies de To- 
pheth, des chants, des choeurs de musique > d u 
bruit des Irompettes et des a u tres instruments que 
Ton faisait entendre au rpilieu de ses plaisirs vo- 
luptueu* et de ses f$tes bruyant,es, lorsau'il dit : Le 
bruit des tambours a cesse, les cris de rtfouissance 
ne s'entendent plus , la harpe a faittmre sesaccords 
si doitx (Isa'ie, 24). 

Ce tut Salomon qui in^roduisit le culte abomi- 
nable de Mol o eh fiil, Rois, 44; Eccles. 47). Son 
exempl6 fut Suivj par plusieurs rois de Juda, qui 
entrainerent apres eux grand nombre de juifs 
impies. Achaz et Manasses consaerferent leurs eo- 
fants k MolochflT, Rois, 46, 24 j i/, Par. 28,33). 
Mais le roi Josias brisa Tidale de Moloch, brflla 
le bocage qui lui 6tait consacr6, souilla et 
profana Topheth, le remplit d'ossements, de cada- 
vres et de toutes sortes d'ordures, afin que per- 
sonne ne consacrdt son fils ou sa fille a Moloch, en 
les faisant passer par le fyu (IV, Rois, 23). 

C'est dans cette vallee que J6r6mie, par ordre 
de Dieu, .brisa uu va&e.de terre, en prophetisant 
au pquple juif que Dieu le bariseraitj de la meme 
manitaet ^u'il^vieiMfrait un jaur. aucpielo» ne Vap- 
pellerait plus la vallie d x £nnm r mais la valltie du 
carmge. Bient6t •€$ lieu, souille par des sacrifices 
humains, fut couvert d'une si grande quantit6 de 
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cadavres de juifs tu6s pas les Chald6ens (Jer&n. 
7, 49, 32), qu*il perdit son nom de Topheth pour 
prendre celui de Polyandrion, comme 6 la n t le tom- 
beau d'une mutliUide d'hommes. Les Romains, 
apr&s la prise de la ville, y firent aussi ur> car- 
nage Spouvantable. 

Les Juifs B'ayant point de raot pour exprimer 
l'enfer, se servirent du mot de Gthtnnon, qui mar- 
quait ehez eux un lieu d'abomination ou Ton avait 
bral6 des victimes humaines. C'est pourquoi J6- 
sus-Christ ajoute souvent, au mot de G6henne, celui 
de feu, Gehenne du feu, pour eiprimer les tour- 
meuts des damn£s; ce qui s'accorde parfaitement 
avec les paroles d'Isai'e, qui, parlan* de cette m&mc 
vall6e de Tophelh, dit: Vn grand anias de feu et 
de bois lui doit servir de nowrritwre y et le souffle de 
la colere du Seigneur est comme un torreni de sou- 
fre qui Vembrdse (kaie, 30). 
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Gtinsium, tiTte-on dotnaine fertile'en oKviers. 
Au sortir de k dertrifcre 1 c&foe, le Sauveirf, accabte 
de tristesse, vint h G^.ths^matii tfvant d'aftei* ptier 
au jardin des Oliviens (foattfi. 26; MdM, 44). Oli 
le confond atyourd'hui avec fe jATdin des Ofitierfr 
(ttin&r. de Chdtectubriand). 
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Jardin des Oliviers, sur la monlagne des Olivier» 
et pres de Geihsemani. Ce jardin renferme une 
grolle assez vaste appelee encore aujourd'hui Grolte 
de l'Agonie. 

Je'sus-Christ ayant laisse" ses disciples, prit avec 
Ini Pierre, Jacques et Jean, et U eommenca a s'at- 
trister et a s'affiiger. II s'&oigna d'ettx a la distance 
d'tm jet de pierre, et s' diarit mis a genoux, il priait. 
disant : Man Pire, si vous voulez, iloignez de nwi 
ce calice; ndanmoins, que ce ne soit pas tna volonte" 
qvi se fasse, mais la v6tre. Alors il lui apparut un 
ange auivenait du ct'rf pour le fortifier; et e"tant 
retombe" en agonie, tl redoublcrit ses prieres. Et il lui 
vint une sueur eomtne des gouttes de sang qtti d&- 
coulerent jusgu'a terre (Matth. 26; Marc, 44; Jean, 
48). 

Du temps de sainl Jerfime il y arait une eglise 
en ce lieu; elle existait encore au raoyen-age. 

Le Jardin des Oliviers apparlient aus Peres de 
Terre-Sainle qui l'ont achete de leurs deniers. Un 
mur de huit pieds de haut, receiumenl eleve\ seri 
a proteger huit oliviers, les memes quiyelaient du 
teraps de Nolre Seigneur. Deux de ces arbres onl 
vingt-cinq pieds de tour. Ce jardin a 460 pieds 
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de long et <50 de large (les S.S. Lieua), chap. 48), 
La grotte est daos l'6tat oii elle 6tait au temps 
de Notre Seigneur. L'espfece de voflte qui la forme 
s'appuie sur trois ou quatre pilastres t de la m6me 
roche. Autrefois on y entrait de plein-pied, aujour- 
d'hui on y descend par un escalier de huit ou 
dix marches. A l'endroit m£me de l'agonie est un 
autel surmont6 d'un tableau repr6sentant Notre 
Seigneur soutenu par l'ange qui vient lc fortifier 
(Ptlerinage h Jtrusalem et au mont Sinai par le P. 
de Gframb). 

189. 

Jardin du rqi, au fond de la vall£e de C6dron, 
Ce jardin, clos de murs, offrait mille vari6t6s d'ar- 
bres, de fruits, de plantes aromatiques, de fleurs, 
et formait un s6jour enchanteur. II renfermait la 
fontaine de Rogel et le rocher de Zoh61eth (II, 
Rois, 47; IV, Rois, 25; J6r4m. 39, 52) r 

Adonias, voulant se faire proclamer roi, iramola 
des b^liers, des veaux et toutes sortes de victimes 
grasses auprfes de la pierre de Zoheleth, qui 6tait 
prfe§ de la fontaine de Rogel, y convia tous ses 
partisans et leur fit un grand festin. David envoya 
aussitdt Sadoc et le prophete Natban sacrer Salo- 
jnon k la fontaine de Gion. Adonias etceux qu'il 
avait convi^s, entendant les cris de joie du peu- 
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veur, apres avoir beni ses disciples, s'eleva vers 
le ciel en leur presence (Act. i), Le lieu meme 
de I'Ascension esl a deux ou' trois cents pas du 
plus baut soramet des Oliviers., Les fldeles vien- 
nent y baiser les Iraces des pieds du Sauveur, 
qu'il a laissees imprimees sur la terre; il n'eiisie 
plus que la trace du pied gaucbe. 

L'imperalrice Helene avait fait bfttir l'eglise de 
I'Ascension au lieu meme ou Jesus, apres avoir 
accompli sa mission divine, monta au ciel. II ne 
reste de cette eglise que le pave, quelques paus 
de murs e( les iraces du double rang de coloanes 
qui l'oruaient a l'mteneur. Saint Jerome et plu- 
sieurs autres Peres nous apprennent qu'on ne put 
fermer la coupole au lieu ou le corps de ootre 
Sauveur s'eiait eleve a travers les airs. Saint Pau- 
lin, eveque de Nole, nous assure que jamais on 
n'a pu recouvrir de marbre le roeher ou est in> 
primee la trace de ses pieds. 

Adrichotoius dit que Jesus-Christ avait le visage 
tournS vers l'Occident, eu montanl au ciel, et Mgr 
Mislin, qu'il 6tait tourne vers le Nord, a en juger 
par 1'empreinte de ses pieds. 

Plusieurs pensent que Jesus-Christ viendra sur 
cette montagne pour juger les vivants et les morls 
reunis dans la vallee de Josaphat, et ils le con- 
cluent de ces paroles des auges aux apfltres : Ce 
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Jisus qui, en se s4parant de vous, s'est tievi dan* 
/e ciel, viendra de la mime maniere que vous f y avez 
vu monter (Act. 4). 

Le mont des Oliviers est 61oign6 de cinq sta- 
des de J6ru salem, au rapport de Josfephe, qui place 
son point le plus 61eve k sii stades de la ville. 



193. 



Montagne de l offense, au-del& du torrent de C6- 
dron, au nord de la montagne des Oliviers, et k 
quatre stades de J6rusalem. Salomon y avait 6lev6 
un temple & Chamos, idole des Moabites (17/, Rois, 
42; IV, Rois, 23). 

Mgr Mislin appelle le sornmet qui est au midi 
de la montagne des Oliviers mont de l'Offense ou 
du Scandale. Quaresmius, Villalpand, ne font men- 
tion que de la montagne de l'Offense ou du Scan- 
dale, qu'ils placent Sgalement au midi de la mon- 
tagne des Oliviers (Voyez n° 194). 

194. 

Monument du foulon, prfes de la porte de Tangle 
(S, Guerre, 43). 
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495. 



pAtomJtes, '#ont flest'-parf* daas Esdras et saint 
Jea» (fI,-E4d:'8'; feah, 13). 



t v 1 r, I } ♦ j, . ,« ,[ f , | <• | •_ , , 

i . . ■ ' . - . i . . . 



196. " ■ - 

RoGitEt pe& Colombes; au midi de la montagoe 

dea Oliviera. ; C'&ait uae tour ronde, b4tie en pier- 

respt^voA^-eJJeJ^taiit.blailohie en dedans etn'a- 

vait^u'uae.seule peUte owertare k son falte; on 

y oonssnrait des colorabe» privees. Ces sorte§ 

de tpurs eaa contenaientjusqu'^cinq mille (B, Guer- 
re, 3/J. 

.,.'.;. , . . . • 197, 

i 
<|'t V t' » ' ' ' 

Pont de piERRp, cTyne seule arche. L'imp6ratrice 
H61Sne le fit bAtir siir le Cedron, au m6me endroit 
ou, seion une tradition, fl y avait pour passer le 
torrent uh plateau que les ennemis de notre Sau- 
veur emport&reht poiir pr^parer sa croix (Voir n° 

TOMHEJUJ'.DE'LA BIBNHEiOREUSE VlERGE MaRIE, dailS la 
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valUe de Josaphat, pr6s de la ville de Geths6mani, 
au pied de la moatagne des Oliviers. C'est la que 
les apdtres d^poserent avec le plus grand respect 
le saint corps de, la tr&#*glorieuse Vierge Marie. 
Dieu ne voulut pas que cette 4emeute de la mori 
gard&t le corps qui ayait eti la demeure de la vie. 
I&empt de touto souillwe, le corps de Marie ne 
d^vait pas 6tre livre i la cprruptioo du tombeau. 
Trois jour$ aprfes, les fid^les vmreni viaiter le tom- 
beau : il eihalait l'odeur la plus sua.ve; on a'y 
trouva plus qu'une robe virginale, simple et pau- 
vre v6teroent de cette reine de gloire, que le* anges 
avaient elev^e aqx cieqx au bruit d'uoe c#este 
barmoaie qui se pralongea pendani irots jours 
( Voir n° 40, p, 28). 

Le s^pulcre de la Bienheureu&e Vierge Marie, 
taill6 dans le roc, comme tous ceux que Ton trouve 
autour de J&rusalem, etait autrafoia h fleur de terre; 
il fut ensuite enseveli sous les decombi;es jet&5 
dans la valtee de Josaphat; aujourd'hui on.y des- 
cend par un escalier de cinquante mprchesi. . 

C'esU sainte Hetene, seion les uns, k Th6odose, 
seion les autres, que Fon doit l'eglise construite 
sur le tombeau de la Sainte Vierge; mais elle fut 
ruinee par Cosroes, roi^e Perse, et resta ense- 
yelie sous ses ruines ju&qu'au terops de Godefroi 
de Bouillon, premier roi chuetien, de iJerutalem, 
qui y rait des religieux. 
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La reine Melisende, femme de Baudoin III, y 
fut ensevelie dans la chappelle d6di6e k saint Joa- 
chim et k sainte Anne. 

Presque toutes les nations chr&iennes ont un 
autel dans cette 6glise, pour y honorer, seion leur 
rit, le sSpulcre de Celle dont tous les peuples du 
monde doirent c614brer les grandeurs et publier 
le bonheup. Elle 6tait autrefois la propri&6 exclu- 
sive des Catholiques, qui en ont 6t6 d6poss6d6s 
par les Grecs. Les Turcs y ont conserv6 un 
oratoire. 

Une ancienne tradition veut que saint Joachim, 
sainte Anne tet saint Joseph aient 6t6 ensevelis k 
peti pr&s dans le m£me endroit. On montre aux 
p61erins leurs tombeaux. Celui de saint Joseph est 
k droite en remontant Tescalier; vis-4-vis sont ceux 
de saint Joachim et de sainte Anne (Voyages de 
J&us-Christ; Itin&raire jge Paris h J&rusalem; les 
Satnts-Lieiuo, eh. 26). 

199. 
Sepulcres du peuple Otr&m! 26, IV, Rois, 23). 

200. 

• Fontainb ou Piscine dkSiloe, ou bicn, Piscine in T 
ftrieure (U, p a r; Z2). 
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Elle est sur le cdt6 occidental de la vallee de 
Josaphat. Ses eaux limpides et abondantes, sujetles 
& des intermittences, jaillissent de, la monlagne 
de Sion et coulent dans le torrent de C6dron. Les 
eaux de la fontaine de la Bienheureuse Marie, 
que Mgr Mislin croit fetre l'ancienne source du 
Dragon, y sont amenees par un canal souterrain 
de 4,750 pieds (Les Samts-Lieux y eh. 37). 

Elle alimentait la piseioe de Siloe, connue sur- 
tout par un miraele de J6sus~Christ : comme il 
sortait du temple, il vit en passant un aveugle 
de naissance; U fit de la boue avec sa salive, oi- 
gnit de cette boue les yeux de Faveugle, et lui dit : 
Allez vous laver dans la ptseine de SiloS. II y alla, 
s'y lava, et il en revint voyant clair (Jean, 9). 

Au rapport de saint Epiphane, Dieu fit naftre 
cette source, sous le regne d'Ez6chias, k la pri&re 
d'Isai'e, lorsque Sennach£rib voulut assteger Je- 
rusalem ; et, par une bont6 particuli&re de la Pro- 
vidence, elle coulait toutes les fois que ceux de 
la ville allaient y chercher de l'ean, tandis qu'ellc 
elait k sec lorsque les ennemis venaient y boire. 
Le contraire arriva pendant le si6ge de la ville 
par Titus. 

Joseph, pour engager les Juifs k se rendre aux 
Romains, en leur prouvant que Dieu les avait aban- 
donnes, leur rappela que la fontaine de Siloe et 
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les aulres fontaines, qui 6laient presque taries 
avant le si6ge, coulatent en si grande abondance 
depuis la venoe des Romains, qu'elles suffisaienl 
powr ie& beaoins de Varm6e et arrosaient encore 
les jardia*. U ajoute que la ttt&t&e chose arriva 
lorsque Nabuchodondsor prit Jdrus&lero el d6trcri- 
sit le tempte (5, Guerre, 26). 

Les Turcs o n t uoe grande confiance aut eafl* 
de cetle? fontaine; ite votit soinent y laver feurs 
plaies, et leur attribuent une vertu curative; ils 
sen servejit sutfoiit poilr tesfdaui d'yetre. 



201. 



j • 



Lrao 06 saint Elienne, diacre, fut lapide et souf- 
irit le premier le niartyre (AcU 7). 



20fc. 



\ . 



Torhent de Cedron, ruisseau k l'orient de J6ru- 
salem, entre ceite ville et le mml des Oliviers; 
il re$oit Ip.b eau* plutiales desf moatagnes toisi- 
nes, celle* des fontaines et des piseines, et les 
roule vers la mer Morte, k travefrs les ta!16es les 
plus affreuses; son lit pierreux est presqtie toi*- 
iours dess£ch£. 



jours dessectee. 

Les bords di> totfrent de Cedron, a«uj^urd , hui si 
d6se*ts, 6taient des rivages enchanteurs, biew 0m- 
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brages, planles darbres k fruit, offrant partout 
des jardins arroses par les eaux limpides du C6- 
dron, ei des promenades agr£ables. 

Son nom ne viempaa dea c&dra : qui .pwraient 
y croftre, mais d'u» mot. hebreu 1 quiisignifie obs- 
curili. D'aprfes saint J$r6jne, C6dnm veut dire tris- 
tesse ou douleur. »» . . .» • » i • 

David, oblig6 de fuir 4evant, un. fils jrebelle, tra- 
versa le Cedron la, t&te,voil68, les<pj*fta aus (II, 
Rois, 45). . ., :.'..:••■ > 

J6sus-Christ le passa biep aouvent ipour aller 
au Jourdain, k J6richo, k B6thanie, sur la raon- 
tagne des Oliviers ei k G6ths6mani. 

Aza, EzSchias et Josias, rois de.Juda, brftlfcrent 
le temple et les idoles des'(aux dieux' et en jete- 
rent les cendres d'aiis le 'c&froh (Uli Rois, 45; 
IV, Rois, 23; II, Par. 4$ tf 29, 30). 

,. , 203*.', / '•:<'■ ••'•' 
I I . ,i J i7 r 1 • • *•»"!•» i 

Grotte de sainte PEXAGiE;famWse,pechetesse qui, 
aprfes avoir surpass£ toutes :les courlisanes d'An- 
tioche par sa beaut6, ses richpssesnet.lsoii.amour 
effr6n6 pour les pteisdr^ yintu&^ *eaferwiBr dans 
cette grotte. Elle cacha son'nom et son sexfy \nena 
pendant longtemps la ; vifl> la plua p6nit©ate, con- 
nue sous le nom de moine ,l?elage;< efc.fut enseve- 
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lie dans le meme lieu. Plus tard on y batil une 
6glise. 

On croit que sainte Pglagie vivait au commen- 
cement du V* siicle. 



204. 



Vallee de Josaphat ou de CAdron. Le cdt6 Occi- 
dental de cette vall6e est une haule falaise de 
craie qui soutient les murs de la ville, au-dessus 
desquels on apergoit J6rusalem. Le c6t6 oriental 
est form6 par le mont des Oliviers etpar lemontdu 
Scandale. Sa profondeur a 6te considerablement 
diminu^e par les ruines de la ville et du temple, 
que Titus et Adrien y firent entasser, 

Cette vallee, appelee aussi dans l'Ecriture vall6e 
de Sav6, vall6e du Roi, vallee de Melchis6dech, 
prit dans la suite le nom de vallee de Josaphal, 
parce que le roi de ce nom y fit 61ever son tom- 
beau. 

La vallee de Josaphat semble toujours avoir servi 
de cimetiere a J6rusalem. On y rencontre les mo- 
numen ts des sifecles les plus recul^s et des temps 
les plus modernis. Les Juifs viennent encore y 
mourir des quatre parties du monde. Les Turcs 
sy font aussi enterrer. 

Tout porte a la tristesse dans cette vallee, le 
souvenir du pass6 et le grand 6venement qui 
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doit s y accomplir a la fin des siecles. D'apres 
un sentiment assez generalement adopte , ce 
sera le lieu ou tous les hommes seront r£unis 
pour 6tre juge s par J6sus-Christ assis sur son 
trdne. U est raisoDnable, dit le P. Nau, que l'hon- 
neur de J6sus-Christ soit r6pare publiquement dans 
le lieu ou il lui a i\k ravi par tani d'opprobres 
et d'ignominies , et qu'il juge juslemeol les bom* 
mes ou ils Ioni juge si injustement (ltiniraire de 
Chdteaubriand) . Aussi l'appelle-t-on la ?all6e de la 
Separation, parce que les bons seront separes d'a- 
vec les mechants; les uns seront 6lev6s dans les 
cieux pour y jouir de la b£aUtude eternelle, les 
autres seront precipites dans l'Enfer pour y en- 
durer des supplices sans fin (Joel, 3; Zach. 44; 
Math. 25). 

205. 

Vallee de SiloA, partie de la va!I6e de Josaphat, 
ainsi nomm6e de la fontaine de Siloe. 

206. 

Chcmik w; ghamf dc kru*, a rextr£mit£ de l'a- 
queduc de la piscine superieure* C est le lieu ou 
le prophete Isale predit au roi Acbaz que le Mes- 
sie nattrait d'unt- Vierge Hsaie, 7, 36; IV, Rois, 1$j- 

15 
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ne devail l'fetre que parce qu'il le voulait. C'eit 
pourquoi, sackant tout ce qui lui devail arriver, U 
s'avanca vers la troupe et leur dit : Qui est-ce gue 
vous ckerches ? Je~su$ de Nasareth, lui repondwent- 
ils. C'est moi, leur dit Jesus. Or, des qve Je'sus leur 
eut dit , C'est moi, ils furent renverses et tombermt 
par terre. Celui qui les avait lerrasses permit qu'ils 
se relevassent aussitdt. II leur dit donc une seconde 
fois : Qui est-ce que vous ckerches? Jesus de Naza- 
reth, lui dirent-ils. Jesus leur repondit : Je vous ai 
deja dit que c'est moi. Puis donc que c'est moi gue 
vous cherckez, laissez aller ceuao-ci, ajouta-l-il en 
montrant ses disciples, afin que la parole qu'il avait 
dite s'accompltt : De ceuoo gue vous m'aves dotmes, 
je n'en ai perdu aucun. Alors ils se jeterent sw lui 
et l'arre'tirent. 

Cependant ceux qui 4taient autour de Jesus, voyattt 
bien ce qui devait arriver, lui dirent : Seigneur, frap- 
perons-nous de tepAef Sur cela, Simon-Pierre, qvi 
avait une epe"e, la tira sans atteadre la repoose, et, 
frappant le serviteur du Grand-PrStre, lui coupa l'o- 
reille droilc : ce serviteur s'appelait tialchw. Mais 
Jesus gu6rit aussildt cet liomme ■ea lui touchanl 
l'oreille; puis il dil a Pierre : Remettez votre epe'e 
dans le fourreau; cor tous ceuce qui se serviront de 
l'epee ptriront par l'epde. Quoi! ne boirai-je pomt le 
calice aue mon Pere m'a donne'? Pensez-veus gue je 
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ne puisse pas prier mon Pere, et qu'il ne tne donnc- 
rait pas aussitdt plus de douze ligions d'anges f Com- 
ment donc s'accomplira ce que disent les itcritures, 
qu'il faut que les ekoses se fassent de la sortef 

J6sus s'adressa ensuite aux princes des prfetres, 
aux officiers du temple et aux anciens, qui Staient 
venus i lui, et leur dit : Vous 6tes venus h moi comme 
d un voleur, avee des 4p6es et des bdtons, pour me 
prendre. J'ttais tous les jours parmi vous, enseignant 
dans le temple, et vous ne m'avez point arrtit\ mais 
voici votre keure et tempire des t&iebres. Mais tout 
cela s'est fait afin que ce qu p ont ierit les prophetes 
s'accomplft (Vie de N. S, J. C). 

La cohorte donc et son commandant, avec les 
officiers des Juifs, se saisirent de J6sus et le life- 
rent comme un criminel. Au m6me instant la 
frayeur s'empara de ses disciples, qui Fabandon- 
nferent et s'enfuirent h la faveur de la nuit. 

Le doux agneau devenu la proie de loups ravis- 
sants (Isale, 59; tertin. 4 i), qui poussaient autour 
de lui des cris feroces et faisaient grand bruit avec 
leurs armes, dut descendre la colline des Oliviers et 
traverser le torrent de C6dron. Comme le pon t 6tait 
tr6s-6troit et que la foule s§ pressait, les Juifs, 
afin d'arriver plutdt k la ville et faire souffrir plus 
de touripents au Fils de Dieu, le poussferent 
avec violence de dessus le pont et le jetferent de 
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loute sa hauteur dans le torrent, ou bien le Irak 
n&rent dans le lit du Cedron, et les soldats, le 
tirant, le maltraitant avec la brutalite la plus re- 
voltante, le firent tomber sur les rochers, k peine 
couverts d'un peu d'eau, qui regurent 1'empreinte 
de ses genoui et de ses mains. Ces empreintes 
sont encore l'objet d'un culte particulier. 

Cette chflte accomplit cette parole du Psalmiste ; 
De torrente in vid bibet (Ps. 409) : U boira sur son 
chemin de l'eau du torrent. 

Ils lui firent ensuite monter la cote de la mon- 
<agne de Sion, et le firent entrer dans la ville par 
la porte Sterquiline, [\) Cette porte, dit le P. Doub- 
dan, 6tait encore appel6e porte Figuline, parce que 
les potiers qui habitaient dans son voisinage y 
jetaient les fragmen ts de pots casses, le chemin 
en 6tait couvert. Nous ne savons par quel mo- 
tif les bourreaui de Jesus choisirent ce chemin, 
si ce fut pour 6viter quelque s^dition quils au- 
auraient pu soulever en traversant la ville, ou si 
ce fut pour prendre le chemin }e plus court, iro- 



(1) Adrichomius place la porte Sterquillne au nord do tem- 
ple (Voir n° 163).Un grandnombre d'auteurs laplacent au midi 
du tempie, c'est le sentiment du P. Doubdan, a qui nous cmr 
pruntonscet article. 



j 
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patients qu'ils gtaieni de le faire condamner. Leur 
v^ritable raison fut peut-6tre de le faire souArir 
davantage en le faisant passer li6, garrott6 et les 
pieds nus, au milieu des ordures, des fragmen ts 
de pots casses, ou leurs mauvpis Uraiteiuents le 
firent tomber plus d'une fois et le couvjirent de 
boue et de sang. {t ) . 

J6sus fut d'abord conduilchez Anne, beau-pire 
de Cai'phe, soit parce que sa maison etait la pre- 
mtere, et qu'ils voulurent doajier h ce. vieillard 
la satisfactiou de, voir arrtler celui qu'ou. regar- 
dait comme l'ennemi common, spit pcmr preadre 
son avis chez lui, parce qu'^ cause de son grand 
Age il ne pouvait $e . readre a cette heure au con- 

Pour aller de la maison de Caiphe au palais de 
Pilate, il fallut que Jesus u;avers$L en pltui jour 
la vilie de J6rusalem dans sq plus grao4e largeur, 
et qu'il essuy&t toutes sortes de mauvais . traite- 



" r ' i / i j . . . . i i i . 
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(1) La malice des Pharisiens, et le dSpit qne leur avait cansl 
l'entrie deJ.-C.par la porte Dor6e(voirn. 456), poovait bien 
£tre la raison qoi leur fit pr&ferer le passage par la porte 
Sterquiline. C'ltait un nouveau moyen de satisfaire leur haine, 
en faisant payer cher ao Sauveur les honneors de son triom- 
phe. (Voir n. 214). ...••-. 
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ments et d'avanies de la part de la populace, qui 
le voyait li6 comme un criminel (1). 

« Apr&s la sacrilfege trahison de Judas, Jean vinl 
irouver Notre-Dame et ses catnpagnes. II leur ap- 
prit tout ce qui venait d'afriver au Seigneur et a 
ses disciples. Les pteurs et les sanglots eclatk- 
rent dans l'assembtee, et la nuit se passa dans 
de morlelles angoisses. Lorsque les princes des 
prfttres conduisirent le Sauveur chez Pilate, Marie 
et ses compagnes sortirent elles-mAmes de grand 
matin pour venir trouver le divin Mattre. Elles le 
rencontrferent train£ par une multitude en furie, 
acc&bl6 d'outrages, poufsuivi par les clameurs U- 
roces d'un peuple qui, nagufere, chantait YHosanna 
sur son passage, maltrait6 par les Juifs ingrats, 
sur lesquels ses mains n'avaient versfe que des 
bienfaits. A la vue de Marie, J^sus s'attendrit. D'un 
regard, ils se dirent Fun k l'autre l'amertume 
de leur douleur ; car les flots de peuple qui 
se pressaient autour du Sauveur ne permirent pas 
A Marie d'arriver jusqu'a lui. Elle suivit la foule 
chez Pilate, au palais d'HSrode, faisant la premifere, 
4 la suite de J6sus, les stations de cette voie 



(i) Pour eompttter ce qui reg»rde la Voie de la Captivitl, 
voir les n*. 8, 17, 57, 437 et 120. 



DE JERUSALEM. 233 

royale oii les Chr6tiens de tous les ftges ont depuis 
cherche la trace de ses pas. » (Ltgende de Notre- 
Dame, eh. XVI!) . 

35VO. 
CliEMlN d'AnATOTH, DE BETHEL ET DU D&SERT. 

209. 

ChEMUM Dg jEftlfCHO et d'£*gabdi. 

240. 

Lieu ou les trois ap6lres Pierre, Jacques et Jean 
s'assirent pendant que Jesus alla prier au jardin 
des Olives. Ils etaient a un jet de pierre de leur 
mal t re (Math. 26; Luc, 22). 



244. 



Lieu ou Jesus-Chiist avait laisse les huit autres 
apdtres (Math. 26). 

l\ 2. 

Liec ou J6sus-Cbrist, trahi et litrre par Judas, 
fut pris et garrotte comme un jrrand crimincl par 
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ceux que cependant il venait de terrasser d'une 
seule parole. C'est \k que Simon-Pierre, indigne, 
frappa de son 6p6e un serviteur du Grand-pr6tre, et 
lui coupa l'oreille droite. Les autres ap6tres, crai- 
gnant poureiu, abandonnferent leur maitre et s'en - 
fuirent (Math. 26; Marc, 44; Luc, 22; Jean, 48). 

■ « 
243. 

J6sus, assis pr&s d'une citerne, sur cette par- 
tie du raont des Oliviers, pr&lit clairement a ses 
disciples la destruction de Jterusalem, les afflictions 
des Ames juates, la venue des faux-proph£tes, les 
signes avant-coureurs de la fln du monde et la 
mani£re dont se feraitle dernier j ugemen t (Math. 
23, 25; Marc, 48; luc, 24). 



214. 



CHEMIN QtJE JEWS 8UIV1T LORS DE SON ENTREE TRIOM- 

PIJANTE A JERUSALEM. 

J6sus-Christ avait envoy6 Pierre et Jean k un 
village yoisin de Bethphag6, pour y prendre une 
anesse et son 4non, et les lui amener (Voir n°* 
480 et 484). Les disciples amenerent a Jisus Vdnesse 
avec r&non h et les ayant couverts de leurs v6tements, 
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ik le fvrent monter dessus. J4sus se mit donc dessus, 
seion ce qui est icrit : Ne craignez point, fille de Sion, 
voici votre roi qui vient, monti sur le poulain (Pune 
dnesse. 

A mesure que Jesus approchait de J6rusalem, 
il y r^pandait une vertu secrfete qui remuait les 
cceurs et les attirait k lui. Une foule de monde, 
qui etait venue pour la ffcte, ayan t oui* dire quil 
yenait a J6rusalem, prit des branches de palmier 
et alla au-devant de lui en criant : Hosanna! bini 
soit le Roi d' Israel; qui vient au nom du Seigneur. 
Pendant qu'il marchait, un grand nombre itendaient 
leurs vitements sur son passage ; d'autres coupaient 
des branches aux arbres, et eti jonchaient le chemin. 
Quand il fut pr6s de la descente du mont d'Oli- 
vet, tous ceux qui faisaient profession d'etre ses 
disciples, ravis de joie, se mirent a louer Dieu a 
haute voix sur tous les miracles qu'ils avaient vus. 
Beni soit le Roi, disaient-ils, qui vient au nom du 
Seigneur. Paioo dans le Ciel, et gloire au plus haul 
des Ciewv. Mais les troupes qui allaient devant et 
celles qui suivaient criaient: Hosanna au fils de 
David; bini soit celui qui vient au nom du Seigneur; 
bini soit le regne qui vient, le regne de David notre 
per e. Hosanna dans le plus haut des Cieua>. 

La principale cause d'une joie si vive et si uni- 
verselle, c'est que le monde qui s'6tait trouve avec' 
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J6sus lorsqu'il ressuscita Lazare, en rendait t6- 
moignage. Vcrild. pourquoi le peuple alla au-devant 
de lui, ayan t appris quil avait fait ce miracle. 

Les ennemis de Jesus ne p u re n t cacher le cha- 
grin que leur causait ce spectacle, et le desespoir 
auquel il les reduisait. Vous voyez, se disaient les 
Pkarisiens les uns auoo autres, que tout ce gue nous 
faisons ne seri de rien. Voilb que tout le monde court 
apres lui. Quelques-uns d'eui, qui etaient parmi 
le peuple, lui dirent d'un ton de hauteur et de 
dipit : Maftre, faites iaire vos disciples. Mais J6sus, 
qui voulait fttre glorifte, leur dit : Je vous assure 
que si ceux~ci se taisent, les pierres crieront a leur 
place. 

Comme il approchait de la ville, la voyant, il pleura 
sur elle, et pr6dit ses malheurs et sa ruine pro- 
chaine. 

Aprfcs avoir pass£ le torrent de C6dron, J6sus- 
Christ fit son entr£e par la porte Dor6e (Voir n 9 
456). 

Quand il fut entri dans Jfrusalem, toute la ville 
/w* <faue, et ton disait : Qui est celw-ci? Le peu- 
ple rtpondait : Cest Jisus le prophete, qui est de Na- 
zareth en Galilte. Il monta ainsi en triomphe, aux 
aeclamations de tout le peuple, jusqu'au temple, et, 
apr&s a?oir tout consider£ en mattre qui, de retour 
dans sa maison, eiamine si tout y est dans l'ordre. 
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comme il etait dej& tard, il s'en retourna &Bethanie 
avec les douze apdtres (Vie de N. S. J. C). 
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LIEUX AU MIDI DE LA VILLE. 



215. 



Lorsque le proph&te Habacuc portait k dtner 
k des moissonneurs, un ange du Seigneur vint k 
lui dans ce lieu, le prit par les cheveux et le 
porta k Babylone, auprfes de Daniel, renferm6 dans 
la fosse aux lions. Aprfcs que Daniel eut mange, 
Tange transporta de nouveau Habacuc au mfeme 
lieu 011 il Tavait pris (Daniel, 44). 



216. 



Haceldama, ce qui veut dire le champ du sang. 
C'6tait le champ d'un potier, situ6 au midi de la 
montagne de Sion; derri£re 6tait une montagne 
d'une m6diocre hauteur; k un jet de pierre se 
trouvait la piscine sup6rieure. 

Judas, d6sesp6r6 d'atoirvendu son maitre,rendit 
aux Juifs le prix de sa trahison. Les princes des 
prfitres, apr&s avoir d61iber6, en acheterent le 
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champ d'un potier pour la s^pulture des etran- 
gers (Math. 37; Zach. 44; Act. 4). (4) 

L'imp6ratrice H61&ne Tavait fait entourer d'un mur 
de 72pieds de long sur 50 de large; il supportait 
une voftte ou Ton avait pratique sept ouvertures 
par ou Ton descendait les corps des chr6tiens que 
Ton voulaity eosevelir. Adrichomius nous raconte 
encore que cette princesse fit charger soiiante- 
et-dix vaisseaui de la terre de ce champ et la fit 
transporter k Rome, dans le Campo-Sancto. Il ajoute 
que ce terrain avait la propri6t6 de r^duire en pous- 
sifcre les corps morts dans l'espace de vingt-qua- 
tre heures, et que le terrain transporte k Rome 
dans le Campo-Sancto a conserv6 la m6me pro- 
pri£t6. 

L'Haceldama appartient aujourd'hui aux Arme- 
niens. 



217. 



Le Champ du foulon, au midi de la ville, s'6ten- 



(1) Plusieurs auteurs pensent que Judas-lscariote fut enseveli 
dans ce champ, et ils fondent leur sentiment sur ce passage des 
actes des Apfttres, Chap. 1: Et hic quidem possedit agrum de mer- 
cede iniquitatis. - 
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dait de I'Haceldama k la montagne de Gion (IV } 
Rois, 48; lsaie, 7, 36). 

C'est U que les foulons venaieat laver leurs draps 
daos le torrent de Gion, qu'ils les 6tendaient et 
les laissaieol secher sur le rivage. 



248. 



Grotte de saint J a£ques - le - Minelr. Cet apdtre, 
nous dit uoe tradition, avait fait Bertnent de ne 
prendre aucuoe nourriture jusqu'& ce que Wsus 
fa t ressuscite; il vint donc se renfermer daos cette 
grotte, ou J6sus lui apparut apr&s ga resurrection, 
Les Chr£tiens y avaient construit une egUse. 

849. 

Ghottc ou sainl Pierre, apres avoir reni6 son maf* 
tre 4 la voix d une servanie, vint faire p6nitence 
et pleurer am&rement sa faute (Math. 20; Luc, U)- 
On y avait elev£ uae chapelle doni il ne reste 
plus rien. 

220. 

Cam* dks Asstkhlns, prts de la piscine sup6rieure. 
SennacWrib avait ravag6 toutes les terres d'israel, 
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h la t6te d'une arm6e formidable ; il voulait s'em- 
parer de Jerusalem et avait blasph6me contre le 
Seigneur Dieu. Pendant la nuit, Vange du Seigneur 
vint dans le camp des Assyriens et y tua cent gua- 
tre-viagt-cinq mille hommes. Et Sennachirib s'itant 
lev4 au point du jour, vit tous ces corps morts, et 
il s'en relourna aussitdt en son pays (IV, Rois, \8> 
\9; II, Par. 3%; Isaie, 30). Saint Augustin ajoute 
que l'ange r6duisit ces cadavres en poussi&re, pour 
qu , ils ninfectassent pas Tair; mais leurs vfetements 
et leurs armures, qui devaient 6tre de riches de- 
pouilles pour Jerusalem, restferent intacts. 

221. 

Maison que Ton croit avoir 6t6 quelquefois habi- 
tee par le prophete Elie. 

aZm. 

Eroge, montagne au midi de Jerusalem, ayant 
sa direction du c6t6 de l'Occident. Ozias, roi de 
Juda, le jour d'une ffete solennelle, se revfitit des 
ornements sacerdotaui et entra dans le temple 
pour offrir k Dieu les encensements sur Tautel 
d'or. Le grand sacrificateur Azarias y courut, ac- 
compagn6 de quatre-vingt sacrificateurs, lui dit 
que cela n'etait pas permis, lui d6fendit de pas- 

16 
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chu, plante sur un pelit tertre, sert 4 designer 
le lieu de ce martyre. 



226. 



Grotte ou huit apdtres se cacherent pendant 
la passion de Notre Sauveur. 



227. 



Monument d'Absalon, k deux stades de Jerusalem. 
C'6tait une esp&ce de colonne et une statue avec 
inscription qu'Absalon avait dress^es pour lui dans 
la val!6e du Roi (II, Rois, 48). On ignore si le 
corps d'Absalon fut transporte dans ce tombeau. 

A la place de ce monument est un monceau 
de pierres que les. passants et les pfelerins jettent 
encore contre un fils denature et parricide. 

Quaresmius place le sepulcre d'Absalon k l'o- 
rient de la ville, dans la vallee de Josaphat. 



228. 



Piscine superieure, au midi de la montagne de 
Sion. Saint J6rdme l'appelle piscine du Foulon. 
Ez^chias dStruisit son aqueduc et d^tourna ses 
eaux, quand les Assyriens vinrent assi6ger Jeru- 
salem (IV, Rois, 48; II, Par. 32; tectie, 7, 36). 



DB jftRUSALRM. 843 

k J 6r u salem disparul en ce lieu, lorsqu'ils allaieni 
entrer dans la ville; elle leur apparut de nou- 
veau k leur sorlie, et les guida jusqu'i l'etable 
de Bethl6em (Math. i). 

'224. 

Grotte ou le prophfete J6r6raie composa ges la* 
mentations sur les malheurs de J6rusalem et sa 
ruine d6j& consomm6e par les Ckaldtans (J4r4m* 
48). 

L'6diteur de la carte a plac£ Ia grotte de J6- 
r6mie au nord de la ville. C'est en effet pr&s de 
la porte de Damas qu'on Ia montre aux pSlerins 

Le lieu indiqu6 par Adrichotiiius est d6sign6 
par le n° 224* ■ ■., .,.•;;.. , /.: 

Pr&s de cette grotte est une citemel oix Ton 
croit que J6r6mie fut desoendu pour qu'il y mou- 
rftt de faim (J6r. 38; /0, AnU\ /0«— FotV n° 4). 

$25, 



»• » * 



* 4 

Lieu du martyre disale, mis k mort par ordre 
de Manass&s. Ce prince impie et cruel, pour ren- 
dre le supplice du prophfete plus long et plus dou* 
loureux, le fit scier par le milieu du corps avec 
une scie de bois. Son corps fut enterr6 sbus un 
chfine, prds de la fontaine Rogel. Un a*bre four- 
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LIEUX A L'OCCIDENT DE LA VILLE. 



230. 



Baalpharasim, (vall6e de division), champ de la 
vall£e de Raphaim, o u David tailla e n pifeces les 
Philistios et briila les idoles qu'il avait trouvees 
dans leyr camp (I f Rois, 5; I, Par. 44). 



234. 



Camp d'Herode, h l'occident de la ville (4 4, Ant. 
27; /, Guerre, 4 i). 

232. 

Fontaine de Gion inferieure. Elle sortait de l'ei- 
tr6mit6 du champ du foulon. Ez6chias copduisii 
ses eaux dans la piscine sup^rieure. 

23l 

Fontaine de Gion superieure. Elle coulait de Ia 
montagne de Gion. EzSdrias la fit murer, perga 
le rocher, et, au moyen d'aqueducs souterrains, 
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fit couler ses eaux k Voccident de la cit6 de David, j 

dans la piscine inl6rieure (Voir n° 64), pour que j 

la ville flU approvisionnee d'eau, si elle avait un j 

stege h soutenir (U, Par. H; IV Rois, 20; Eccl. 48). \ 



Lieu ou Judas, d6sespere d'avoir vendu son mat- 
tre, se pendit h un sycomore: Et s'itant pendu, 
U creva par le milieu du ventre-, et toutes ses en- 
trailles se ripandirent (Act. /; Math. 27). 

Le P. de Geramb met h quelque distance de 
Bethphage le lieu temoin de la mort deJudas. 

Quaresmius dit que Judas se pendit a un figuier, 
a l'orient de la ville, sur le versant m^ridional de 
la montagne de TOffeiise. Quelques auteurs croient 
que le trattre y possedait une maison avec un 
jardin (Lib. IV, Peregr. VH, Cap. XXII). 

235. 

Montagne du Calvaire, en hebreu, Golootha. Ce 
mont, rocheui et de m&liocre hauteur, est k l'oc- 
cident de la ville el de la porte Jadiciaire. C'est 
}& que Ton execotait les criminels condamnes au 
dernier supplice; aussi la montagne 6tait-elle cou 
verte de cr&nes, d'ossements, d'entrailles el d'au- 
ires restes des malheureiut qui avaient *l£ pen- 



234. ! 
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dus, decapit£s, ou qui avaienl souffert un autre 
genre de mort. C'est 14 que J6sus-Christ, Noire 
Sauveur, qui s'etait fail viclime pour nos peches, 
fut crucifie, comme un criminel, entre deux lar- 
rons (Malh. 27; Marc, 45; Luc, 23; Jean, 49; 
44, Cor. 5). 

Adnchomius place le Calvaire a l'angle nord- 
ouest de Jerusalem. Nous ne savons la raison 
de ce placement , qui est certainement trop 
avanc6 du c6te du Septentrion. Sakit Jerdme 
dit qu'il etait k rextremil6 septenlrionale du mont 
de Sion (De foc. hebr.). II doit fetre k l'endroit ou 
l'6diteur du plan de Jerusalem a mis celui de Teglise 
du Saint-Sepulcre. Nous aurions corrige cette faute 
d'Adrichomius, si nous n'avions tenu a reproduire 
sa carte. 



236. 



La Montagne de Gion, pienreuse, elevee, de forme 
oblongue, entourait la ville du cdt6 de TOccident, 
et s'abaissait insensiblement en s'approchant de 
la portcJudiciaire. Une vall6e profonde la sepa- 
rait de la ville. C'est sur cette montagne que, par 
ordre de David, le grand-prdtre Sadoc et le pro- 
phfete Nathan emmenerent Salomon pour le sacrer 
roi. Ensuite ih sonnerent de la trompette, et totti 
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ie monde s' teria :' Vive Salomon ! Taut le peuple vint 
apres lui : plusieurs jouaient de la flute, et les cris 
de joie retentissaient de toules parts (III, Rois, 4). 
Josephe nous dit que Sadoc et' Nathan sacrerent 
Salomon k la fontaine de Gion (7, Ant. 44). M6- 
nochius nous parle aussi de la fontaine de Gion. 

237. 

MONUMENT DU POx\TIFE ANANUS. 

238. 

Poiriers de la vallee de Raphaim, ou David rem- 
porta une seconde victoire sur les Philistins et 
les poursuivitdepuisGabaajusqu'a Gaza (II, Rois, 
5; I, Par. 44). Josephe appelle ce lieu la forfet 
des pleurs (7, Ant. 4). 



239. 



glorieux sepulcre de notre seigneur jesus-christ. 

Joseph d'Arinathie avait creuse ce tombeau pour 
lui, au milieu d'un jardin, k cent huit pieds du 
sommet du Calvaire, et a mille pas de la montagne 
de Sion. Joseph et Nicod£me alterent demander 
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a Pilate le corps de JSsus; ils le descendirent de 
la croix; puis, avec l'aide de la Bienheureuse Vierge 
Marie, ils l'envelopp&rent d'un suaire blanc, l'em- 
baumferent fcvec de la myrrhe et de l'aloes, et le 
placferent avec grand respect dans le tombeau, la 
t6te tourn^e vers l'Occident; (de \k estvenu l'usage 
chr&ien d'ensevelir les corps la tfite tournee vers 
rOccidenti; puis ils roulferent une 6norme pierre 
k Tentr6e du sSpulcre et s'en alterent. 

Toutes les pr6cautions prises par les princes 
des pr&res et les Pharisiens pour empScher d'en- 
lever furtivement le saint corps et de crier a la 
r6surrection, la garde des soldats, la pierre scel- 
I6e, ne servirent q\A constater plus fortement le 
miracle e t k confirmer la croyance ea la r^sur- 
rection de Jesus-Christ (Isaie, 44; Math. 27: Marc, 
45; Luc, 23 \ Jean, 49. — Voyez n° 242). 

240. 

For£t pres de la ville (5, Guerre, 47). 

2H. 

ToRRENT OU RDISMAU DR GrlOPT. AchaZ RVait COm- 

niencg k oonduire les eatnt de la fontaine de Gion 
inf&ieure k la piscine sup6rieare : Ez^chias acheva 
l'ouvrage (II, Par. 32,33; 44, E$d. 2). 



DE JERUSALEM. 254 



242. 



VALLEE DES CADAVRES. 

Cette vall6e 6tait ainsi nomm6e paree qu*on y 
jetait les cadavres, les ossements et les cendres 
des criminels ex£cut6s ou br<M6s sur le Calvaire; 
elle 6tait situ6e entre le mont du Calvaire et la 
ville de J6ru salem. 

« On sait que c'6tait la coutume de plusieurs 
peuples, et notamment des Romains, d'ensevelir 
A cdt6 des supplictes les instruments de leur mort. 
Comme le lendemain du jour ob un ! peuple en 
fureur avait attach£ son Dieu au gibet Atait la 
grande solenniti des Juifs, les bourreaux du d6- 
bonnaire Sauveur, aprfes ayoir rompu les jambes 
des deux larrons, s'empressferent d'en jeter les ca- 
davres et les croix, avec celle de Jesus-Christ, dans 
la vall4e des. Cadavres. Le corps adorable du R6- 
dempteur n'avait 6chapp6 h cet outrage que parce 
que Dieu, qui veillait sur son Pils bien-aim^, avait 
iospir6 & Joseph d'Arimathie asses de courage pour 
le redemander h Pilate. Au troisteme jour, J6sus- 
Christ ressuscita glorieux du tombeau que tous les 
si&cles ont r6v6r6 et auquel l'univers chr6tien con- 
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iinue de porter des horamages. Mais la croix sur 
laquelle il 6tait mort, ainsi que les autres instru- 
ments de son supplice, demeurferent prfes de trois 
si&cles enfouis sous des d£comhres. Les habitants 
de J6rusalem^ comme s'ils eussent conspir6 pour 
abolir tout sourenir d e THorame-Dieu, entasserent 
une grande quantit6 de terre et d'iminoadices sur 
le Saint-Sepulcre et sur les pr6cieuses reliques 
de la passion. (Lettre de M, Dequevauviller, chan- 
chelier du patriarche de J4ru$atem. Anaah de la 
Prop. de la F&i, Km. XXVIII). 

Les pai'ens ne montr&rent pas moins de haine 
que les Juifs. Setaat folleaient imagine qu'ils en- 
seveJiraient le mystere de la . r6surrection sous le 
m6me amas de iaaii&res dont ils combleraient le 
tombeau du Sauveur, ils avaient apporte une grande 
quantite de tewre sur la grotte du Saint-S6pulcre, 
pav6 la surfaee> et y paur.desoler la piete des fi- 
dfcles, ils elev^rent sur le rocher du Cakaire un 
4emple a V&Kk&y et- dsess&refit sur le saint tom- 
beau june Adole h. Jupiter, afin que les Chr6tiens 
parussent ado^er ces divinit6s paiennes, quand 
ils viendnaieat en ce lieu .pour adorer J^sufr-Christ. 

Cette ► i idole i sub&ista * pend&nt ,cent quatre-vingts 
ans, depuis llempereur Adrien jusqu'& Constantin- 
le-Graad, Mais que .peuveat la sagesse e t lapru- 
dence humaine contre les desseips de Dieu? Le 
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Seigneur se servit de la malice des Juifs et de 
Timpiete des pai'ens pour conserver intacts les glo- 
rieux troph6es de notre r6demption et le lieu con- 
sacr6 par le myst&re de la passiofi. Dans le teraps 
des pers6cutions, les fid&les n'auraient pu les sous- 
traire h la fureur des impies, et lorsque la paix 
fut rendue & TEglise, les Ghr&iens de tout Tuni- 
vers leur accord&rent un culte d'autant plus so- 
lennel, que leurs ennemis avaient cherche k les 
cacher dans l'opprobre et dans l'ignomiflie. Cons- 
tantin, qui deji avait abaiss6 la majest6 de Pem- 
pire au pied du signe divin de la Croix, indign6 
que les lieux les plus saints de la terre eussent 
6te couverts d'ordures et usurpGs par les hoftteux 
symboles du paganisme, commanda de les net- 
toyer, fit abattre le temple de Tidole infame et la 
statue de Jupiter. II ordonya m6me de creuser la 
terre souille par Timpiet^ des- sacrilices, et de 
la porter ailleurs. 

Ce m6me prince ordoiroa d*y bAlir-tine magni- 
fique 6glise, et on 6crivit a l*6v£que Macaire, lui 
recommandant que ce bdtiment su-rpass&t en beau- 
te, non-seulement les autres 6gHses, mais tous 
les 6difices des autres villes, « J-ai donne-ordre, 
ajouta-t-il, h Draeilien,vicaire des pr^fets du pr6- 
toire et gouverneur de la province, d'eiflfployer, 
suivant vos ordres, tous les ouvriers n6eessaires 
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pour 61ever les murailles. Mandez-raoi quel mar- 
bre precieux et quelles colonnes vous jugerez con- 
venables, afin que je les y fasse conduire; je se- 
rais bien aise de savoir si vou» jugez k propos 
que la voftte de Wglise soh orn6e de lambris ou 
de quQlque autre sorte d'ouvrage; si c'est du lam- 
bris, ou pourra y roettre de Tor. » (Fkury, Hist. 
Eccl<L lw.ll). 

Ce ful sainte H616ne, mfcre de l'empereur, qui 
se chargea elle-m6me de l'esfeution. Elle etait alors 
4g6e de quAtre-vingis ans, vivant depuis plusieurs 
ann6e$ daas la piet£ et la praticfue des ceuvres 
de charit6 de notre salut. 

« Je n'entrerai pas ici dans toules les circons- 
tances'dei^et 6veoernent memorable. Les auteurs 
contemporatns nods disenl que Dieu, touche de 
la ptetd de la prtiieesse, fi* connattre par un mi- 
racle 6clataot» l'eodroit oh le bois sacr6 6lait en* 
foui. Pouss^e paT uae inspiration divine, Hel&ne 
s'6tait renduei' aVtee Macaire, evfeque de la ville 
sainte, et ■unefo&le d'autres personnes, k rem- 
placemenl.siittea'u pied du fiolgotha, versTOrient. 
Tout-ancoup le» 90I s'dbraala sous un choe myst6- 
rieux,; et, lav croit, du Sauveur eihala, dit-on, une 
suave ,et esles.te odeuF, -a iravers les flssures oc- 
casiofuaeGs par-ae.lremblero$itf de terre. Confirmee 
par ce.ppodige dans la pens6e que c'etait la r£el- 
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lement le lieu quelle cherchait, Helfene ordonna 
sur-le-champ des fouilles pr&s du Calvaire; on 
creusa profond6ment dans la partie orienlale de 
la sainte montagns, et, Jes d6combre& .©nlevfe, on 
decouyrit, avec ime joie indicible; toul ce qui avait 
servi au crucifiement : la croix dn R6deiripteur, 
avec son titre d6tach6, celles des deust larrons, la 
lance et les clous. Ces precieuses reliques fureni 
retrouv6es pr6cis6ment . dans cette partie du Gol- 
gotha qui forme, depuis cette heureuse 6poque, 
le sanctuaire cormu sous le nova de Ylnvention de 
la sainte Croix. II est a <juaraate-huit au cinquante 
pieds au-dessous du sornro/et sur.Iequel Ia croix 
lut plantee. : , ,- 

« Parmi les trois croix quela pieuse.Heltoe ve- 
nait de d6eouvrir, et qui ae difl&raieat pas mat6- 
riellement entre elles, qjuelleetait celle qui avait 
port6 la rangon du^ondeTUn miracle aida k la 
faire. reconnattre. Mft par qn$ecret jnstin<stde foi, 
le bienheureu* Mscaire raefltfrt h Dieuaitfee Helene. 
et propose de faire porter les trois: crswff chez une 
femme illustre de J&rusatem, «ajtteinto depais de 
longues ann6es d'une maladie incurahje qui l'a- 
vait canduite aux portes du lofribeam.' La icdnfiance 
du saint 6v6que ne fut pas tromp6e;- car, si l'at- 
touchement des deux premiers bois ne produisit 
aucun effet, la malade se sentil instantan&menl 
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guerie, lorsque la troisieme croix fut appliquee k 
son corps ; elle se leva sur-le-chanip forte et 
robuste, k Ia vue de la foule £tonnee, qui glori- 
fiait Dieu, et pour le miracle dont elle 6tait le 
temoin, et pour le tresor qui lui etait r6veI6. De 
graves auteurs parlent aussi de la r^surrection 
d'un mort, de la conversion d'un grand nombre 
de juifs et de gentils, et de plusieurs autres pro- 
diges qui ont fait l'admiration de toute l*antiquit6 
chretienne. L'Eglise elle-m&rae, dans Tadmirable 
office de la fete qu'elle c616bre le 3 raai, en me- 
moire de ce glorieui 6venement, arrive k J6rusa- 
lem en 326, loue le Seigneur d'avoir renouvele, 
dans l'invention du bois salutaire de la Croix les 
merveilles qu , il avait op6rees dans le temps de 
sa Passion : Deus, qui in pr&ctara salutiferce cru- 
cis inventione passionis tuce miracula suscitasti. 
Elle nous montre aussi les morts qui ressuscitent 
et les grandeurs de Dieu qui se d^voilent au con- 
tact de la Croix. Ad Crucis contactum resurgunt 
mortui; et Dei magnalia reserantur. 

Au comble de ses voeux, la pieuse irtip6ratrice 
fit placer dans une chftsse d'argent la partie la 
plus consid^rable de la vraieCroix,-el deposa cette 
relique dans u n lieu honorable pour y 6tre la con- 
solation des fideles, en attendant que le temple de 
la Resurrection s'elev&t sur le sepulcre du R6demp- 
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teur. Le vendredi-saint de chaque ann£e, elle (Hai t 
l'objet d'un culte sp6cial. En ce jour, eternellement 
empreint ici d'une myst6rieuse tristesse, r6v6que 
de J6rusalem venait le premier se proslefner 
irois fois devant le bois sacr6, et, aprfes lui, le elerg£ 
et tout le peuple fidfele. De la l'origine de la c6- 
r^monie touchante qui se renouvelle k pareil jour 
dans toutes les 6glises du monde catholique; c6- 
r^monie v6n6rable, peadant laquelle le c&ebrant, 
d^couvrant la Croix, la montre au peuple chr&ien 
en lui adressant ces paroles : Voici le bois de 
la Croix sur laguelle a et6 suspendu le salut du 
monde. 

« Aprfes avoir fond6 k J6rusalem la basilique de 
Sainte-Croix, pour y conserver a la post6rit6 le 
pr6cieux instrument du salut, sainte HSlene porta 
k Constantinople une portion de la vraie Croii, 
moins cotisid6rabIe que celle qu'elle avait laissSe 
dans la ville sainte. 

« Constautin regut avec des transportsdejoieet 
une profonde v6n6ration la pr£cieuse relique et 
plusieurs autres instruments de la Passion; il r6- 
serva pour lui deux des clous qui avaient perc6 
les iriembres du Sauveur; il mit Fun dans le ricbe 
diad6mequ'il portait auxjoursles plus solennels, 
et flxa l'autre au mors de son cheval, le regardant 
comme une sauvegarde assur^e dans les perils de 

17 
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lu guerre. Quant k la portion du bois sacre de 
Ja Croix que la pieuse imp6ratrice avait emport^e 
de la Palestine, Conslantin l'envoya & Rome pour 
enrichir l'Sglise qu'il fon d a dans cette capitale soua 
le titre de Sainte-Croi* de J6rusalem, et o u o n 
la vgn&re encore aujbufd'hui» 

« L^glise de JArusalem fe$ta en possession du 
tron^on de la vraie Croit, d^pose dans la basili- 
que de sainte H61&ne, jusqu'en 64 5, epoque ou la 
pr6cieuse relique parlagea la captivite des fid&les 
et du patriarche. Le cruel roi de Perse, Cosroes, 
avait conduit en Patestine une armee puissante, 
brG16 les 6glises, renverse les autels, profan^ 
les Lieux~Saints et massacrS une multitude 
de clercs, de moines et de vierges. Parmi les 
tiches d^pouilles enlev^es par le farouche vain- 
queur, 6tait le trongon de la vraie Croix que rimp£- 
ratrice ftAlfene avait laisse b la ville sainte. II ne ftit 
pas longtemps perdu. Aprfes avoir soutenu des lut- 
tes sanglantes et remporte de glorieui succes, Tera- 
pereur Heractius conclut enfln la paix avec le fils 
et successeur du terrible Cosroes, sur qui la main 
de Dieu s'Gtatt appesantie. Le bois sacr6 de la R6- 
dempti&fi, qui avait et6 emportS dans une ville 
de Perse, appelee presentefnent Tauris, lui fut ren- 
due par Siroes (Lettre de M. Defjuevauviller). 

HSraclius laramenaa J^rusalem commele plus 
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beau trophie de ses victoires, et la porta lui-mftme 
sur le Calvaire (Voir n° 456). 

Peu d'ann6es apr&s, Jera sal e m tomba au pou- 
voir d'Omar, troisiferae successeur d e Mahomet; 
mais l^glise du Saint-Sepulcre et ses d^pendances 
furent respect^es par le f ainquear, et les Chr&iens 
p&retit oonserver la sainte Croix. 

Loreqoe ks crois6* entrerent k J6rusalwn (1099), 
un de leurs premiers soins ful de s*eftqu6rir dtt 
bois sacr6 ; une portion fut retrouv^e dans l'6glise 
de la RSsurrection, oti elle avait H& mise en dep6t 
sous la garde d'un fidfele syrien. Pendant toute la 
dur6e du royaume franc de Jf6rusalem, cette re- 
lique accompagna souvent les Chr&iens dans les 
nombreux et sanglants oombats livr6s aux soldats 
du Croissant. Elle tomba au pouvoir de Saladin k 
la dfisastreuse journ^e dlttin, et ne fut rendue 
que trente-deux ans apr&s, k la prise de Damiette. 

D6j& plusieurs fragments en avaient 6t6 d6- 
tach6s, ind^pendamment du fragment qui esi a 
Rome. Sigerd, roi de Norwfcge, obtint un mor- 
ceau de la vraie Croix, pour prix des services qu'il 
rendit aux crois6s au sifcge de Sidon. Valdemar III, 
roi de Danemarck, en obtint un fragment du pape 
Urbain V. Plusieurs autres morceaux nous sont 
veaus en France par Constantinople. Celui de Cons- 
tantin 6chut k Daudolo, qui en fit pr&sent k la r£- 



verl, que ferari-on au bois teef (Lue, 44). II ne reste 
pas mtme de vestige de l'6glise qu'on avait cons- 
truite en ce lieu. 

Liku ou Jgsus tomba une derni&re fois, accabl6 
sous le poids de l'iastrument de son supplice. On a 
grav£ une croii sur la pierre qui seri k d£signer 
ce lieu, et les p&lerins la baisent avec devotion. 

250, 

C'est \k que les bourreaui de Jesus lili arra~ 
chirent ses v6tements coll6s sur sa chair dechi- 
r6e par la flagellation, et renouvel&rent ainsi tou- 
les les douleurs de ce premier supplice. Pendant 
qu*ils prfparaient les choses nicessaires pour Y6- 
lever en crobt, ils lui fireni soufflrir un nouveau 
genre de lourment en le laissant dans cet 6tat de 
nuditi, assis sur une pierre, expose au rent et 
an froid. C'est alors qu*ils abreuvferent le Sauveur 
de Tinm6l6 de myrrhe et defiel (Ps. 68; Math. 37; 
tfare, 45). 

854. 
J6$u$, ab&ssaiU A ses bourreaui, se coucba et 



s'etendit sur la croyc, ou il fut cloui ftvec de gros 
clous de fer qui percerent &es pieda et «es 
m ain s; ses membres furent diendus avec tant de 
force, que tous ses os se disloqu&r$a*, £t que 
Yon pouvait tous l#s coipptgi' (P$ m 21; Iwh. 43; 
Jtan, 49). 

252. 

LIEU OU LA GRQI\ FUT PLANTEE, 

J6sus fut conduit /usgu'ou lieu appeli Golgotha, qui 
est le lieu du Calvaire (Voir n° 235) (4). les 6vange- 
listes disent qu'aussitdt que notre Seigneur fut arriv6 
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(i) L'atKjBtion 4es quatre Evang£listqs a ftommer ce Uau, et 
a rappejer son nom hebreu, comme plus eipressif que 
le nom latin qu'on loi avait donn6, est bien remarquable et 
parait, supposer l'ancienne tradition des Juifc, que notre pre- 
mierpere Adam 6tsit enseveli dans ce lieu, et que c'est pour 
cela qu'il portt |e nom 4aGqu3QT*4i quisigmAe Chef, TOte. 
En supposant vraie cette tradition, qui n'a rien de contraire a 
la vraisemblance, *djnirow la eencjuite de la divj»e provtfence, 
qui veut que la mort soit vaincue daos le lieu ipeme ou elle nous 
a r6duits en poudre dans la personne de notre premier pere, et 
que la sentence demort portee contre nous tous soit efhce'e par 
le Hedewptenr dasi le frm afcpe oa elle a 6t4 etaorte* sur 
le prwnier pfchtur. (Bvaep. meniti \ CWWW ***&*#*>>• 
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au lieu du supplice, les soldate lui prgsenlerent k 
boire, par d&ision et par haine, du vin m616 avec 
du fiel. La tradition ajoute que ceci se passapendant 
que les bourreaux accommodaient la croix de Jfeus 
et celles des deux larrons, creusaient le rocherpour 
les planter, et que Pilate faisait peindre en gros ca- 
ractferes le titre pour le placer au haut de la croix. 

Lorsque les soldats eurent crucifi6 J&sus, ils le 
train&rent quatorze pas plus loin; puis ils le dres- 
sferent, et Iaiss&rent tomber la croix de toul son 
poids dans un trou d'un pied et demi, ou ils le fixfe- 
rent. 

Ce fut a la troisieme heure dujour qu'ils fattacherent 
d la croia>. Ils crucifierent avec M deux voleurs, Fun a 
*a droite, Fcuitre a sa gauche, et Jtsus au milku. A 
rextr6mit6 de la croix on avait attach6 une planche 
de bpis blanc sur laquelle Pilate avait fait Scrire la 
cause de la condamnation de Jesus, en h6breu, en 
grec et en latin. Elle 6tait ainsi congue : 

JRSUS DE NAZARETH, ROI DES JUIFS. 

II y eut beaucoup de Juifs qui lurent cette inscription, 
parce que le lieu ou J6sus fut crucifii tiait pres de la 
ville. Les prinqes des prfitres s'en tinrent offens^s; 
ils pouyaient avoir quelque apparence de raison, car 
c'6tait fajre* une insulte k la nation, que d'appeler 
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5implement roi des Juifs un homme que les chefe dt 
la nation, suivisde la plus grande partie du peuple, 
venaient de livrer au dernier supplice. Ils dirent 
donc k Pilate : N , dcrivezpas,roides Juifs, tnais gu'il a 
dit : Je suis le roi des Juifs. Pilate rdpondit : Ce que fai 
derit est derit, et les reuvoya ayec cette brusque r6- 
ponse. 

Les Juifs planterent la croix de telle sorte, que 
J6sus regardait rOccident et avaii derrifcre hii J6ru- 
salem; car od le regardait comme indigne de jefer 
les yeui sur la ville sainte. II ne faut pas croire que 
ces choses arrivfcrent par hasard et sans mystfcre ; 
car ce fut Taccomplissement de la proph6tie de Je- 
r6mie : Je leur tournerai le dos et non le visage aujour 
de leur ruine (Jfrdm. 48), et de cette autre du Psal- 
miste : Ses yeux regardent les nations (Ps. 64). 

Le Fils de Dieu demeura pendant trois heures d6- 
pouill6 de ses vfitements, expos6 k toutes les injures 
de l'air qui faisait souffrir un nouveau genre de touF- 
ment k son corps d6j& taut couvert de blessures, 
suspendu k la crokpar des clous, sans aucun autre 
moyen pour supporter le poids de son corps, au 
milieu de deux sc616rats, regard6 comme leur com- 
plice, puisqu , il partageait leur supplice, accomplis- 
sant cette parole du prophfete: // a diemis au nombre 
des scdldrats (Istiie, 53). 

J6sus, en proie aux plus mortelles douleurs, etait 
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encore en butte aux outrages les plus sanglants. 
Ceua> qui passaient le chargeaient de maMdictions en 
secouant la Me etdisant : Toi qui dttruis le temple de 
Dieu et qwk rebdtis en trm jours, sauve-toi toi-mtmt ; 
ii tues le Fils de Dieu, descends de la crofa. Lepeuple 
yuiitfait arritipourleregarder, $e moguait de lui. 
Les principaux de lanation s'en moquaient aussi avec 
lepeuple (Math. 37; Luc, 93); car ils n'eurent pas 
honte de se joindre k la mullitude, et, oubliant ce 
qd'ils se devaient k eux^m&mes, ils flrent 6elater leur 
joie avec la mdine grossi&retf et la m^me iropu- 
dence. Ainsi, oe qui aurait dft faire rougir la plus 
vile populace, les princts des pritres, avee les scribes 
et les aneiens du peuple, se moquant aussi de lui, di- 
sment ; u a sauvti les autres et U nepeut se sauver M- 
mSme. S'£l est le roi d'IsraSl, qu'il deseende prtsente- 
ment de la eroia>, et nous ailons oroire en lui. II se oon- 
fie en Dieu : si Dieu l'aime, qu'il le dAlivre h prtsent; car 
U a dU : Jesuis le Fils de Dieu (Math. 37). Les soldats 
aussi se 7noquaient delui, sappraehant et hd pr&entant 
dm vinaigre. Si tu es k roi des Juifs, disaienUls, sauve- 
toi favk (Imc, 28). Etpour oomble d'outrages, les vo- 
leurs qui itaimh crucififa avec lui, lui faisaient les mA- 
mes r&proches. 

Mai6 Jesus, qui s' eiait lajss6 eonduire comrae oa 
agneau k la boucherie, sans ouvrir m£me la bouche 
ppur se plaindre (Isa2e, 58), supporta avec une pa : 
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iience divine toules ces moqueries, bien plus p6ni~ 
blea m6me que le supplice de k croix. Au lieu de se 
venger de ses ennemis et de ses bourreaui, il prie 
pour eux, en dtsant : Mcn Pire, pardtmnez-kur, cat 
ilsne mventcecjuite fmt (Luc, $»). L'un des rolet»*, 
6claire tout*&~coup et chang6 eo un aulre homme, le 
prie de se sou?enir de lui, lorsqu'il sera arm6 dans 
&cm royaume; et Jttsus lui r6pond: Env4ritf,jevous 
le di&, wni& seret aujourd x hm avec moi dans le parodi* 
(Luc, 33J, Sa m&re, que la plus violenta affliolion qui 
fiit jamaisn'araitpaseinp&eh6de le suiyre jusqu'au 
dernier supplice, itait debout au pied de la eroioo. H- 
su$ danc voyant sa rnere, et aupres d'elle le disciple qu f il 
aimait, U dit a sa mere : Femme, wil* votre /ifa. Pvis 
il dit au disciple : VoUa votre mere (Jtan, 49). 

II itait environ la sianeme heure du jour, et tautc la 
terre fut eouverte de tfriebresjusgu'H la neuvieme heure, 
et le soleil s'obscurcit (luc, 2S). A la neuvieme heure, 
J4sus s' teria d'une voujo forte : Man Dieu, tnan Dieu, 
pourquoi m'avefrvcm abandatmSf Quelques*uns de 
ceui qui 6taient \h ei qui l'entendirent, dieaient : 
Voila qu'il appelle EUe (Marc, 45). Ensmte, J Aus, sa- 
chani gue taut etait accompli, k la reserve d'une teg&re 
cireonatance. afin que FEcriture s'accomptft aans qu'il 
y manqu&t un seul point, il dit : J'ai soif. La soif qui 
brftlait Jgsus 6tait celle du salut des horames, et les 
Juifs n'eurent que du fiel ei du vinaigre & lui offrir, 
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seion cette parole du Psalmiste : lis rriont donni du 
fielpour manourriture, et, dam ma soif, ils m'ontpri- 
senti du vtnaigre (Ps. 68). U y avaitl& un vaseplein de 
vinaigre.JEn m4me temp$,undeceua>qui£taientpr4$erU$ 
cowrut prendre une fyonge, Cemplit de vinaigre, et, Fat- 
tachcmt avec de l'hysope au baut d'un roseau, M en 
donna b, boire. Cependant, les autres disaient : Atten- 
dons, voyons si Elie viendra le dtlivrer. Jtsus, ayant 
pris de ce vuuugre, dit : Toul est consommt. Au m6me 
temps, f l s'tcria d' une vmw forte : Mm Pdre, je remet? 
mon dme entre vos mains. Et en disant ces paroles et 
baissant la t£te, U rendit tesprit, k la neuviime heure 
du jour, le vingt-cinqui6me jour de Mars, la trenta- 
quatri&me ann£e compl&te depuis son incarnation, 
la trente-troisi&me ann6e et trois mois depuis sa nar 
tivit6. 

C'est par ce sacrifice que ce pontife souverain et 
iternel, brfllant d'une charit6 qui ne peut avoir de 
semblable, s'offrit lui-m&me en holocauste et en hos- 
tie pacifiqae k Dieu son P6re, pour le salut du genre 
humain. Par sa mort, il d6truisit l'empire de la mort, 
vainquit Satan, brisa les portes de l'enfer, r6para la 
vie et oavrit les portes du ciel k ceux qui croiront en 
lui (Rom. 5; H4br. 5, 9; J, Pietre, /, 3; I, Jean, 4; 
Apoc. 4). C'est pour celaque nos p£res 6crivirent en 
lettres d'argent, autour du trou ou fut plantee la 
croix de Jesus, ces paroles du Psalmiste qui sont au- 
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jourd'hui grav6cs sur la pierre : HicDeusreanos- 
ter ante secula operatu es salutem in medio terra (Ps. 
73). Cest & que Dieu notre roi, avant les si&les, a 
vptiri notre salut au milieu de la terre. 

La puissance divine qui s'6tait tenue cacheejus- 
qu'& la consommation du sacrifice 6clata& l'instant, 
et fit sortir la gloire de rHomme-Dieu des horreurs 
du deraier supplice et des ombres de la mort. 

II ne faisait que d'expirer, et voici qm le voile du 
temple se ddchira en deuoo depuis le hautjusquen bas, 
la terre trembla, les pierres se fendirent, les stpulcres 
s'ouvrirent, et plusieurs corps des saints qui 4taient 
morls ressuscitdrent, et itant sortis des tombeawo apres 
lar&urrection de J6sv&, ils vinrent.dans la vilk sainte 
et apparurent h plusieurs. 

La fente qui se fit k la roche du Calvaire estentrela 
croixduSauveur et celle du mauvaislarron.Elle com- 
mence prfes du trou ou la croix fut plant^e et des- 
cend jusqu'au fond du Calvaire. On ignore sa pro- 
fondeur (Les Sadnts-Lieux, Chap. W; Bibk vengie; 
note 40 sur les Evang.). 

Le centurion qui itait vis-a~vis de J&us, et qui avait 
vu ce qui s'6tait passi, et quil avait eoopiri en jetant un 
sigrandcri, rendit gloire a Dieu, en disant: Certame- 
ment cet homme&aitjuste; U itail vraiment le Fils de 
Dieu. Ceux qui etaient avec lui a garder J&us, voyant 
le tremblement de terre et les choses qui sepassaient t 
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furent fort effrayts et dirent : Cet homme itait wmmait 
le Fils de Dieu. Et toute la mvdtUude de cewc qui assis- 
taient d ce spectade, considtrant toute* ces choses, sen 
retournaient en se frappant lapoitrine. 

Jgsus ne voulut paa permettre que soo corps f u t 
descendu de la croii ausaitdt apr&a l'oblation de son 
sacrifloe sanglant. H 6tait re$t£ vivant attach6 k la 
croix pendant trois heurea, apr&s sa raort il voulut y 
rester suspendu pendant trob heures, pour que tout 
le peuple pflt contempler sa victime. 

Comme cetait la veille du sabbat, afin que les corps 
ne demeurassent poini a la croioo lejour du sabbat, car 
ce sabbat tiaitzmjour fort solennel, les Juifs prierent 
Pilate de leur faire tompr$ lesjambes et de les faire m- 
lever. U y alla donc des soldals qui rornpirent les jam- 
bes au premier, et k l'autrc qui Uoil crucifie avec lui. 
Ensuite, venmt a Jesus et voyant quil 4iait d6jb mori, 
ils ne tui rornpirent point lesjambes, mais l'un des sol* 
dais lui ouvrit le v6t4 avee me Umct, et aussitdt il en 
sortU du sang et de l'eau. Ceiui qui V a vuena rendu 
Mmoignage, et son timoignage est vrai, et il sait quil 
dit la v&riM, afin qw mus croyiea a/ussi vous-m6mes. 
Car ces choses sont arriv&s, afin que VEcrUwe s'ac- 
<wmpHL Vous ne brisere% aueun de ses os. rEeriiuredit 
encore aiilmrs ; Us verront ceiui qu'ih otU perct (Vie 
de N. S. J. C). 
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253. 



Liku oii se tenait ia sainte Vierge avec saint Jean, 
Marie Magdelaine et les saintes femmes, pendant que 
Ton crucifiait le Sauveur. C'est \h qu'elle eprouva les 
douleurs les plus grandes que Ton puisse concevoir, 
et que se v6rifia la parole du vieillard Sim6on : Vn 
glaive de douleur percera votre dme (Luc, i), C'est de 
\h qu'elle s'avan^a vers la croix quand les bourreaux 
se furent eloignes> et que J6sus recommanda sa 
mfere au disciple bien-aim6 (Jean, 49). C'est aujour- 
d'hui la chapelle de Notre-Daiue-de^Sept-Douleurs, 



254. 



Les soldals, apres avoir crurifii Jtsus, prirent ses vtr 
tements et en firent quatre parts, une pour chaque sol- 
dat. Ils prirent aassi sa tunigue, et oomme elle itait 
sans couture et d'un seul tissu depuis le kautjwqu'en 
bas, ils dirent entr'eux : Ne la coupons pas, mais jetons 
le sort a qui l' aura, afin que cette parole de FEcriture 
fut accomplie : Ils ont partagi entr'ewv mes vUements, 
et ils ontjeti ma robe au sort. E t, en effet, cest ce que 
firent lessoldats (Jean, 49). Le lieu ou ceci se passa 
est aujourd'hui la chapelle de la Division des V6te- 
ments. L'6glise de Treves possede la tunique du Sau- 
veur. 



/' 



-. eaoroiu a traze pas du lieo ou 
y ^jitfj^e. qne Ia Sainte Tierge, seion 

' ^ ^stf ^aas ses hras le corps de Jesus 

j ****** 



r »ii fc^t* ressiisei u» se presenta aux saintes 
* rd r****ui-?~: du Niint-Sepulere a Jcru- 
^r^fl. -H *ar <o£ r /^ rws 5*J*«r: ei elles sap- 
<ip 4bl aninusKrarW ses pieds ei Auto- 



* . 



<k5*£v $*«£ U ixw oe peieraL prit avec deui 
o»> $«. j^sciawsw ^ rooae iTrumuN ei, chemin 
& ^ota^ v V^or eip i^aa Jfcwse el les prophetes 
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LIEUX AU SEPTENTRION DE LA VILLE, 



258. 



Camp des Chaldeens. C'est par ce c6t6 de la ville 
que Nabuchofdonosor asstegea J6ru salem et s'en 
rendit mattre (IV, Rois, 25; Jer&n. 39, 52). 



259. 



Le Camp des Romains 6lait place entre les tours 
des femmes et la tour Psephine. Bien que ce cdt6 
de la ville fftt entour6 d'une triple enceinte, c'6~ 
tait eependant le point le plus faible, et c'est li!i 
que Titus dirigea le fort de TaUaque. Le reste de 
l'enceinte se composait d'un seul mur; mais sa 
construction sur des rochers laillSs a pic, sur le 
bord de ravins impraticables , le rendait inex- 
pugnable. Titus s'empara du mur ext6rieur, puis 
du second mur, apr&s cela du troisifeme, dil aussi 
ancien mur. La prise de la forteresse Antonia 
pr6c6da celle du temple, qui ressemblait a une 
citadelle. Enfin, la montagne de Sion, qui 6tait le 
lieu le plus fort, fut sa derni&re conquete (5, Guer- 

18 
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re, 6). C'est encore de ce cfll6 que les crois6s, et 
apr&s eui les Sarrazins, dirigferent le fort de leur 
attaque conlre J6rusalem. 

MO. 
Colunb de Gared (J6r4m. 34). 



361 



Erewnthuv, bpurg au Septeptfion (5, Gnerre, 34). 

262. 

Jahdiks ci.06 de murs ou de haies. Tilas s avan^a 
d$ ce cdtje pom, jRe^^i^aUK^lg ville, et y courut 

»b Hi/I Mini;- 1 » l!«>'pj» 

/i», - •<! *Mip ijWh'.'l *.» 

Nausole^ ^'IttjnK, , WTO. J*^ Apiabemens. Ce tom- 
beau, suiv^tt^^^^E^p^uM pyramides, 
arait 6te b&ti par; cette oripc^sse h trois stades de 
Jerusolani. On le. voyajt ej}c,QJ:e du temps de saint 
J6r6me, Helene envoya uue grande quantit£ de ble 
4 J6rusalem pendant unc fjamioe. Monobaze, son 
fils, fit d£poser dans ce tombeau les restes de sa 
mfere et ceux de son frere fcate f», Ani. 2,3). 



1>K 4KKISALKM. 275 



264. 



Montagne sur laquelle Pompee 6tablit son camp 
(B, Guerre, Si). 



265\ 



Tombeau d'Herode-Aurippa. H fut frappe de Dieii 
k cause de son orgitettj et tnbi&uV rong£ par les 
vers (Acf. /2; /9, Arit. 7). 

266. 

Sapha, en grec 8to»^*%i«>dWi^qiiffiN)lr; !iau- 
teur k sept slades W>W^d#Jd^*^ 
pelait ainsi parce qu , on decouvrait de cet endroit 
Ia ville et le temple. C'c$$& que le souverain pon- 
tifs Jaddus, suivi des prfitres revfitus de leurs or- 
nements sacerdottfuf?^t?'d^ vfetu 

d'habits blancs, allWd^t ^AftififiHIHJf roi de 
MacSdoine. Ce priric^ f V^8aft! f ^lA f3 k6te de'sbn ar- 
mee pour detruire Jlfirlfiiilfeffi^inais, "JrflA Vue du 
v6n6rable pontife, sa\S&&ife' : s'dpaisa; il adora le 
nom de Dieu, salua le'Grahd-Pr&re,' et voulut offrir 
&Dieudes saerifices dans son temple; il accorda 
m6me de grands privilSges au peuple juif. Ceslius 
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re, 6). C'est encore de ce c6t6 que les crois6s, et 
aprfes eux les Sarrazins, dirigferent le fort de leur 
attaque conlre J6rusalem. 



WO. 



Gollinr de Gareb (J6r4m. 34). 



161. 



Erebinthw, bfiucg au §epte#lfion (5 X Guerre, 34). 

262. 
Jahdins Gros de murs ou de h ai es. Titus s avan^a 

un grapd4Mgtf,i(5bQww«ti^« 

" v • ' ob Jifi'ivuoofib no c np 

■/uort yl onp «??30 .o 

*S ^uiAwi wneriq <:ob 
l^usw^yi^L^^^ Ce tom- 

beau, suto^^ ^^b^gg/f^ues pyramides, 

avait 6te fr&tij pa^ c^t^ fi p^c^se h trois stades de 

Jferusalepa. On }^, voy^^ejjp^e du terops de saint 

J6rdjn£, H^lene eqyoya m§ gpande quantit6 de ble 

k J6rusalem pendaat une faroine, Monobaze, son 

fils, fit d6po&er dan§ qe tpaibeau les restes de sa 

mter$ et c$ux de san fr$re Uate (20 \ AnL S, 3). 
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264. 



Montagne sur laquelle Pomp6e 6tablit son camp 
(5, Guerre, 34). 



265\ 



Tombeau d'Herode-Aurippa. Il fut frappe de Dieii 
k cause de son orgtieiV et melirut rong£ par les 

vers (Acf. i%; /9, AnL 7). 

.s as 

266. 

. ah ro <: 'U .y ?ru • *" • 

Sapha, en grec St^ay/^^W^d^^irf^lr^au- 
teur k sept slades iu^K^d^Jfl^Mttii'JWKl'ap- 
pelait ainsi parce qu'on decouvrait de cet endroit 
Ia ville et le temple. C'efeWa que le souverain pon- 
tifs Jaddus, suivi des prfitres revfitus de ieurs or- 
nements sacerdotrfuf^fet^dW 1 tt3i[? J tf ftelple vfetu 
d'habits blancs, alte~£«^t ^AfM«: roi de 
Mac6doine. Ce pririctf'VgflaSf'Ji'lFtele de'sbn ar- 
mee pour detruire jM¥idkW;°mais;'k tt Vue du 
v£n6rable pontife, sa : .^feife ■• s v dpaisd ; il adora le 
nom de Dieu, salua le Grand-Prfttre, et voulut offrir 
iDieu des saerifices dans son temple; il accorda 
m6me de grands privileges au peuple juif. Ceslius 
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re, 6). C'est encore de ce c6t6 que les crois6s, et 
aprfes eux les Sarrazins, dirigferent le fort de leur 
attaque conlre J6rusalem. 

3*0. 
Colune de Gared (Jirim. 3 i). 



161. 



Erewn^hcmv, bgurg au jSefrtSfltfion (5, Gwrre, 34). 

262. 

w? 

Jai^dins gi.os de murs ou de h ai es. Titus s'avan$a 
4e ce. t p6^;,p^i)jrjef^iJ?aMK%>:lft viile, ei y cwrut 

■« * ■ * <jb JifiT/ijoiMb no'np 

•/uoa **! 'jnp fiWa'3 .') 

■ ih sulAvvi «o'H&'Kj ^'>b 
SUusow^tf^LiwjLjRijijN^^^j^piAB^i^NS. Ce tom- 

beau, suTO^^^fr^^ pyramides, 

avait 6te frat^ pa^c^lte p^ip^se h trois stades de 
Jerusalepa. On^ ( voy^ |J eij)Jflu:e du temps de saint 
J6r6jp£, H^lepo : epyoya un?> grande quantU6 de bl6 
k J6rusalem pendant une famine, Jlonobaze, son 
fils, fit d^poser dans ce tombeau les restes de sa 
were el c$ux de soii fr£re Izate (W % Ant. 2 , 3). 
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264. 



Montagnk sur laquelle Pompee £tablit son c a m p 
(5, Guerre, 34). 



265. 



Tombeau d'Herode-A<jrippa. Il fut frappe de Dieii 
k cause de son orgtiettj et meitfu^ rong6 par les 
vers (Acf. 42; 49, Ant. 7). 

266. 

Sapha, en grec 8to#^%%^^d^qiiH^lr? liau- 
teur k sept slades ^u^h^d^ja^M^'Wiferap- 
pelait ainsi parce qu'on decouvrait de cet endroit 
Ia ville et le temple. C'e&$?a que le souverain pon- 
tifs Jaddus, suivi des prfitres revfitus de leurs or- 
nements sacerdot^uf^^^dFrf^^eTiple vfitu 
d'habits blancs, ati^r»^ ^AfMK roi de 
Mac6doine. Ce princfe )r V^a?l! f ^irt6te de'sbn ar- 
mee pour dStruire jM^klte'toais/k 1 f i Vue du 
v6n6rable pontife, sa ; $&&tfe f - ^p'aisi ; il adora le 
nom de Dieu, salua le Grahd-Prfctre, et voulul offrir 
iDieudes sacrifices dans son temple; il accorda 
m6me de grands privileges au peuple juif. Ceslius 



274 DESCRIPTION 

re, 6). C'est encore de ce c6t6 que les crois6s, el 
apr&s eux les Sarrazins, dirig&rent le fort de leur 
attaque contre J6rusalem. 

SttO. 
Colune de Gareb (J&rtm. 34). 



361. 



Erebin^hw, , bfturg au Septeirtrion (&% Gnerre, 34). 

262. 

<W: • 
Jardins ci.ob de murs ou de haies. Tilas s'avan^a 

d# ^ t ^ it pq^JB^m»^SS%^ yill^, el y courut 
ud grapcj. 4mSffAGbbQfm e tiV* > 

«" *»* ob lir/r/iiODob no'np 

• ■ :■ '/uoft si oup fi?§30 .o 

' ••• ■ )h eulAwi wiie'U] *ob 
Mausouje d'I^ Ce tom- 

beau, ilN^^^^ pyramides, 

avait 6te fra^ pa£ ( c f ^ F p^c^se i trois stades de 

Jerusalepa. On 1$ voy^,f^pjty;e du temps de saint 

f6r&fnfy Hplepeeijypy^^^ grande guantU6 de ble 

k J6rusaletn pendaut une famine, Monobaze, son 

fils, fit d^poser dan§ qe tombeau les restes de sa 

iaer$ e t c$yx de son fr&re Uate (90. % 4»*. 2, 3). 



DK JKRISALKM. 275 



264. 



Montagne sur laquelle Pompee 6tablil son camp 
(S, Guerre, 34). 



265\ 



Tombeau d'Herode-Aurippa. H fut frappe de Dieii 
k cause de son orgrieiV et meii^ut rong^ par les 

vers (Act. 42; 49, Ant. 7). 

£8£ 

266. 

i aa io <r nr .y ?ru . r/ 

Sapha, en grec Stc^/^^^^M^*!»^ 1 !^ liau- 
teur a sept stades to>W^d#J#^ 
pelait ainsi parce qu'on decouvrait de cet endroit 
Ia ville et le temple. C'e&Ma que le souverain pon- 
tifs Jaddus, suivi des prfitres revfitus de leurs or- 
nements sacerdottfutf^ vfitu 

d'habits blancs, a^fiid&Vialt tflAlMWf r6i de 
Mac6doine. Ce princ^^flafl! 1 ^ lFlftte de son ar- 
mee pour detruire J^^kliSfiV J tnais, \ "tt Vue du 
v6n6rable pontife, saV^fifeife^piaisa-'ii adora le 
nom de Dieu, salua le Grand-fr6lre, et voulut offrir 
&Dieudes sacrifices dans son temple; il accorda 
m6me de grands privil^ges au peuple juif. Cestius 
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re, 6). C'est encore de ce c6t6 que les crois6s, e t 
aprfes eux les Sarrazins, dirig&rent le fort de leur 
attaque conlre Jgrusalem. 

Colune de Gareb (Jfyrim. Si). 



f6*. 
Erewn^hw, » bftupg au Septefttf ion (5 % Gwrre, 3(). 

262. 

aas • 

Jardins ci.06 de murs ou de haies. Titus s avarwja 
d* c*,GW.$™^wmw*^to ville, et y courut 
m grapd. 4ftftgff , i(% b%Wff«« V- . 

•» ' * • ' eb Jir/r/uooMb no'np 

• <; , /uo?: si onp b?WV3 .0 

' ■ • jh *n)owi «oiIS'kj ^ob 
JUuso^dI}^^ Ce tora- 

beau, su^^^ tlTWSbWs!^ ue8 Py ramides * 

avait 4^.fr ft Jft:]B a S[Sf l SBB^PW e h lrois &tadeS de 
Jerusaleph On }$ j^ du terops de samt 

J6r%(&, Helepg enyoy^j^e grande guantite de ble 

h J6rusalem pendaut une famine, Mcmobaze, son 

fils, fit d^poser dans ce iprabeau les restes de sa 

Baer$ et ceux de son fr^re kate (W % AnL % , 3). 
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264. 



Montagns sur laquelle Pomp6e 6tablit son camp 
(S, Guerre, 34), 



265*. 



Tombeau d'Herode-Aurippa. H fut frappe de Dieii 
k cause de son orgiieil* et matirut rong£ par les 
vers (Act. /3; /9, Ant. 7). 

sris 

266. 

Sapha, en grec Sfctf^*^^^^ 
leur k sept stades iu^^d^ja^M^JVKl'ap- 
pelait ainsi parce qu'on decouvrait de cet endroit 
Ia ville et le temple. C'e&^fa que le souverain pon- 
tifs Jaddus, suivi des prfitres revfitus de leurs or« 
nements sacepdotrfttf^fWttffi^Wle v6tu 
d'habits blancs, Mm^m^hiMM^ rii de 
MacSdoine. Ce priric^^flaft^'ll'lFtete de'sbn ar- 
mee pour d&ruire J^^kl^V r mais,"k Wl Vue du 
v6n6rable pontife, savH^i'Sfe^^aisA'i'il'adora le 
nom de Dieu, salua le Grand-Prfttre, et voulut offrir 
iDieu des sacrifices dans son temple; il accorda 
mfeme de grands privil^ges au peuple juif. Cestius 
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» 

re, 6). C'est encore de ce c6t6 que les crois^s, el 
aprfes eux les Sarrazins, dirig&rent le fort de leur 
attaque conire Jerusalem. 



880. 



Colline de Gareb (J6r4m. 34). 



m. 



EREBunHpj^- bfturg au gegtefttf ion (5* Gnerre, 34). 



262. 



't^ 



• » 



Jardins ci.os de murs ou de haies. Titus s'avan^a 

♦ * eb Jirnvuoo&b nn'np 
vuoft ^1 oiip bW#V3 .o 
• . • • jh «ujAv-oi 301)6kj ^'» b 

beau, yw^fy Mmm & W e * pyramides. 
avait ete Jjft^ pa^| c^t^^c^se h trois stades de 
Jerusalepn. On^jVoy^j^pfl^e du temps de saint 
ter&tfify Helepe WW&SftS gyande guantU6 de ble 
k J6rusalem pendaut une feraine, Monobaze, son 
fils, fit d6poser dan$ ce tombeau les reste9 de sa 
B^re et c$ux de san fr&re Uate (20 x AnL 2, 3). 
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264. 



Montagne sur laquelle Pompee 6tablit son camp 
(5, Guerre, 34). 



265. 



Tombeau d'Herode-A'jrippa. Il fut frappe de Dieii 
k cause de son orgtfeiV et rn&ti£ut rong£ par les 

vers (Act. /2; /9, Ant. 7). 

&f7£ 

266. 

Sapha, en grec 8to*^%^^kfi^qii^r^au- 
teur a sept slades W>»^d^J<^ 
pelait ainsi parce qu'on decouvrait de cet endroit 
Ia ville et le temple. C'e$¥& que le souverain pon- 
tifs Jaddus, suivi des prfitres revfitus de leurs or- 
nements sacerdol^^PW v6tu 

d'habits blancs, a^^tiidl^t^Mtf^: roi de 
MacSdoine. Ce priifcfe )f Vaflaflf fi |Pll B tftle de^sbn ar- 
mee pour ddtruire Jlfi^tl^V'tnais/k-W Vue du 
v6n6rable pontife, sa\^^ife's^paisa; il adora le 
nom de Dieu, salua le Grand-£r&tre, et voulut offrir 
&Dieu des sacrifices dans son lemple; il accorda 
mferae de grands privil^ges au peuple juif. Cestius 
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et Titus s'arr&lfcrent tous les deux sur celte colline, 
quand ils vinrent assieger J6rusalem (44, Ant. 8; 
5, Guerre, 39). 



267. 
Verger d^truit par Titus (5, Guerre, i2J. 

268. 

Etang y$ ip^Tg^pj^^^jjiilrefois Bethara (5, 
Guerre, f$. m illmuB g „^ I1(Mf<l . 

017 ilOlJiJllUlIOii'H) H.j)l») 01.. 

1 •i^idolso rnolfir.inol b Jnoi*;!'.» .. 
-/I t)L U'jil i)»> Hiiog7Qo \A> 'i. ' * 
.^•vA ii i )^w\\v)V/\^. <nsq <KW «■■ - 

Village (TT, £sd. 5>. 



(, - I. 




> A K»J/.l 



DE JERUSALEM. 277 

L'6diteur de la carte de J6rusalem a ajoul6 les 
numeros suivants qui dpunent k quelques monu- 
ments une position differente de celle indiqu6e 
par Adrichomius , etcitent quelques lieuxomis par 
cet auteur. . ^ 



»"•• ^uiiT w, «-j iiini')i) ,i 



271. 



Viri Galilai, lieu ainsi nomme des deux pre- 
miers mots qu , ad^s^M Il leg T/ aflp ? Mt fldftles 
temoins de l'Ascension du Sauveur, en lsur deman- 
dant pourquoi ils s'arr^taient a regarder au ciel. 
D'autres disent que cette deriominat,ion vient de ce 
quavant Jesus-Chr^ fi9 Ji^ s^fl^j^aije hux 
Galileens, qui allaient k Jerusalem cel6brer la p&- 
queu La dislance de CGTpoint au lieu de l'Ascen- 
sion est d'environ 300 pas (Pelerinage a Jerus. et 
au mont JSinii). v * f \ y ,;\ \\ . . Hi . AiU , 



.272. 



Sepulcre de Zaghab^^ 



W3. 



GllOTTE DE 8AI.NT JacHJI'ES. 



I J 
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27*. 



SfcMJLCRK o'ABSAbON. 



275. 



te I 



Sepulc^e i>e Josaphat, 



■ I • 



LI|i . 



m- 



Roche de u pr^diction. En quittant Ia grotte de 
Tagorije, on gravit un chemin tortueui, sem£ de 
cailloux, et 1'on s'arr&te pres d'une roche d'ou Ton 
pretencl que J^sus-Christ regarda la ville coupa- 
ble eh pleurant sur la desolation prochaine de Sion, 
Baronius observe que Tilus planta ses tentes k 
Tendroit m6me ou le Sauveur avait pr6dit la ruine 
de J6rusalem (Itinfraire de Chdteaubriand). 



m. 



Sepulcre des proph£tes. Ces groltes n'ont rieD de 
remarquable, et Ton ne sait trop de quels pro- 
phfetes elles peuverit garder les cendres (llini- 
raire). 
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278. 



EtfPLACEMENT desert d'une chapelle. Une. tradilion 
constante enseigne que J6sus r6cita dans cet en- 
droit Toraison dominicale (Itin&raire). 

Comme Jesus revenait de la monlagne des Oli- 
viers, un de ses disciples lui dit T Sfcigneur, en- 
seignez-nous k prier, comme Jean l'a fait lui-mfeme 
a ses disciples. II leur rScha cette oraison du Pater 
noster, la plus belle et la plus parfaite q\ii ait ja- 
mais 6t6 prononcee, la pi6me qii'il feur ayait ett- 
seignee lors du fameux s6rmon suMe^huit b6a- 
titudes, auquel le disciple qui fit cette tfemande 
ne se trouva sans doute pas (Voy. de Jtsys-Christ, 
XLII, voy.). 

279. 

ESPECE DE CITERNE COMPOSEE DE DOUZE ARCADES. Oli 

croit que ce fut la que les apdtres composferent le 
Symbole (Itinercure). 

280. 

A trente pas du iieu ou fut compos6 le Pater, 
est un olivier a u pied duquel le Fils de Dieur pr6 : 
dit le jugement universel (Itiniraire) . 
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i 

281. 

LlEU OU UN ANGE DONNA UNE PALME A LA SAINTE VlERGE. 

282. 

Colonne de la porte Judiciaire, ou fut attachee la 
sentence pronbncee par Pilate. 

283. 

Puits de Nehemie, ainsi appeje parce que N6he- 
mie, h son yetour de Babylone, y retrouva le feu 
sacr6 que les prfitres y avaient cach6 par ordre 
de Jer6mie. 

284. 

Voie de la tbistesse, que J6sus parcourut depuU 
le Cenacto jusqu'au jardin des Oliviers. 
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EGLJSE DU SAINT-SEPULCRE. 



Nous avons dtyh dit (n° 245) que Fempereur 
Constantin fit purifierles Saints-Lieux profan6s par 
un culte idol&trique, et qu'il ordonna lui-m£me 
de construire sur la montagne du Calvaire une raa- 
gnifique 6glise pour honorer le lieu abreuve du sang 
de Jesus-Christ. Ce fut Fimperatrice H6lene qui, 
malgre son grand 3ge, entreprit le voyage des 
Saints-Lieux, et voulut faire ex6cuter les ordres de 
son fils. 

II fallutsiranspour b&tir F6glise du Saint-Sepul- 
£re, appelee Martyrium, c'est-a-dire Temoignage, et la 
jd6dicace en fut ceI6br£e avec une pompe extraordi- 
naire, Fan 35 : . 

Trois cents ans apres sa construction, cette eglise 
fut saccag6e par Cosroes,- roi de Perse, et malheu- 
reusement la sainte Ooix fut enlevee. H6raclius re- 
conquit ce tresor inestimable, 6t Modeste, 6v6que de 
J6rusalem, rebfititF6glise. 

Le calife Omar s'empara peu de temps apres de 
Jerusalem, mais il se montra favorable aux Chre- 
trens, qui, sous son regne, furentlibres dans Fexer- 
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cice de leur culte. En 1 009, le sultan d'Egypte Hakem 
detruisit de nouveau les Saints-Lieux. Depuis cette 
6poque, ils souffrirent plus ou moins jusqu'au temps 
m6morable ou les crois^s, en 4099, se rendirent 
maitres de J6rusalem. Dieu ne permil pas que la 
ville sainte restfit longlemps en leur pouvoir: les 
Musulmans la reconquirent au bout de 89 ans. Les 
Chretiens sacrifierent alors avec joie leurs fortunes 
pour racheter des mains des infidfeles T6glise du 
Saint : Sepulcre. 

En 1257, les PP. Franciscains vinrent en Pales- 
tine; en 4 333, ils obtinrent du sultan d'Egypte qu'un 
petit nombre de religieuxpfissent demeurer pres du 
Saint-Sepulcre. En 1342, ils obtinrent, moyennani 
des sommes immenses, d'avoir k J6rusalem un eta- 
blissemeni t permanent, I/6glise fut ainsi mira- 
culeusement conserv6e a travers plusieurs siecles 
decalamites jusqu'en 1808, qu'elle fut en grande 
partie detruite par les flammes, pendant la nuitdu 
M au 4 2 octobre. 

« L'6glise a Ue reb&tie; raais comme la pauvret6 
des religieux catholiq«es estextr6me, ils onl ete for r 
ces d'en laisser Thonneur aux Grecs et aux Arm6- 
niens. Seuls pt*ss«esseurs, autrefoisv de la plus grande 
partie des Lieux-Saurts, ils ant &t6 obliges de parta- 
ger avec eux ce tr6sor inesAimable, dont ils avaient 
&e longtemps seuls maitres, et<jue seuls ils avaient 
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su defeodre contre les Turcs, au prix de leur sang el 
de leur vie. » (Le R. P. de Geramb). 



L'6diteur de la carte de Jerusalem a fait graver le 
plan de Feglise du Saint-Sepulcre au midi de la ville, 
au lieu ou doit se trouver la montagne du Calvaire. 
Comme ce plan est en tout conforme a celui donn6 
par Mgr Mislin, nous avons du suivre le mfcine 
ordre pour la 16gende qui suppleera aui details 
qui manquent dans Adrichomius, et dohriera une 
idee plus precise des lieux consacres par la mort 
du Sauveur. 



LEGENDE DE L'EGLISE DU SAINT-SEPULCRE. 



A... Parvis entoure de b&timents. 

B... Nef mSridionale. • ■" • 

C... Enceinte de la grande coupole. 

D... Monument qui renferme le Saint-Sepulcre. 

E... Chapelle de la Sainte Vierge, dite de TAppari- 
^on, qui est T6glise des Latins. On orok qite ce fiil 
en ce lieu que N. S. Jesus-Christ apparutil sa mfere le 
matin desaresurrection.Quelquesauteurs pensent, 
dit Mgr Mislin, que la maison de Joseph d'Arimathie 
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devait occuper l'emplacemeut de cette chapelle, et 
le P. Goujon cite un t£moignage de Sophronius a 
l'appui de la tradition qui rapporte que la Sainte 
Vierge se retira dans la maison de Josephd'Arima- 
thie, pour ne point s'&oignpr du tombeau de son 
divin Fils (Eist. et voy. de la ferre-Sainte) . 

F... Chapelle de Sainte-Helene. C'est \h que cette 
pieuse princesse sp teriait eaprieres pendantqu'elle 
faisaitchercherla croix. Elle appartient aux Arme- 
niens. ... 

G... Calvaire (Voirn 235). 

H... Couvent des- reliffieux Fraijciseains 

I... Choeur des Grecs. .. . 

i i i i r i r i ••! 

1 . Entr6e : double pprte, s^parees l'unede Tautre 

1 1 i . f . ;•' - ■ ':"• , ',i, r i,i 

pariin gros pilier. La porle du Calvaire estmuree; 
celle du couchant est seujp oirwerte. 

2. (Jardiepsturps, ,, ,, tr 

3. Chceur de&^atins. . , 

4. Autel de l' Apparition YVoirci-desms E). 

5., Autel (Je la pplonpe de l^a Flagellation. On y 
conserve une partie de la colonne a,laquelle Jesus- 
Christ fut attache. ' ' , 

6. Autel deJa Sainte'Crou. On y conserva pendant 
longtemps une partie considerable du bois de la 
vraie£rqix, qui a 6te enlevee nar les Armeniens. ^ 

7. Prison de Notre Sauveur. La tr&dition des 
Oiientaux tient que c'etait autrefois une petite grotte 





DE JEHUSALEM. 285 

oii les soldats jeterent et tourmenterenl Nolre 
Seigneur pendant qu'on faisait les appr£ts de 
son supplice (Voyage de la Terre-Sainle , par le 
P. Doubdan). 

8. Chapelle de Sain( : Lohgin. Dn croit que saint 
Longin 6tait le s61daVqui per$a de sa lance le c6t6 
du Sauveur, et que, cbriverti jVarles'merveilles dont 
il fut t6moin, il se rifira eri c& lieii ppur y pleurer 
sa faute. Le martyrolbge romain en fait memoire le 
45 Mars, et dit qu'il souflrit le martyreA C6sar6een 
Cappadoce. Vl ' ' ' * 

Le titre de la Cft>ixa' 6tS pendant quelque temps 
conserv6 dans cette chapellef 

9. Chapelle de'la ^lvisibri 1 des 1 vfeteinents (Voir 
n o 254), ' ' ui> '""''l '■ | "" is l <> ' 1 - ' 

10. Escalier descli^pellesirif^rieurei. 

4 4 . Autel de Sainte-Helene, h'io fre9$ : aa-dessous 
du pav6 de l^glise (Voir plus kaut Y). { 

42. Chapelle de lWntion tfe Ife'ftaiiite-Cro^, a 40 
pieds au-dessous de la chapelfe 'ide 'feaulte Helene 
(Voir n* 242). Elle^partientauK W. linting ' 



43. Colonne dlmpropere, troncori de' la colonne 
qui etait au pretoireVersur'laijuefle Kolre feeigneur 
etait assis lorsqu^ tiA'cpu™^^^ 
d'injures par les solAals'de ^itileVl^irM^fo. EHe 
est aux Grecs. 
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14. Escalier du Calvaire. Le Calvaire est a 14 
pieds au-dessus du parvis de l'6glise. 

15. Chapelle du Crucifiement; aux Latins (Voir n° 
254). 

16. Chapelle tfe'to'Pi'antatibft de laCroix. 

17. Lieu ou^feH^eWlSrok; aux Grecs (Voim° 
25%). ' ^« oii! ' 

48. Fente du ta^(¥i^ h" 552;. 

49. Escalier ext6rieur. 

20. Chapelle de Notre-Dame-des-Douieurs; aux La- 
tins (Voir n° 253). C'est dans cette chapelle que 
sainte Marie egyptienne, voulant entrer dans V6glise 
du Calvaire, fut repouss6e par une main invisible et 
surnaturelle (Le teB®$dm% 

21. Pierre de r()nqti^„$u5laquelle on enveloppa 
le corps de J6sus da6s v degifl|c^uls avec des aroma- 
les, avant de le d6posei^9$3Se lombeau. 

22. Chapelle de TAngef Elle sert de porehe au 
Saint-S6pulcre et en est la premi&re partie. C'est en 
ce lieu que l'ange apparut aux saintes ferames qui 
allaientau Sepulcre pour embaumer le corps de J6- 
sus (Math. 28). 

23. Saint-S6pulcre (n° 239). 

24. Lieu ou Notre Sauveur apparut k Magdeleine 
sous la forme de jardinier (Jean> 24). 

25. Autel d6di6 k sainte Marie-Magdeleine. 

26. Chapelle des Cophtes. 
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87. Mattre-auteldesGrecs. 

28. Chceur des Grecs. 

29. Lieu oii se trouvaient les lombeaui de Gode- 
froj de Bouillon et de son frere Baudouin I". 

30. Tombe.au des autres roj^d^j^rusalein. 
3i. Tornbeau d# Joseptifl^pinfa^e,, 

32. CouventdesArm6niens. 

33. Ancien clocher a maitiiM^WftM-iib , (l , 

i|, ; ,irji/..TP]|r.^:i 
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DISSERTATION SUR L'ETENDUE DE L'ANCIEIOE 
JERUSALEM, PAR D'ANVILLE. (I) 



§ I. QCARTIERS DE l'aNCIENNE JERUSALEM. 

Josephe nous dooue une id6e gdoerale de Jerusalem en 
disanl (5, Guerre, 43) , que cette ville etait assise sur 
deux collines en face Fune de Tautre, et separeespar une 
valtee ; que ce qui ptait appete la Haute-Ville occupail la 
plus etendue ainsi que la plus ilevee de ces collines, et 
celle que Pavantage de sa situation avait fait choisir par 
David pour sa forteresse ; que l'autre colline, nommfc 
Acra, servait d'assiene a la Basse-Ville. 

L'escarpement le plus marqu£ de la niouiagne de Sion 
regarde le midi et l'occident, etant forme par une pro- 



(1 y Chateaubriand regarde celte dissertation comn.e le chef-d'reuvre 
du c616bre gtographe. Le sentimeut de d'Anville sur les diverses cnceintes 
dc l'ancienne Jerusalem e*tanl gene>alemenl prefcre a celui d'Adricuomius, 
nous joignons sa carle a l'exlrait de sa dissertation que nous ne placons ici 
que comme document scienlifique, 
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ionde ravine qui dans TEcriiure esl nommee Geben-Hin- 
nori) ou lavallee des enfanls d'Hinnon. Ce vallon courant 
du couchanl au levant , rencontre a rextremil6 du mont 
de Sion la valfee de Cedron, qui s'6tend du nord au sud. 
Ces circonstances locales, et donl la nalure meme d6- 
cide/rie prettneiit aucurie [iart aiix changements que le 
lemps et la fureur des honfinies* oni pu apporter a la ville 
de J^riishlem'; £ty>ld nbtis 'sdrhmes assures des limites 
de cetie vilte cla'ifs la p'ariiyijii^ Sion occupait. C'esl le 
c&ie qui S'aVabce te'pftra VeBleiriidi \ et non-seulement 
on eslfi\6de'marii£re i tie pouvoir s'eiendre plusloia de 
ce c6te-ih 9 mais encoW Tespace que l'emplacement de 
Jerusalem peul y' prdii3tre en largeurse trou'ye d&ermine, 
d'une part, paria periteou i'esc&rpemenl deSion qui re- 
garde le couchanl, et d6 raiitrfe. par son exiremile oppo- 
see vers Cedron et jorient. Ceiiii d&s murs de Jerusalem 
que Josephe appelle le pltis aricieri bordait la crete du 
rocher, seion le temoignage de cel hislorien. A quoi se 
rapportent aussi ces paroles de l'acite, dans la descrip- 
tion qii , ii foit de Jfrusalem (Hist. liv. V, eh. XI; : Duos 

colles, immensum editos, claudebant muri extrema 

rupis abrupta. D'oii it suit quele coniourdelamontagne 
serlencoreii indiquer Tancienne enceinte, elala cireons- 
erire. ' 

La seconde colline VeTevait ail nord de Sion, faisant 
face par son c6te orientbf au 'mont Moria, dont celte col- 
li'ne n'etaitseparee que par une cavile que les Asmoneens 
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combl&reni en pariie,en rasam le sommet d'Acra, comme 
oh l'apprend de Jos&phe. II n'est question d'Acra qoe de- 
puisletemps de Simon-Machabee : il y a toole appareoce 
que ce nom n'esl autre que le mot grec Acra, qui signiCe 
un lieu eleve, et qui se preod que!quefois aussi pour une 
forteresse, de Ia meme maniere que nous y avons souvent 
employe le lerme de rocciy la roche. 

Le mont Moria n'eiait d'abord qu'une colline, irr£gu- 
liere; ilavait fallupouretendre l$s depesdaoces du tem- 
ple sur une surface egale, et augmenter l'aire du sommet, 
en soulenir les coles, qoi formuient un carre, par d'im- 
menses constructions. Le cote oriental bordail la vallee de 
Cedron, dite communement de Jo6aphat ; et tres profonde. 
Le c6le du midi, dominant surun terrain t re j. enfooce, 
£tait reveUu de bas eu hautd'uue forte maconnerie, et 
Jos&phe ne donne pas moins de irois cents coudees d'ele- 
vaiion a cetle partie du temple : de sorte que, j.our sa 
communication avec S»on, il avait eie besoiu d'un pont, 
comme le nieuie auteur nous en iosiruit. Lecote Occiden- 
tal regardait Acra,dont l'aspect, pour le temple, est com- 
pare a un the&lrepar Josephe. Du cote du uord, un fo^se 
creuse, separait le temple d'avec une colline nomn.ee 
Bezetha,qui fut dans la suite joinle a la ville par uu agran- 
dissemenl de son enceime. Telle est la disposition g^ne- 
rale du mout Moria dans Teteodue de Jerusalem. 

La fameu e tour Amonia Hauquait Tangle du temple qui 
regardeleN.-O. Assise sur un rocher, elle a*aii d*abord 
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et6 conslruite par Hircan, premier de nom, et appel?p' 
BariS) terme que saint Jer6me dil avoir ei£ commuu dans 
la Palestine, pour designer desmaisonsforlesetconstrui- 
tes en forme de tours. Avam l'accroissemenl de Bezelha, 
l*enceinle de la ville ne s'etendait pas au-dela du c6te du 
nord. II faut m6me rabaisser un peu vers le sud,a une 
assez pelile disiance de la face occidemale du temple, pour 
exclure de la ville le Calvaire. 

U n 9 y a aucune arnbiguite a l'egard de la parlie orien- 
tale de Jerusalem. II est noloire ei evident que la valtee 
de C6dron servait de borne a la ville, sur la mgme ligne, 
ou a peu pr6s, que la face du temple, tournee vers le m£- 
me cdt£, decrivait au bord de celle vallee. Oo sait^gale- 
ment h quoi s'en lenir pour le cote occidemal de Ia ville, 
quand on considfrre que l'elevation naiurelle du terrain 
qui borne l'6tendue de Sion de ce cdte-la, coinme Yers le 
midi, comioue, en se prolongeant vers le nord, jusqu'at 
la hauteur du temple. 

§ II. ENCEINTE DE l'aNCIENNE JERUSALEM. 

Le deiail, dans lequel Josephe est entre, des diverses 

murailles quienveloppaienl Jerusalem, renfermedescir- 

constances qui achevent de nous insiruire sur Tenceiute 

de cette ville. 

*€el historien distingue trois murailles d i (Te re n les. Celle 
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rVil nomme la plus ancienne couvrail non-sculeniem 

Sion a l'6gard des dehors de la ville, mais elle separait 

encore celte pariie d'av c la ville inferienre ou Acra ; c t 

cYst m£me par cet endroit que Jos&pbe entarae la des- 

rription <fe celte mnraille. II dit que la tour Hippicusap- 

puyaii le c6t6 qui regarde le nord ; elle s'eiendait de l& 

jusqn'au poriique occidental du temple. Celle partie de 

muraille separau la Haute Ville d'avec la Basse, et pan U 

reiondre k TenceiDle meridionale de la ville moderne 

de J6rusalem qui exchu Sion ; en sorte qu'il y a lout litvi 

de pr£sumerque la tourHippicus etait ilevee vers l'angle 

sud-ouest de l'enceinte aciuelle de J^rusalem. 

Jos&phe ayam d£crit la partie septentrionale de l'en- 
ceinte de Sion, depuis Ia tour Hippicu$jusqu'au temple, 
le reprend h cette tour, pour le conduire par l'occident, 
et ensuile necessairement par le midi, jusque vers la fon- 
taine de Siloe. Celte foniaine est dans le fond d*une ra- 
vine profonde, qui coupe Ia pariie inferienre de Sion pro- 
long^e jusque sur le bord de Ia vall^e de Cedron, et qui 
le separe d'avec une portion de la ville siluee h long de 
celte vallee, jusqu'au ^ied du lemple. A celte ravine ve- 
nail abouiirl'enfoncemcntou valIonquidis(inguait!emont 
Sion d'avec la colline d'A^ra, et que Jos&phe appelle Cas- 
eariorum, ou des Fromagers. Edrisi farit mention de ce val- 
*on,et tr6s distincteroeni, disant qu'a la sortie dela porle 
dont il a fail mention sous le nom de Sion, on descend 
daas un creux in fossam^ qui se nomme, ajoute-t-il, la 
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vallee d'Enfer, et dans laquelle estla foulaine de Silog, 
Cetie fontaine n'etait pas renfermee dans l'eneeinte de ia 
ville. Le vallon dans l'enfoncement duquel est Siloe re- 
montant du S.-E. auN.-O., Josephe doit nous parallre 
ir6s exact lorsqu'il dit gue la rauraille qui domine sur la 
fontaine de Siloe court d'un coie vers le midi, et de l'au-» 
tre vers l'orient ; car c'est ainsi, seion le plan nieme du 
"Incal, et presque a la rigueur, que la muraille suivail le 

* »»■ ' ' • . ' » ;i! « t t::l i? 

\>ord des deijjt escarpements qui fonneot la ravine. 

Ce mur, a la suite de Siloe etait prolonge au travers 
l'Ophel, venant aboutir et se terminer a la face orientale 
du temple, cequi nous conduit en effet, a son angle, entre 
lorient et lemidi. L'emplacement d'Ophel parait conve- 
nable a ce quedit Josepbe (5. Guerre, 46), parlant des 

p . ;'*« •■K /' ■■"l' ' mi « 1 J t ' . , .J 

tactions qui lenaient Jerusalem divis^e; savoir, que lun 
de ces partis oecupait le temple, et Ophel et la vah 
leede C^ron.'hans les Paralipomenes (II, XXXIII, 14), 
le roi Manasses estditavoir enferme Ophel dans Tenceinte 
de la ville, ce, aui.est d'autant plus remarquable, qu'il 
s'ensuivrait que la cite de David , n avait poini iusoue la, 
excede les limites naturellesde la montagne de Sion, qui 

/•»;... » • * ''t '•. • ) 

est reellement bornee par Ia ravine de Siloe. Voici Ia 
traduetion litt^rale du texte : JEdificavit murum eooterio- 
remcivilaii David y ab oecidente Gihon,in torente,proce- 
dendo usque ad portam Piscium, et circuivit Ophel, et 
munivit eurn.[l) Ces paroles: murum exterioremcivitaU 



(t) Texte de la Vulgate : JEditicavit murum exira cmtuiem David, ad, 
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David, feraient allusion a la consequence que Ton vient 

de tirer de Taccroissemem (YOpheLCircuivit Gihon seion 

les commentateurs est la raeme chose que Silo^ ; et en 

ce cas. ab occidente doit s'eutendre, depuis ce qui est au 

couchant de Siloe, c'est-k-dife depuis Sion,dont Ia posi- 

tion est veritablement occideritale a' Wgard de celte 

fontaine jusqu*au bord'du totrent, m forrefffe, Iequel il 

est nalurel de prendre pdiir celui de Cedron'. je ne vois 

rien qoe la disposition dli Heu m£me , puiise approuver 

davantage, que cette inierpr&ation,' Iaquelle nous ap- 

prend a meltre une distinction entre ce qiii estpropre- 

mentCite de David, et ce qui a depuis fcie compris dans le 

m&ne quartier de Sion. Nous avons donc suivi la iface ae 

■ . ' ■, • « •• 't *t * • ♦ 
Tenceinte qui renfermail ce quariier tout entier, et avec 

ce qui en d£pendait, jusqu*au pieddu temple. 

Le second mur etail renferme dans la ville m£me. II 

■ 

commengait a la porteapjieleeGeiialWou des Jarains, la- 
quelle 6tait ouverle dans U premier des miirs , 6u celui 
qui separait Sion d*avec Acra \ et ce second mur, s avan- 
<?ant vers la partie septehtribhale de la Ville, se repliait 
sur la tour Amonia bii H venait aboulir. Bone ce mur 
n'&ait qu'une conpure dansfetendue d'Acra, appuyeed'un 
cote sur le mur de Sioii, de tautre sur la lour qui couvraU 
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l'angle nord-ouest du terapi e. II est nalurel de croire qu'il 
n'existait que parcequ'H avait pr£c£de un mur ulterieur, 
ou tel que celui qui donne plus d'6tendue aa quartier 
d'Acra 5 et dont H nous reste h parler. J ajoute seulemeot 
que c'est h ce mur moins recute qu'il convient de s'uua- 
cher par preference, si Ton veul suivre le detail de la r66- 
diOcaiion de i'enceime de J6rusalem par N£h£mie; il est 
plus vraisemblable d'atlribuer aux princes Asmoneens, et 
au temps de la plus grande prosp^rite de leurs affaires , 
l'ouvrage d un nouveau mur qui double celai-la , et qui 
embrasse plus d'espace. 

Le troisi&me mur, qui joipt au premier achevera la 
circouscription de l'enceinte de J6rusalem, se prend, en 
suivant Jos6phe, h la tour Hippicus. La descriplion de la 
premiere muraille, nous a dejii servi a connnailre le lieii 
de cette tour. Ce que le m£me historien dit de la muraille 
dont il s'agit k pr^sent, confirme cet emplacement. Com- 
mengant donc a la tour Hippicus, cette muraille s'etendait 
en droiture vers le septentrion , jusqu'a une autre tour 
fort considerable, nomm^e Psfyhine. Or, nous voyons 
en'core que reoceinte actuelle de J^rusalem , conservant 
Tavaotage d'6tre 6le\& sur la pente de la colline qui ser- 
vait d'assiette a la Basse-Ville ancienne, s'^tend du midi 
au septentrioB,depuisrangleborealdeSion,ou il convient 
de placer THippicus jusqu'& la tour Ps6phine. Cette tour 
flanquait l'angle de la ville tourn£ vers le nord et le cou- 
chantj et pour exclure de Fancienne ville le lieu du Cal- 
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yaire, il faut se replier du c6te du levant. Avani que 
Bezetha fit un agrandisseinenl h Ia ville, il ne fallait, pour 
terminer Fenceinte de ce cAti-la, qae se rendrea lalour 
Amonia prfes de l'angle nord-ouesi du teniple. Aussi n'est- 
il fait aucune mention de cette four, dans ce qui regarde 
la troisi&me muraille. Josephe y indique an angle pour re- 
venir a la ligne de circonference, sur le bord de Cedron ; 
et nous vovods en effel que l'enceinte moderne, dans la- 
quelle le terrain de Bezetha estconserv£ ? donne cet angle, 
et njfcne a une assez grande distance de l'angle nord- 
ouesl du lemple, oii il convient d'abonfir, 

Cest ainsi que non-seulement les diffcrenis quartiers 
qui composaient la ville de J6rusalem dans le plus grand 
espaCe qu*elle ait occup6, mais encore que les endroiis 
memes par lesquels passait son enceinte se font recon- 
naitre. 

§. III. MESUKE DE LENCEINTE DE l'aNCIEISNE JERUSALEM. 

i • 

Lesmesures que plusieurs icrivainsdel'an^uitenous 
ont laisses du circuii de Jterusalem, sont bien diflfcrenies 
euire elles. Eusebe nous apprend, d'apris un arpenteur 
syrien, quela mesurede Kenceinte dte Jirttialem, est de 
vingi-septstades.D'unauirec&t£ 9 Josfcplie (5, Guerre,43) 
compte trenie-trois stades dans le rafime pouriour de la 
yille. Seion le t^moignage du m&meEusfcbe, TimocharGs 
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avait ecrit, dans unc histoire du roi Anliochus-Epiphaoe , 
<jue Jlrusalem avait quaran*e stades de circujt. Hecalee, 
cil6 par Josephedans son livre I er contre Appion, donnait 
a Jlrusalem cinquaote stades de circonference. 

La mesure de vingt-sept stades senihle meriter une de- 
fereace particuliere, puisque c'est l'ouvrage d'un arpen- 
teur qui a mesure au cordeau. U n jplus petit nombre de 
stades que dans les autres mesures indicjuees, doit natu- 
rellement exiger la plus jjrande portle du stade, qui est 
sans difGcuhes celle du stade le plus connu , et que Ion 
nomme Olympique. Son etendue se definit&quatre-vingt- 
quatorze toises deux pieds huit i ouces, en verlu des six 
cents pieds grecs dont il est corapos6. Les vingt-sept 
stades, reviennent donc a deux mille cinq ceni cinquante 
toises. 

Maisne faut-ilavoir 6gard h aucuneautre indication? 

Les anciens ont use de diflterentes mesures de stade, 
dans des temps differents,et quelquefois m6me dans un 
seulet m£me temps; il les ontsouvent employeesindistinc- 
tement, et sans y faire observer aucune diversiti d'eten- 
due. lis nous ont laiss£ dans la necessite de demeler par 
de rapplication et de la criiique, les esp£ces pluscon- 
venables aux circonstances des temps et des lieux. On ne 
peiit mieux faire que de calculer les trente-lrois stades de 
Josephe, sur le pied d'un stade pluscourt d'un cinquieme 
<iue le stade olympique. 
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HESIRES, POIDS ET M0S3AIES DES H£BRErX. 



Tous les historieas , tradaeteors et coaneoiaiears , 
s'aecordem a regarder les nesares des aocieos Hebreas 
el des EgTptiens coane eiaoi ideotiqaes. Les Egyplieas 
aTaient pris poar nesares de laogaesr, les diaieosioasde 
eertaines parlies da eorps hunain. dans son etat Tiril. 
Ton les ees mesures se aflaposaieot d'aa ooaibre esaci de 
brgearsdedoigiieasorie. qrtapevtcnfcid<rerledoigt 
eomme Fiioiie fondamratalt do srsteae. A pres ledoigt. 
veaait le palme. I'eaipaa et b coodee. 

Le palme vaai 4 doigts : e'esi b brgeard'ase maia^le 
poace eieepte. 

La disiaaee de reitmuie da pooce i eeile da p*U 
doigt, lorsqae la auia «i la pias otiTerte passible, est ce 
que doos Bommoet cm pan. Sa valear esl de 12 doigis oa 
3 pabaes. 

Lacowfct rcai2 Lapaes* oaCpalaK*«oa 24 doigu. 
Oo robcieal ea pmnat raraai-bra* h b ataio oaterte sar 
aoe ttble. de uA\e weuiwr* . qae le bra* el FataM-bras 
soieat eo eqaerr*. 
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Outre celte coudee appe'de naturelle, les Egypliens fait 
saient usage d'une coudee artificielle, qu'ils appelaien- 
royale ou sacree ; elle se composait de 28 doigts ou de 
7 palmes, ou d'une coudee naturelle plus un palme. 

Pour expliquer l'origine de celte coudee de 28 doigts, 
les uds diseot , que lorsqu'on portait plusieurs fois de 
suite la coudee naturelle le long d'une ligne k mesurer, 
ou piawai t la main gauche en travers et a la suite de la 
main droite qui terminail une premi&re coudie $ puis ou 
reportait le bras d rok enavant, le coude appuye contre la 
main gauche; et ainsi de suite, mettant toujours un palme 
au bout d'une coudee ,' pour marquer le terme ou l'une 
finiletou eommence la sulvante id'autres, que l'onpeut 
expliquer l'origine de cette coudee, en la consid6raut 
comme ledoubledu pied nalurel qui est de 14 doigts. 

La coudee royale s'employait pour niesurer les lerrains, 
les routes, et tout ce qtii avaft un but d'utilite general e. On 
en conservait l'elalon dans les lieux saints, et on en con- 
fiaii b garde wix pnilres. Gelie ;q«e» Moise avail deposee 
dans le *abe*nade, esl design^p dans les litres sainis , 
soualatioiiide-^cttMJee dm fiakernacle, coudte du Sanc- 
tuatrey-pourla d»ting»erde ia coudee naturelle qui ser- 
vait aux usages dosouvriers. 

Pourle&dbiances, Moise les estime en coudees,dont 
deux pour lui forment un pas. Lorsqu'il s'agit de longs in- 
tervalles, il les eiprime en journees de marche , comme 
on peut le voirau Deuteronome, eh. I, v. 2. 



301 

Plus lard, les Juifs emprunt&rent auxGrecs, le stade 
qui compiait 600 pieds; le pted &ailde 16 doigis. 

Voici en railliiu&lres, la valeur des mesures pivc6- 
den tes : 

Millimttres. 

Le doigt. 18,75 

Le palme, de 4 doigts 75, 

L'empan ou demi-coudee naturelle de 12 

doigis . 225, 

La demi-coud£e sacrie, de 14 doigts. . 262,5 
La coudee naiurelle, de 24 doigts. . . .450,. 

La coudfe sacree , de 28 doigts. . . . 525, 
Le stade de 600pieds vauil80 m&tres. 



■«/- 



MESURES Dfi CAPACITi, . 

Le cube de la demi-coudta royale ou sacree, ettit Pu- 
nii6 des mesures de capaciifc. Chez les HebteuK , il s'ap- 
pelait Bath quand U s'agissait de !iquides,et Epha quand 
il s'agissait de graiaea ou de toute autre niatftre seche. 

Ces mesures fcaieiu le cas, \arSute } lelog,\ehin, le 
bath, le cor ei le petdt haik, qui se ibnaateiu a* moyen 
de la demi-coudee uuturelle, • * ., ■ 



■ -*a- e =ir fri 
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MESURES AGRAIRES. 



f hez les H6breux, Tunile principale des mes u r es agrai- 
res se nommait bethsfa et repr&enlait un carre d'envi- 
ron 40 coudees naturelles. Cetie portion de terrain rece- 
vait un sat de semence. 

En general, un terrain etait dlnomme par la quanlite 
de semence i]u'il exigeait, et a laquelle sa superficie 6tait 
par consequent proporlionnelle. 

SuperGcie en ares. 

Le bethroba recevait uc /o<jr, 0,135 
Le bethcabum — un cab, 0,54 

Le bethsia — un sat, 3,24 

Le bethlethech — un lethech, 48,6 

Le bethcoron — un cor, 97,2 



POIDS. 

Le poids de l'eau conienue dans le b a ih etait l'unite 
co nue en general sous le nom de talent, eidesignee par 
les Hebreux sous celui de kiccar. 

La capacite du bath eiant de 18,088, le talent des 
H6breux vaudrait 18,088 gramines si ce poids avait eie 
pris avec de l'eau dhaillee a son nmimuni de densile. 
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Le tuleni se divisait en 3,000 sicles, et le sicle en 20 

oboles. 
Le talent (kiccar), valait 18,088 gram mes. 

Le sicle (schekel), — 6 — 

Vobole — 0,3 — 

MONNAIES. 

Les poids dont les H£breux faisaient usage 6taient des 
pierres qui se portaient dans un sac suspendu & la cein- 
ture, avecla petite balance donton se servait principale- 
mem pon r peser l'or el l'argent donn£s en echange. 

II ne resie aucune monnaie authentique des Hebreux 
et des Egyptiens, fabriquee ant^iiearemenl alaconquele 
de leur pays par les Babyloriiens et les Perses* L'or et 
Pargent dont ils se servaienl comme monnaie formaient 
un talent d'or ou un talent d'argent, un sicle d'or ou 
un sicle d'argent. Les metaux 6taient purs, ou du moins 
auiant que le permetiaient les procedes suiris pour Faf- 
finage. 

En admettant 1/24 d'alliage, sachant d'ailleurs que 
Pargent tout-&-fait pur, mais non monnay£, vaut 218 fr. 
&9 cenl. le kilogrannne, 

en francs. 

Le talent d'argent valait 3794, 

Le sicle, — — 1,26 

L'obole, — — 0,06 



:ior> 

En sopposant que Tor ne valait que donze fois son 
poids d'argent, uu laleoi <Tor valail 12 talents d'argent, 
ou 45,528 francs de nolre monnaie. (1) 

Doni Calmel esiime 1« lalent d'argent chez les H6breux 
a quatre mille huit cent soisante-sept livres trois sous 
neuf deniers, et le talent d'or a soixante-neuf mille cinq 
cent trente ei une livres cinq sous. Ainsi les cent trois 
mille talents d*or ei le million sepi mille talenis d'argent 
que David laissa a Salomon pour la consiiuclion du 
temple monleni a 12,568,562 livres, d'apr&s D. Caliuet. 
En saivant la valeur donnee par Saijjey au talent d*or 
et au talent d'argent ils represetiieiu une somnie de 
8,509,942 francs. 

Les Etebreus, a pres leur relour do la caplsvite, lirent 
usage de la mine et de la drachme doiu ils avaient du se 
servir cbez les Chaldeens. 

Ezechiel nous apprend (eh. XLV, v. 12), que viiigt 
sieles, plus \ingl-citiq sieles, plus quinze sieles font une 
mine. Aiusi la mine avait 60 sieles, et le lalenl, duns le 
sysldme asialique, se cr>mpose de 50 mines. Les Asiait- 
ques avaiem encore divise leur mineen 100 drachmes. 



(i) Cel appendice, sur les mesure*. poids et monnaie des ll^brcux esl 
cxtrail, dans son entier, du Traite de Jlfetrologie anciemu* H nifulcvitr 
rle AfmSaigey. Ce qui nous resi* a dire sur Ia valeur des monnaif s de» 
Ilebreu* upres leur relour de la captivile, esl lire du menic auleur. 

20 
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Lorsque les Juifs eurcnl udopie lesysteme phileierien, 
ils firent usage du talent d'Alexandrie qui pesait 35,000 
gratnmes, etsedivisait en 60 mines, Ia mine en 20onces, 
en 50 sicles ei en 100 drachmes* 

grummes. 

talent d'Alexandrie 35000 

Mine de 60 au talent 583,335 

Once de 20 au talent 29,167 

Sicle de 3,000 au talent 11,667 

Drachme de 6,000 au talent . . . 5,833 

La drachme revient a peu pres l'ancien sicle, et le nou- 
veau sicle fut un didrachme. Cest celui des Ma;habees. 
Au lemps de N. S. .lesus-Christ, les Juifs faisaient aussi 
nsage du graud talent d'Alexahdrie, qui pesait 46,650 
grammes, ei se divisail en 50 miues. Les Romains divt- 
serent la mine en deux livres et demie ou 30 onces. 

Voici la valeur des monnaies ayam cours a celle epo- 
que i 

Argent. t Franc». 

Lc talent 9935, 

La mine 198,7 

Lalivre 79,48 

L'once 6,62 

Le side (1) 3,31 

- W' —t~ - J - _ i |i - _ 

(t) Les Irenie sicles d'argent que Judas regut pour prix de 
sa trahison valaient donc 99 fr. 50 cent. 
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la didrachmc 1.66 

La drachrae 0,83 

L'obole 0,17 



Or. fi 

La mine 2381,4 

Le sicle 39,71 

La didrachmc 19,87 

La drachme oa le deaier. . . • 9-9 



Coirre. 

Le tetrassarioD 3J# 

L'assarioo \A 

Le leptoo 0,7 
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TABLE ALI fe HABETlQUE 

DES MATIKItKS CONTEMES OAMS CE VOLUME. 

tVcra, moniague. *7 

Adonias veui se fa i re proclamer roi 189 

Agrippa 15Q 

Aigle d'or 102 

Aire d'Oruan 75 

Amphithealre . 28 

Amygdalon, 6iang 126f 

Ananie (maison d'), souveraiti pontife. ... 50 

Anne (Sainie), sa maison, 57 ; son lomheau. . 19$ 

Anne (maison d'), souveraiti poulife 8f 

Arc de Pilale ou de TEccc homo 120 

Arche d'alliance 77 

Archives (dep6t des) 50 

Asceasiou (lieu de l') de Jesus-Christ 192 

Autel des holocaustes 88 

Autel d'or ou des parfunis 81 

Baalpharasim 250 

Bassins ou cuves d'airain 90 

B renice (palais de) 71 

Belhanie. 179 
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Bethara . , 2G8 

Betphage 10 

Bezetha, colline I'i8 

Bezelha, ou Nouvelle-Ville 147 

Bois consacr£ & Moloch 190 

Bois du Liban fpalais dii) 42 

Boez, colonne. . . 89 

Caiphe, son palais 17 

Calvaire 235 

Camp des Assyriens 220 

Camp d'HSrode 231 

Camp des Rcaiaios 259 

Campo-Santo 256 

Canaux d'Euripe 129 

Capheih&a. 153 

Cedron, vallee et torrent . . . . 117, 202, 204 

Ceoacle de l'angle 33 

Cenacle de Sion 6 

Chambres des chantres 98 

Champ du foulon 217 

Champ du polier 21G 

Chandelier d'or 82 

Ch&teau des Pisans 60 

Chemin d'Anatoth . . 208 

Chemiii de Jericho et d'Eugaddi 209 

Chemin de la Croix 118 
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Lieu oii Je*u<-Christ f u t coodamoe & mori ... 115 

— fut charg£ de sa croix. . 121 

Premiere chute de J6sus-Christ 12*2 

Jesus-Christ reoconire sa tres-sainte mfere. . 125 

Siroon de Cyr£ne lui aide a porler sa croix. . 12'J 

La Yeronique essuiesoo augaste face. ... 44 

Deuxi&me chule deJ&us-Christ 247 

Lieu od Jesus-Christ coosola les femmes de J6- 

rusalem 248 

Troisfcme cbute 249 

Jesus-Christ est d£pouill6 de ses vgtemeols. . 250 

Lieu ou Jesus-Christ fut cloue k la croix. . . 251 

— ou la croix fut plant£e 252 

— ou se tenaient la sainte Vierge et saiot Jean 

peodaot qu*on crucifiait Jesus. . 253 

— ou la tuoique de Jesus fut liree au sort . . 254 

— ou le corps de Jesus desceodu de la croix 

fut remis a sa mere 255 

— oii il fut enseveli 239 

Chemin d'Emmaus 257 

Chemin du champ du Foulon 206 

Chemin par ou pasaient les chevaux 119 

Cherubins 78, 79 

Citadelte EI-KaPali 60 

CiternedeBethanie 182 

Cite de David 2 

Colonne de la fiagellalion 37 
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Colonnede laportejudiciaire 57, 232 

Colonnes Booz et Jachin 89 

Credo, lieu oii H a eie cooipos£ 27U 

Cypr&s de la montsgne de Sion 7 

David, son palais, 31 ; son ir6ne, 3 ; son tom- 

beau 22 

Degres de la citadelle 13 

Degr6s de Sion 14 

Disserialion sur l'eiendue de J6ru&alem . . . page 289 



Ecce homo 120 

Eglise du Saiol-Sepulcre 2)2 

— — Sa legeude. . • . page 281 

Elise (maisoii du prophete) 22 1 

Euiree triompbaoie de Jesus-Cbrisi a Jerusal*m 214 

Erebinihon 2C1 

Eroge , moutagne 222 

Elang des serpenis 2C8 

Elang ou piscine de Slroutiuni 140 

Eiienne (saini), lieu ou il tullapide 201 

— son tombeau 25 

Exallaiiou de la saiuie Crois 156 



Fenie du rocher du Calvaire 

Figtiiersierile 184 

Fille de Sion, ou Ville-luferieure 
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Flagellation (lieu de la) 57 

Foiitaiiie & la droite du lemple 85 

— de Gion infcrieure 232 

— de Gion suplrieure 235 

— de Rogel 200 

— de Siloe 200 

— des trois rois 225 

— du dragon 165 

Forteresse Amonia 29 

— d'Antiochus 31 

— de Sion 2 

Gareb , colline 260 

Gazilh, palais 35 

Geihs£mani 187 

Gion, moniagiie, 230 ; iurmu 241 

— (fontaines de) 254, 233 

Golgolha 235 

Grapl6 (palais <le) 72 

Groite de Jeremie 224 

— de sainl Jacques 218, 273 

— de saim Pierre . 219 

— de sainie Pelagie 203 

— desap6tres 22(> 

Grotles royales 152 

Gyninase /19 
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Habacuc, lieu d'oii il fui iransporte a Babylone. ^215 

Habitation des porteurs de bouclier 51 

— ^ des pr£tres 50 

Haceldama 216 

Helene, reine d'Abiad&ne, son palais .... 73 

— — son t om bea u . ., . 263 

He radius reporte la Croix a Jerusalem. . . . 156 

Ilerode, son palais 137 

Hdpital public 145 

Horloge d'Achaz 104 

Hyppodr6me 02 

Invenlion de la sainte Croix 242 

Isaie, lieu de son marlyre 225 

Jacques (saint), lieu oii il fut decapile. ... 47 

Jardin des Olives 188 

Jardin du palais d'Herode 144 

Jardin du roi, ou jardin d'Oza 15 

Jardin du roi 189 

Jeremie, combien de fois il fut mis en prjson. 4 

> Jerusalem 1 

I. Son origine, son noni, ses premiers mattres. 

II. Jerusalem sous les rois de Jmla. 

III. Sa ruine parNabuchodonosor. 

IV. Esdras et Neheroie retevcnt ses murailles. 

V. Dominalion romaine ; H^rode. 

VI. Revolle des Juifs $ ruine de la ville par Tim*. 

21 




ji^/r* J^iriea : OE'ia capi Mi oa. 
>r***>« *>•* le* ««perairs ehreuess. 

— v r* «iaaiioa ■■salnase : croi>ades. 
V /<sr«*a!ein ac;ue..e z sj populafton. 

a 

".- i* f hn<i ; Iieo c u i( a roropo^e le Paler. . . 278 

— — oa il a predil le jugenieol. -213. 280 

— - — oales joif- vouJnieut le lapider 100 

— — oh t! pant )md3 l.i fenme adai- 

t^re 110 

— — m il cbis&a les veiuleors du 

t- - . . - - ■ 

itK.[le 111 

— — »»u i! }leura.$urJwi*aleiii- 180, 276 

— — oii i! Iai>*a irois applres pen- 

.. dam SLiiasoiim» ..... 240 

; — — ou il ai$$ale$liDitaia|resdp0- - 

ires 211 

— — ou il recai le bai$er de Juda*. 312 

— — ou il fot pris par les juifc. . 207 

— reoie i ar <aint Pierre » 17 

. — coudamae chez Calphe. ....,/ 17 

— N:»u iulerro^viioire chez Pilale. . . o7 
—7 . Flagelle^ cetiroiine d epAtt*?s el co§ir -+-J. 

daiune a mori &7 

Voir. Che»iindela Croiv. . .. \? 

* . * 

Lieu oh il apparui aux &pqtes fem- » 

mes < . . . . 236 

Jttdas, Heuoii ilsependii. . . . ,... .... 25* 
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l.iihostrotos 57, 115 

Machabees, leur palais 5G 

Maison d6s forls 

Maison du Conseil 91 

- ' — d\in des priricipati* pharisiens. .' . ' . ' 41 

— publiqne. ............ 45 

Jtitivches «,47, 48, 150 

Marche probaiiqve. . . . '. '. . . . 70 

MArie (la ires-saiote Vierge;: lieu d e sa naissance 57 

— Lieu oa elle f£nt*>iitfa\Je>iis pcrtant sa 

croix 125 

— — oii eilesetint' pendata fe crucilie- 

ment . . .' / . ...... 255 

■-— - — oa elle rerui vne palme d'un ange. 281 

— Sa makoo apre* l'ii^ftskrn 127 

— Soo tombeaa . . . . 198 

JUrie mere de Jeaa-Marc, sa imf^n .... 127 

Mauvais ricfae. sa m.n*tm. 58 

Mer d'airain - \ \ . 95 

5MIo, vallee V '/ :{ . . . i> 

Messa, maison '..'...... 59 

4 

Mesares, poids m monnries Jcs IMjreu*". . page i99 

Moloch 186 

Mooobaze, soo palafc '.';'.. 74 

MoDiagne de FOfeiKe . . . . ... : .' . *9i 

— du Scaodale 195 

- — dcs Oliviers 192 
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Jf ora . Muaugae 55 

«TAbsaloa 227 

daFoaloo 19) 

da'pootife Anabas ....... 237 

de h Tille. . . ' . ! " l 'A, 156, 150, 196 

N*ihi»eeos 'maisoD des} 40 

Xehe«ie (paits de) . . • 283 

«da maisood') 128 

OK<w,coHioe /; . f 1 . ... 185 

Optiel oaOphalm, umr 55 

• • . — 

^lysde Caipbe. . v .., ,. i. ,..,-. * . 47 

.— > de CAsar ei d'Agripp* -5 

— rdeDaivid *.*-■. -5 

— > de b reioe epou<* de Salonioa. . * - . 38 

— de Pilaie. ... ^ . . - 57 

tt de S&lomoo ; A3, 50 

I^4»iiers. ^ 195 

l^c\is des gentils ^ .. 101 

— des Jrfife . . . '. ^ , ,^ ... 87 

— desIWires p?gel41 

r ^age eo bois precieui. ,.,,... 114 

^^ges souiermios 54 

JWine Ancieone ... r 63 

— aeSiIoe. 200 

— deSion 18 

— ^ luierieure. 61 
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— Probalique 6*2 

■— - Sapirieure 228 

Pierre angu)aire . . . 15^ 

Pl^es publiques. . • ' V|jnV , t rfft^Z* ,51 > ir ' 3 
Poiriers de la vall'e.de Rapha'ini. ^ iy . (; |. ,[,. ,. ( j« .23$ 

Pont de Sion 19 

'•*- do Cedron. . . .- . / A . "": i,; '." ? m ' 1& 

■■*+ et galerie. V*». 1 » 't 1 "".' ;,i " '64' 

P^rte (belle) ••|/n..*.itm tM' 

r?, Ancieniie ou Judiciaire. . . . «hijHo» Z'^*' 

— de Geoath .n U .,i .<nw.d.i«>u«> :*W» 

— de la Garde * J 'C 

^ de la Fontaioe oa des Eaux. . ."'l"'. ** b '*8*' 

— de l'Angle .... .CTV^ri.w w&> » ! 155 

— de la Vallee. • l.i/./l 'J'165 

**- d'Ephraira. . ?<mo. ic> ;!• '«'""/l'"' .""';" .''' '' 157 

^ de Saim Etienne ." '-'' ' a5 

— desChevaus. -. ....'.<'..- • 6C 

^'des Esseniens . ..... "'""W 

**-■ des Poissoos. ... ^'TV"'' 'i«2' 

± des Tours des femme*. . - , "l" 1 .*"'' «M 

^-Dore> . . .""r'" . «6 

^ duJardiDd„Roi . . i 'l "V' : ! 'V *«> 

— du Milieu . . . . : lon 

— du souveram Ponlife 

— Meridionale 'V 106 

— Neuve • ** 
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^- (jtc/Jeo | ^ coul ' u FoDdeaient. . * . 
_- Orieaiate, de Seir, de Sur, ou Belle porce 
— Sacrec ou p<irte d'Airain. . . 
__ SepicDlrionale .... ..., ril ,r..-V .. 

— Sierquiline M -• • 

— Superieure 

♦ 

PortesdeSioo. . . 
Poriique du Temple. 
Pressoirs du roi. 
Preioire . " . . 

- -»'7. 

Prisons de la ville 

*■ » • 

Prioo rovale. 

Bcopitiatoire . • * •. .♦;•.. 'l 1 ' . "*. 
PUiis du feu sacre. • . ■ u . ui,i .- 1!1 L 01t '. v; / 'l 

Reehabites. * . ; 

Kocher de la prldiciion 
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Page 2, ligne 3, Adonis6dcc, Lisez 
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— 4, — 17, id, — 
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